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Fleurs d’encre et le programme : quelles 
démarches ? 

Le manuel Fleurs d’encre respecte scrupuleusement les démarches 
pédagogiques et didactiques prônées dans le socle commun des 
connaissances, compétences et de la culture, ainsi que celles du 
programme de cycle 3 (BO du 26/11/2015). Il est conçu pour développer 
les compétences attendues en fin de cycle 3. Il s’inscrit dans le 
prolongement du travail mené en CM1 et CM2, tout en initiant l’élève 
aux spécificités du collège.

Les programmes étant fondés sur le socle commun des 
connaissances, des compétences et de la culture (http://eduscol.
education.fr/cid86943/le-socle-commun.html), le manuel spécifie 
pour chaque activité la ou les compétences travaillées. 

Les nouveaux programmes accordent à l’oral une place nouvelle, 
nettement appuyée. Il s’agit bien de considérer l’oral comme un objet 
d’apprentissage en soi, de l’envisager dans des approches multiples, 
diversifiées, qui dépassent l’oral du cours dialogué1 plus ou moins 
dirigiste ou celui de l’exposé, et de le faire pratiquer régulièrement. 
On rappellera, en lien avec le cadre européen de l’apprentissage 
des langues vivantes2, qu’il existe deux grandes sortes d’oral : l’oral 
en continu ou monologique et l’oral en interaction ou dialogique, 
auxquels se rattachent tous les genres de l’oral. Le manuel propose 
de multiples activités qui permettent tour à tour de pratiquer l’une 
ou l’autre de ces formes : activités individuelles, en binômes, en petits 
groupes, en classe entière. Ces activités sont d’une part corrélées aux 
textes, d’autre part développées dans les chapitres – doubles pages 
« Je pratique l’oral » – et dans trois ateliers.

En lecture, le manuel aide le professeur à développer l’autonomie 
de l’élève afin que celui-ci apprenne à avoir une compréhension 
globale d’un texte, qu’il ose en proposer une interprétation. Il s’agit 
bien de développer des compétences de lecteur qui sait comprendre 
l’explicite et l’implicite d’un texte et non de former des gloseurs 
répondant à des questions fermées. Il revient au professeur d’amener 
progressivement les élèves à ne pas se contenter d’une affirmation 
mais à fonder leurs réponses sur des éléments précis du texte. Pour 
favoriser le développement de ces compétences de lecteur, le manuel 
propose plusieurs textes intégraux : mener une lecture de « longue 
haleine » n’est en effet pas encore à la portée de tous les élèves à l’entrée 
en 6e. Parce que lire des textes littéraires et des textes documentaires 
ne requiert pas les mêmes stratégies de lecture, le manuel propose 
de façon régulière des textes non littéraires ; les doubles pages « Je 
m’interroge et je m’informe » exercent les élèves à s’approprier des 
documents composites (textes, images, frises…) : cette capacité-là n’est 
pas innée non plus. En cela, le manuel permet au professeur de faire 
acquérir des « méthodes et des outils pour apprendre » (domaine 2 du 
socle commun). Enfin « Le cercle des lecteurs », que les utilisateurs de 
Fleurs d’encre connaissent bien, ouvre la lecture vers des ouvrages de 
jeunesse de nature à susciter le goût de lire. La pratique du « carnet de 

lecture » et du débat oral littéraire, préconisée dans les programmes 
dans le prolongement de travaux d’universitaires comme Patrick Joole 
et Sylviane Ahr3, forme l’élève à émettre des avis qui allient plaisir 
esthétique et jugement critique.

Les programmes invitent à considérer l’écriture non comme un 
produit fini mais comme un processus qui se construit peu à peu. Le 
manuel propose après chaque texte un bref exercice d’écriture – un écrit 
de travail – qui dérouille la plume de l’élève, qui lui permet d’apprendre 
à réfléchir grâce à la rédaction de traces écrites personnelles. Dans 
chaque chapitre, une double page « Organiser le travail d’écriture » 
propose une activité d’écriture guidée où l’élève est accompagné 
dans les étapes de l’écriture. Par ailleurs, le professeur trouvera une ou 
deux activités en autonomie qui peuvent faire l’objet d’une évaluation 
sommative. Cette double page est accompagnée de deux pages de 
langue (Lexique, Orthographe, Grammaire) en lien étroit avec l’activité 
d’écriture guidée. 

« Le cycle 3 marque une entrée dans une étude de la langue explicite, 
réflexive, qui est mise au service des activités de compréhension de 
textes et d’écriture. Il s’agit d’assurer des savoirs solides en grammaire 
autour des notions centrales et de susciter l’intérêt des élèves pour 
l’étude de la langue. » La langue est donc à envisager de deux façons : 
développement de compétences langagières et de compétences 
linguistiques. 

Les compétences langagières, mises au service de l’expression orale 
et écrite ainsi que de la lecture, sont abordées dans le manuel dans les 
chapitres. Avec les textes sont proposées deux rubriques récurrentes : 
« La clé des mots » qui vise à lever des difficultés lexicales ponctuelles et 
« Le trésor des mots » qui apprend aux élèves à comprendre le lexique 
(et parfois la syntaxe) en contexte, notamment par le jeu des inférences 
de sens. Les deux pages de langue de la partie « Organiser le travail 
d’écriture » visent à donner des outils lexicaux, orthographiques et 
grammaticaux que l’élève peut aussitôt réinvestir en écriture. 

Voici ce que dit le programme pour les activités linguistiques : 
« Des activités spécifiques ont pour objectif de mettre en évidence 
les régularités et de commencer à construire le système de la langue. 
L’acquisition de l’orthographe (orthographe lexicale et grammaticale) 
est privilégiée et son apprentissage est conduit de manière à mettre 
d’abord en évidence les régularités du système de la langue. De la 
même façon, l’étude de la morphologie verbale prend appui sur les 
régularités des marques de personne et de temps. La découverte 
progressive du fonctionnement de la phrase (syntaxe et sens) pose 
les bases d’une analyse plus approfondie qui ne fera l’objet d’une 
étude explicite qu’au cycle 4. »4

La langue est envisagée comme un système dont il faut 
croiser les aspects : travailler la conjugaison d’un verbe, c’est faire 
de la grammaire, mais aussi de l’orthographe, voire du lexique. 
S’intéresser au complément d’un verbe a évidemment une dimension 
grammaticale mais aussi lexicale, par exemple quand on aborde le 
champ sémantique d’un verbe comme « mettre ». Le travail sur les 

Présentation générale  
du manuel de 6e

1. La lecture au collège : le bilan des évaluations Pisa, CNDP, 2011
2. https://www.coe.int/t/dg4/linguistic/Source/Framework_FR.pdf
3. S. Ahr, Vers un enseignement de la lecture littéraire au lycée. Expérimentations et réflexions. CRDP de Grenoble ; Former des lecteurs de littérature au collège, Bertrand 
Lacoste, 2008
4. BO du 26/11/15 p. 119
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compétences linguistiques obéit à plusieurs grands principes fondés 
sur la recherche en didactique de la langue de ces dernières années5. 
La langue, comme les autres apprentissages, doit s’envisager dans 
une progression dite « spiralaire » : une notion est abordée plusieurs 
fois, de façon de plus en plus complexifiée ; on part à chaque fois 
des acquis, même parcellaires, des élèves, et on étoffe le travail. Le 
principe de régularité préside aussi à l’apprentissage linguistique : 
on veille à asseoir la connaissance de phénomènes réguliers avant 
d’aborder les irrégularités ; on ne cherche donc pas l’exhaustivité 
mais l’efficacité. À cela s’ajoute la règle de la fréquence d’emploi : on 
choisit d’étudier un phénomène fréquent (par exemple, en 6e, le passé 
simple aux 3e personnes puisque c’est le temps des récits écrits, sans 
se préoccuper des 1re et 2e personnes sur lesquelles on reviendra en 
cycle 4, par exemple en étudiant des récits autobiographiques) ou bien 
on fera mémoriser certaines formes fréquentes mais très irrégulières, 
telles la conjugaison du verbe « faire », comme on peut le faire pour 
les verbes irréguliers anglais ou allemands. 

La terminologie, simplifiée, figure à la fin des tableaux destinés 
à l’enseignant. On trouve : 
• classes grammaticales :
– nom / verbe / déterminant (article indéfini, défini, partitif – 
déterminant possessif, démonstratif) / 
– adjectif / pronom / groupe nominal
• organisation de la phrase :
– verbe de la phrase / sujet du verbe / complément du verbe (complète 
le verbe et appartient au groupe verbal) / complément de phrase 
(complète la phrase) / complément du nom (complète le nom)
– sujet de la phrase – prédicat de la phrase (voir ci-dessous)
– phrase simple / phrase complexe
• verbe : 
radical – marque du temps – marque de personne / 
mode indicatif (temps simples : présent, imparfait, passé simple, futur) 
/ mode conditionnel / mode impératif.

Qu’est-ce qu’un prédicat ? 
La notion de prédicat est une fonction du groupe verbal : c’est 

ce que l’on dit du sujet. 
Exemple :
Paul joue. Paul joue un rôle. Paul joue de la guitare. Paul est un artiste.
 prédicat prédicat prédicat prédicat

Tout prédicat est un groupe verbal, mais tout groupe verbal n’est 
pas forcément un prédicat (par exemple, Courir un cent mètres 
nécessite de l’entraînement : le groupe verbal « courir un cent mètres » 
est ici sujet.). 

Cette notion de prédicat héritée des pays francophones a un 
double intérêt :
– elle permet une vision de la phrase en grands groupes de mots, ce 
qui privilégie l’accès au sens ;
– elle permet de superposer les fonctions de la phrase simple et celles 
de la phrase complexe, en donnant une vision plus simple et plus 
uniforme des unités syntaxiques de la phrase. 
Exemples :
Phrase simple : Je souhaite sa venue. 
 sujet prédicat
Phrase complexe : Je souhaite qu’il vienne.
 sujet prédicat
Phrase simple : Je porte ma robe préférée.          
 sujet prédicat
Phrase complexe : Je porte la robe que je préfère.
 sujet prédicat

Les pages de langue de fin de manuel mettent en œuvre ces 
notions du nouveau programme. 

Fleurs d’encre et l’évaluation 
L’école ne doit évaluer que ce qu’elle enseigne, disent les textes. 

C’est pourquoi Fleurs d’encre amène l’élève à construire pas à pas ses 
compétences, à formuler et reformuler ses acquis avant d’arriver à 
l’évaluation sommative finale. Dans « Je m’interroge et je m’informe », 
il prend l’habitude de s’appuyer sur ses connaissances antérieures pour 
mieux ancrer les nouveaux apprentissages. À chaque texte est associée 
une activité d’oral et/ou d’écriture qui amène l’élève à dégager lui-même 
ce qu’il a assimilé du cours ; ces questions, en spiralaire, se font écho 
d’un texte à l’autre. En écriture, le passage de l’activité guidée au sujet 
en autonomie est aussi une façon de passer d’une évaluation formative 
à une évaluation sommative. La page « Je construis mon bilan » invite 
l’élève à revenir sur les connaissances acquises et à s’interroger de façon 
synthétique sur les enjeux littéraires et de formation personnelle des 
textes. La page « J’évalue mes compétences » finale fait totalement 
écho au travail mené dans le chapitre. La démarche proposée par Fleurs 
d’encre permet aux élèves d’acquérir peu à peu des outils et méthodes 
pour apprendre ; elle les met en situation de réussite.

Fleurs d’encre et l’accompagnement 
personnalisé

L’accompagnement personnalisé (AP) est un dispositif obligatoire 
pour tous les élèves mais chaque établissement a la liberté de le mettre 
en œuvre en fonction de ses besoins. Un dispositif d’accompagnement 
personnalisé peut être limité dans le temps ou filé sur l’année. Le 
manuel se devait donc de répondre avec souplesse à cette variété 
de situations.

Certaines activités se prêtent mieux que d’autres à l’AP. Elles 

sont signalées dans le manuel par le logo UT
ILISABLE  EN

AP . Il s’agit, de façon 

récurrente, des pages « Je m’informe et je m’interroge », « Je pratique 
l’oral », « Organiser le travail d’écriture », « Je construis mon bilan ». 
C’est aussi le cas des « Parcours de lecture guidé » et des ateliers qui 
favorisent le travail par petits groupes (en îlots). 

Fleurs d’encre et l’interdisciplinarité
Fidèle à l’esprit des collections précédentes, le manuel accorde 

une large place à une iconographie de qualité et à l’histoire des arts. 
Plus spécifiquement, deux « Parcours artistiques et culturels » font la 
part belle à l’histoire des arts : 7. « Spectaculaires métamorphoses ! » 
et 9. « Au commencement du monde ».

Par ailleurs, le français, comme les autres disciplines, contribue à 
l’éducation morale et civique (EMC) et au parcours citoyen. Dans le 
programme, les titres mêmes des groupements invitent à faire réfléchir 
les élèves à partir des textes littéraires qu’ils étudient. Certains textes 
se prêtent particulièrement à cette réflexion éthique, ce qui est signalé 
par un cartouche EMC  . Il en est de même de certaines activités 
d’oral, celles qui amènent les élèves à respecter la parole de l’autre.

Les écoliers ont été habitués à ne pas mettre de frontières entre les 
disciplines. En fin de cycle 3, il convient de poursuivre ces interactions 
fécondes. L’atelier « Le loup … et autres créatures légendaires » répond 
à cet objectif puisqu’il fait travailler sur des documents qui relèvent 
des sciences, de l’histoire, aussi bien que sur des textes littéraires.

En langue, dans Le trésor des mots ainsi que dans la partie Langue 
finale, l’étymologie gréco-latine est régulièrement convoquée et, 
dans les leçons finales, des exercices « Interlangues » sont proposés 
quand ils font sens.

5. http://www.education.gouv.fr/cid82307/le-conseil-superieur-des-programmes-contributions-des-experts-sollicites-par-les-groupes-charges-de-l-elaboration-
des-projets-de-programmes.html
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L’organisation de la partie « TEXTES » 

1. Les grandes entrées 
Le programme est organisé en quatre « grandes entrées ». Fleurs 

d’encre respecte cette approche et propose tous les genres littéraires 
figurant dans les grandes entrées. Cependant, dans un souci de 
progressivité des apprentissages et pour éviter la lassitude, en ce qui 
concerne le thème du monstre pour lequel le programme propose 
une longue liste de genres et de formes littéraires, nous avons scindé 
l’entrée en deux, en commençant par ce qui est le plus familier et le 
plus accessible, les contes et légendes, et en abordant plus tard la 
dimension antique et mythologique.

Au sein de chaque entrée a été respecté le principe de progressivité.
Chaque chapitre est problématisé afin de répondre aux enjeux 

littéraires et de formation personnelle qui figurent dans le programme.
Les notions de genres et d’histoire littéraire qui se manifestent 

dans les programmes dans la colonne « Indications de corpus » sont 
très présentes dans le manuel qui cherche à apporter à tous les élèves 
une riche culture littéraire et artistique.

Le respect de la liberté pédagogique a présidé à la conception du 
manuel qui permet aisément au professeur de combiner des chapitres 
et ateliers au sein de chaque entrée et de ménager des échos d’un 
chapitre à l’autre, d’une entrée à l’autre. 

I • Le monstre dans les contes et légendes

1. Des contes et leurs leçons de vie
 Faut-il avoir peur des monstres ?
Le genre du conte est familier aux élèves mais, en début de cycle 3, 

il est surtout abordé sous l’angle du merveilleux. Dans un souci de 
progressivité des apprentissages, nous avons choisi de l’envisager 
sous un angle moral : que représente le monstre pour le héros d’un 
conte ? le monstre du conte est-il vraiment un monstre ?

2. Le loup... et autres monstres légendaires 
Atelier lecture et oral

En littérature, il est des figures qui sont des motifs récurrents. 
C’est le cas du loup, qui hante aussi l’inconscient collectif. Mais faut-il 
vraiment avoir peur du loup ? 

En fin de partie, les élèves sont invités à une ouverture, par des 
lectures en autonomie et un projet ludique : monter un spectacle de 
marionnettes.

II • Récits d’aventures

3. Sur les traces de jeunes aventuriers
  Quelles émotions partagées entre le héros  
et le lecteur du roman d’aventures ?
Le roman d’aventures est déjà très présent en CM1 et CM2. 

Fleurs d’encre propose de franchir un cap : celui d’une question clé 
en littérature, celle du rapport entre le lecteur et le héros. Or le roman 
d’aventures est propice au phénomène d’identification.

4. L’aventure et la vie sauvage
Atelier oral et lecture

Au fil des activités, il s’agit de découvrir ici des lieux caractéristiques 
des romans d’aventures. Parallèlement, l’atelier offre au professeur 
de multiples pistes d’activités orales développant des compétences 
diverses. 

5. Robinson, un aventurier hors du commun
 Quels défis Robinson relève-t-il ?
Le programme exige la lecture d’« un classique du roman 

d’aventures ». En littérature française, si on excepte les romans de 
Jules Verne, peu accessibles en 6e, un titre s’impose – même s’il figurait 
précédemment dans le programme de 5e : il s’agit de Vendredi ou la 
vie sauvage. C’est ici l’étude de la construction d’un héros de roman 
qui est le fil directeur du chapitre.

III • Le monstre dans l’Antiquité

6. Les épreuves d’Ulysse et d’Héraclès
  Pourquoi le héros antique affronte-t-il  
des monstres ?
Réduire l’Odyssée à une seule succession de monstres serait 

dénaturer l’œuvre. C’est pourquoi la problématique retenue porte 
sur le héros, sachant que le rapport aux monstres d’Ulysse et d’Héraclès 
n’est pas exactement le même. À noter que le manuel propose d’une 
part un choix d’extraits suffisant pour étudier l’Odyssée comme une 
œuvre intégrale et, d’autre part, quelques pages du récit de J. Cassabois 
sur les aventures d’Héraclès, suivies d’un parcours guidé du roman.

7. Spectaculaires métamorphoses !
Parcours artistique et culturel

Le programme mentionne explicitement Les Métamorphoses 
d’Ovide que les élèves apprécient pour leur dimension très visuelle. 
Afin de développer des compétences de lecteur, le parcours guide 
d’abord l’élève dans sa découverte des récits d’Ovide puis lui permet 
de lire et comprendre en autonomie la geste de Persée. La dimension 
histoire des arts n’est évidemment pas oubliée.

IV • Récits de création et création poétique

8. Le chant du monde en poésie
  Comment la poésie crée-t-elle et célèbre-t-elle 
des mondes ?
Conformément au programme ont été retenus des poèmes qui, 

pour les uns, créent des univers et, pour les autres, chantent le monde : 
des chants d’ombre et de lumière. Ces poèmes appartiennent à 
des périodes différentes, allient poèmes pour enfants et poèmes 
patrimoniaux afin de s’adresser à toutes les sensibilités poétiques.

9. Au commencement du monde
Parcours d’éducation culturelle

Le manuel propose ici des textes de récits de création provenant 
de cultures très diversifiées, tant dans le temps que dans l’espace. 
Conformément au programme, un long extrait de la Genèse est proposé 
mais c’est bien l’aspect multiculturel qui a été privilégié ici.

V •  Résister au plus fort : ruses, mensonges et 
masques

10. Histoires d’animau  malins
  Le trompeur l’emporte-t-il toujours ?
Afin d’inscrire véritablement ce chapitre – et cette partie – dans 

une réflexion morale et éthique de qualité, le manuel amène les élèves 
à s’interroger sur les effets et les méfaits de la ruse. Ce chapitre est 
organisé en deux sous-parties afin de proposer une approche littéraire 
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et chronologique de la question : la première est consacrée à ce maître 
ès ruses qu’est Renart dans le roman médiéval éponyme ; la seconde 
aborde l’histoire d’un autre genre littéraire, celui de la fable.

11. Oyez, braves gens, ces fabliau  !
Atelier oral et jeu scénique

Dans les précédents programmes, les fabliaux étaient étudiés en 5e 

en lien avec le programme d’histoire. Détaché de cette contextualisation 
historique, ce genre est à aborder dans sa dimension toute littéraire de 
genre oral. C’est pourquoi l’atelier 11 invite les élèves à lire, dire et jouer 
ces textes qui ne sont pas sans lien avec les sketchs comiques actuels. 
C’est par l’oralité que la ruse est abordée comme source de comique 
mais aussi comme source de réflexion morale sur les comportements 
humains qui transcendent les époques.

12. Le Médecin malgré lui, Molière
  Ruses, mensonges et masques, sources  
de comique ?
S’il est bien un genre littéraire où le masque, au sens propre et 

figuré, est central, c’est celui de la comédie. Le manuel propose de 
larges extraits qui permettent aux élèves d’avoir une vision globale 
de la pièce. Le chapitre a aussi une dimension d’histoire littéraire : 
de la farce à la comédie moliéresque, du fabliau du Vilain Mire à sa 
réécriture théâtrale.

2. L’organisation d’un chapitre
Tous les chapitres présentent la même structure d’ensemble, avec 

quelques menues variantes pour s’adapter aux spécificités des textes 
étudiés. Cependant, cette structure n’a rien de figé et peut s’adapter 
à toutes les configurations (cours de français seul, avec une ou deux 
heures d’accompagnement personnalisé). Cette souplesse et cette 
ouverture se retrouvent dans ce livre du professeur qui propose de 
façon ouverte des pistes qui peuvent varier d’un chapitre à l’autre. 
Ainsi est respectée et accompagnée la liberté pédagogique.

Je m’interroge et je m’informe sur…

Il s’agit ici de mobiliser des connaissances acquises au cours 
des cycles 2 et 3, et de créer un horizon d’attente par rapport au 
chapitre, tout en familiarisant les élèves à la lecture de documents 
qui associent textes et images. Conçues pour rendre l’élève acteur de 
ses apprentissages, ces pages se prêtent bien à un travail de groupe, 
notamment en AP.

Ces trois verbes correspondent à la définition des compétences d’un 
lecteur expert. En 6e certains élèves peinent encore à déchiffrer, d’autres 
à comprendre l’histoire et la plupart à dépasser la simple compréhension 
pour accéder à l’enjeu du texte. Le manuel les accompagne tous dans 
cet apprentissage progressif. Néanmoins, on peut réagir à un texte 
sans tout avoir compris. Le questionnement ouvert qu’on trouvera 
dans le manuel sert au professeur à partir de la réception de l’élève 
pour l’amener à revenir précisément au texte afin d’infirmer ou de 
confirmer ses premières réactions. 
Dans ces pages, on trouvera :
• des textes intégraux (par exemple deux contes dans le chapitre 1), 
des extraits choisis avec un souci de cohérence et de difficulté 
progressive (par exemple dans le chapitre 3), de larges extraits d’œuvres 
patrimoniales qui peuvent être ainsi étudiées dans une logique d’œuvre 
intégrale (chapitres 5, 6, 12) ;

Lire, comprendre, interpréter

• un « Parcours de lecture guidé » qui favorise le travail en petits 
groupes pour lever des obstacles de lecture et pour développer les 
échanges autour des lectures ;
• « Le cercle des lecteurs » qui propose quatre à six ouvrages de jeunesse 
afin d’exercer les élèves à la pratique d’une lecture personnelle régulière.

Ces pages entraînent les élèves à des activités orales scolaires 
et littéraires (dire, réciter, jouer un texte, présenter un travail, une 
recherche…) mais aussi sociales (partager des points de vue, échanger, 
argumenter, débattre…). Selon les activités et au fil des pages, le 
guidage est plus ou moins grand, afin de faire acquérir à l’élève de 
l’autonomie dans ses prises de parole.

Chaque sujet guidé propose des étapes détaillées qui accompagnent 
pas à pas l’élève de l’analyse du sujet à la relecture de son écrit, en 
passant par des phases de préparation, d’écriture et d’enrichissement 
grâce aux pages de langue qui suivent, par une auto-évaluation, avant 
le passage au propre. 

Le sujet en « autonomie » est accompagné de conseils afin de 
mettre chacun en situation de réussite.

La page « Je construis mon bilan » est organisée en trois temps :
• « Qu’ai-je appris ? » invite l’élève à revenir sur les connaissances 
acquises, seul ou avec les autres ;
• « Qu’avons-nous compris ? » amène à s’interroger collectivement de 
façon synthétique sur les enjeux littéraires et de formation personnelle 
des textes ;
• « Je rédige mon bilan » permet à l’élève, fort des travaux précédents, 
de faire une synthèse personnelle de ce qu’il a retenu.

La page « J’évalue mes compétences » est en lien étroit avec le 
travail mené dans le chapitre (choix du texte, questions posées) et invite 
l’élève à tisser un lien entre ce nouveau texte et ceux étudiés en classe.

3. Les ateliers
Au nombre de trois, ils accordent tous une large place à l’oral. Ils 

ont aussi en commun de solliciter fortement l’activité de l’élève afin 
de développer son sens de l’initiative et ses capacités d’autonomie ; 
en un sens, ils s’inscrivent dans la lignée de la pédagogie de projet 
que l’élève retrouvera en cycle 4 dans les enseignements pratiques 
interdisciplinaires (EPI). Chaque atelier a sa logique propre liée au 
corpus, mais la logique de progression est la même : de la découverte 
des textes à la production d’un travail personnel, individuel ou collectif.

4. Les parcours
Les deux parcours se distinguent légèrement des ateliers par la 

richesse des apports culturels fournis par le manuel qui supposent 
une plus grande intercession du professeur. L’élève y découvre des 
univers culturels qu’il ignore et dont l’accès n’est pas toujours aisé. 
L’iconographie est là pour faciliter l’accès au sens. Il s’agit ici de construire 
cette culture commune qui fait le ferment d’une nation.

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture

Je construis mon bilan

J’évalue mes compétences
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L’organisation de la partie « LANGUE » 

Le manuel numérique élève enrichi

1. Le sommaire 
Le sommaire est organisé, conformément au programme, en 

trois parties : grammaire, orthographe, lexique, et en sous-parties 
qui reprennent les intitulés des programmes. Une place de choix 
est réservée au verbe, notion mal maîtrisée par nombre d’élèves à 
l’entrée en 6e, et à l’orthographe afin d’asseoir en début de collège 
des compétences sans cesse sollicitées en écriture.

Le sommaire mentionne aussi les compétences langagières 
travaillées dans les chapitres (marquées par le stylo et les sous-titres 
bleus). Ainsi le professeur et les élèves ont une vision d’ensemble.

2. Les leçons de langue
Chaque leçon s’ouvre par un « Observer et manipuler pour 

comprendre » qui vise à faire réfléchir les élèves sur les structures de 
la langue. Le professeur pourra, naturellement, se servir des démarches 
proposées en étoffant les corpus avec des extraits de copies ou 
des productions orales d’élèves et/ou des exemples tirés des textes 
étudiés. Les leçons à retenir respectent la terminologie et les règles 

de fréquence d’emploi. Elles sont rédigées dans un langage clair et 
accessible et, le plus souvent, présentées de façon très visuelle avec 
des schémas et des tableaux. Quant aux exercices, ils évitent le simple 
étiquetage, inefficace, et privilégient des manipulations (identifiables 
grâce aux cartouches) qui permettent aux élèves de s’approprier les 
faits de langue. En fin de page figure un petit exercice d’écriture pour 
asseoir les connaissances et compétences travaillées.

3. Les tableaux de conjugaison
Ces tableaux proposent les verbes réguliers ainsi que les verbes 

irréguliers listés par les programmes.
Pour faciliter la compréhension du système verbal et la mémorisation 

des conjugaisons, les tableaux sont organisés en deux colonnes 
(temps simples / temps composés), les modes et les terminaisons sont 
repérables par un même jeu de couleurs. Les pronoms sujets sont en 
italique car ils ne font pas partie du verbe.

Les modes impersonnels, qui permettent de classer les verbes et 
de former les temps composés, apparaissent en tête des tableaux.

Les tableaux respectent les apprentissages propres au cycle 3.

Il comprend :
• le manuel en intégralité ;
• de nombreuses ressources complémentaires :

Te
xte

 enregistré de nombreux textes du manuel enregistrés par des comédiens ;

Di
cté

e enregistrée des dictées audio ;

Le
ctu

re d’image des parcours interactifs de lecture d’images ;

des extraits vidéo de théâtre et de cinéma ;

	 FICHE TÉLÉCHARGEABLE

	TABLEAU TÉLÉCHARGEABLE

	
CARTE MENTALE 

TÉLÉCHARGEABLE

des fiches, tableaux, cartes mentales téléchargeables.
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1.1 Choix du chapitre
Ce chapitre est le premier du manuel et fait ainsi partie du premier 

pôle étudié : « Le monstre dans les contes et légendes ». Il s’agit 
d’aborder le monstre par le biais du conte, et inversement. Cette 
étude du monstre sera reprise et poursuivie dans le troisième pôle : 
« Le monstre dans l’Antiquité », selon le principe de la progression 
dite spiralaire. Par ailleurs, ce premier chapitre est complété par un 
atelier centré sur la lecture et l’oral : « Le loup… et autres monstres 
légendaires ».

Commencer l’année par des études de contes permet d’aborder 
le travail avec les élèves en terrain connu. Les nouveaux programmes 
recommandent en effet la lecture de contes déjà au cycle 2, la littérature 
patrimoniale étant à étudier tout comme la littérature jeunesse. Alors 
que le conte est souvent étudié pour le merveilleux, c’est ici sur un 
plan moral qu’il est envisagé afin de ménager une progressivité des 
apprentissages au sein du cycle 3. Deux lectures intégrales sont 
proposées aux élèves : Le Vaillant Petit Tailleur des frères Grimm et La 
Belle et la Bête de Mme Leprince de Beaumont. L’étude de l’image a 
toute sa place également.

Le chapitre s’ouvre sur une illustration qui demande à l’élève 
de réagir, donc de s’investir personnellement. Il se poursuit par la 
mobilisation de ses connaissances concernant les monstres. Le travail 
se construira donc sur un fondement d’acquis. 

Les deux œuvres intégrales se présentent chacune en six extraits, 
assortis de nombreuses illustrations. Le Vaillant Petit Tailleur propose 
en plus des extraits un passage transcrit sous la forme d’une planche 
de bande dessinée. La Belle et la Bête est transmis par des textes plus 
longs, ce qui permet déjà de réinvestir des compétences de lecture. 
Des activités orales sont proposées en lien avec chaque extrait et elles 
s’orientent au fil de la lecture vers des activités demandant aux élèves 
de porter un jugement, d’échanger un point de vue, tout à fait en accord 
avec les nouveaux programmes et avec la motivation du chapitre : 
l’étude du monstre, et donc la définition de ce qu’est un monstre. 
Deux activités d’oral sont proposées aux élèves à la suite de la lecture 
suivie. Conformément à l’orientation des nouveaux programmes qui 
accordent une place accrue au développement des compétences orales, 
ce chapitre sur le conte accorde à ces compétences une place toute 
particulière, ce qui se justifie pleinement du fait que ce genre est lié 
à la transmission orale. C’est pourquoi le manuel numérique enrichi 
propose des extraits lus par un comédien. Le cercle des lecteurs invite 
les élèves à lire des contes dont ils connaissent sûrement l’histoire sans 

en connaître forcément le texte, et aussi à découvrir des contes moins 
célèbres. Une activité d’écriture dont le processus est fortement guidé 
permet de réinvestir les connaissances acquises au cours du chapitre 
quant au genre du conte et quant au personnage du monstre. 

Enfin, le bilan permet de vérifier à la fois ces connaissances sur le 
conte et de poursuivre la réflexion menée tout au long du chapitre sur 
le monstre : l’élève est invité à mobiliser lui-même les connaissances 
et compétences acquises dans le chapitre. Le monstre des contes, le 
monstre en général : l’élève est amené à réfléchir sur l’autre et sur lui-
même, cette réflexion trouvant un écho dans sa formation de citoyen. 
La littérature nourrit alors les relations humaines. L’évaluation des 
compétences est le prolongement naturel de tout le travail préalable : 
l’élève est mis en situation de réussite.

1.2 Bibliographie
Bande dessinée 
– Le Vaillant Petit Tailleur, Mazan, Delcourt, 1996.

Revues
– « Étude de l’image, bande dessinée, Le Vaillant Petit Tailleur, Mazan », 
L’École des Lettres, n° 1, 2010-2011.
– « La Belle et la Bête », Virgule n° 83, mars 2011.
– « La Belle et la Bête, Jean Cocteau, analyse filmique », NRP Collège, 
février 2002.
– « Contes et étude de l’image, cinéma, La Belle et la Bête, Jean Cocteau », 
L’École des Lettres, n° 1 et n° 2, septembre et octobre 1991.
– « Les éléments récurrents du conte, La Belle et la Bête et autres contes », 
L’École des Lettres, n° 4, 2000-2001.

1.3 Filmographie
– La Belle et la Bête, Jean Cocteau, 1946.
– La Belle et la Bête, Christophe Gans, 2014.
– La Belle et la Bête, Bill Condon, sortie prévue en 2017.

1.4 Sitographie
– http://gallica.bnf.fr/essentiels/leprince-beaumont/belle-bete
– http://gallica.bnf.fr/essentiels/theme/contes

Faut-il avoir peur des monstres ?

Des contes et leurs leçons 
de vie1

1. Présentation du chapitre
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2. Organisation du chapitre

Le chapitre s’ouvre sur une illustration qui donne à voir une scène 
du premier conte étudié dans le chapitre : Le Vaillant Petit Tailleur. Il est 
demandé aux élèves de décrire et de réagir. L’horizon d’attente s’installe 
alors et l’imaginaire peut se développer pour ce conte assez méconnu. 

Je m’interroge et je m’informe sur…

Cette double page permet aux élèves de mobiliser leurs 
connaissances à la fois sur les monstres et sur les contes. Pour ce qui 
est des monstres, ils réfléchiront notamment aux diverses acceptions du 
terme et aux sentiments qu’ils provoquent : le chapitre se pose d’emblée 
sur un plan moral. Les élèves auront aussi accès à des informations 
biographiques sur des auteurs de contes, leur montrant que le conte 
est atemporel et universel.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Réaliser cette séance au CDI en l’enrichissant et en la 

prolongeant par des recherches de recueils de contes parmi les 
livres accessibles et sur la base de données. De nouvelles illustrations 
pourront également être trouvées sur Internet via un moteur de 
recherche : à l’élève de fournir les entrées.

Un conte initiatique : J. et W. Grimm, Le Vaillant 

Petit Tailleur

◗ Dans l’atelier

Te
xte

 enregistré Grâce au manuel numérique enrichi, le professeur peut choisir 
de faire entrer dans le conte par l’écoute de l’enregistrement 

de cet incipit, lu par un comédien.

Ce premier extrait fait découvrir à l’élève le personnage du petit tailleur. 
Après avoir bien lu et compris ce texte, il aura à réfléchir d’emblée sur 
le caractère du personnage, sa vaillance et sur les sentiments qu’il lui 
inspire. Le petit tailleur apparaît comme un personnage optimiste, 
jovial, ambitieux et sa vaillance n’est pas prouvée. Les élèves réagiront 
sûrement différemment face au personnage. 

◗ Rencontre avec le géant

Le questionnaire commence toujours par vérifier que l’élève comprend 
ce qu’il lit. Il a ensuite à réfléchir sur un nouveau personnage, celui 
du géant, et sur ses relations avec le petit tailleur. Le géant méprise 
le tailleur alors que ce dernier le surpasse largement en intelligence, 
parvenant à se jouer de lui.

◗ L’épreuve de l’arbre

Cet extrait se présente sous la forme d’une adaptation : une planche 
de bande dessinée est ainsi proposée à l’élève. Une activité d’oral lui 
permet de travailler en binôme : la compréhension de l’histoire sera 
vérifiée et c’est ensuite une narration orale qui lui est demandée. 
Rappelons que l’oral est à travailler en tant qu’objet d’apprentissage 
en soi. Ce qui ressort de cette planche de bande dessinée, c’est que 
le tailleur confirme sa supériorité intellectuelle sur le géant. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Adapter en planche de bande dessinée l’un des deux extraits 

déjà étudiés.

Lire, comprendre, interpréter

◗ Chez les géants

Les relations entre les personnages sont de nouveau un sujet de 
réflexion pour l’élève : les géants finissent par craindre le tailleur, 
cette situation résultant d’une méprise. L’élève a à reconsidérer la 
vaillance du tailleur et il conviendra qu’il est parfaitement à l’aise au 
milieu de géants. La lecture de l’image proposée attend un retour sur 
le texte, demandant ainsi à l’élève de se l’approprier pour envisager 
ses rapports à l’illustration. 

◗ Au palais du roi

Une nouvelle fois, la compréhension du texte est concernée par 
la première question. La question suivante s’attache aux relations 
entre les personnages. Le petit tailleur inspire soit de la crainte soit 
de l’aversion, à tel point que le roi essaie de le perdre. Le tailleur, lui, 
a toujours autant d’assurance et fait preuve d’une vraie vaillance en 
acceptant de maîtriser les géants et en refusant toute aide. L’activité 
d’oral demande cette fois aux élèves de confronter leurs opinions, 
abordant ainsi une dimension argumentative. 

◗ Face aux épreuves du roi

Cet extrait, plus long que les précédents, présente les trois épreuves 
fixées par le roi et la façon dont le tailleur en sort vainqueur, grâce 
à la ruse. Cinq activités sont proposées à l’élève. Une nouvelle fois, 
l’activité d’oral demande à l’élève d’adopter un discours autre que 
narratif : explicatif, voire argumentatif. L’élève a aussi à réfléchir sur 
sa propre perception, qui a peut-être évolué au fil de la lecture du 
conte, à propos du personnage du tailleur. Ce dernier a pu paraître 
prétentieux mais le fait est qu’il tient ses promesses : il se sort de 
tout danger indemne, grâce à la ruse. De plus, il est seul contre tous, 
ce qui peut lui valoir la sympathie du lecteur. La lecture d’image fait 
appel à une observation précise et liée à l’histoire des arts. L’activité 
d’écriture demande le développement d’un passage du texte original, 
permettant une nouvelle fois à l’élève de s’approprier le texte. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Réaliser le travail d’écriture en AP permettra de le travailler 

en petits groupes et de partager les productions par une lecture 
orale et des échanges. 

◗ La récompense

Ce dernier extrait clôt le conte et permet à l’élève de conclure. Il lui 
est demandé tout d’abord de réfléchir à la situation finale du petit 
tailleur et aux qualités dont il a fait preuve tout au long du conte. C’est 
par l’oral qu’il conclura réellement en confrontant son opinion à celle 
de ses camarades : le titre, les monstres et les leçons du conte seront 
matière à discussion. Ainsi l’élève a travaillé l’oral en même temps que 
la lecture, tout au long de l’étude du conte. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Réaliser une couverture pour ce conte : une première et une 

quatrième, à partir des études faites.

Un conte moral : Mme Leprince de Beaumont, 

La Belle et la Bête

Un second conte intégral est proposé à l’élève, peut-être plus connu 
que le premier mais pas forcément par le texte original. La figure du 
monstre est cette fois-ci centrale. Cette seconde étude entre dans 
une démarche spiralaire, l’élève ayant déjà acquis des méthodes de 
lecture avec la première étude. Pour cette raison, les extraits sont plus 
longs que les premiers proposés.
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Te
xte

 enregistré Grâce au manuel numérique enrichi, le professeur peut choisir 
de faire entrer dans le conte par l’écoute de l’enregistrement 

de l’extrait 1, lu par un comédien. Par ailleurs, le professeur dispose 
dans le manuel numérique enrichi d’un extrait du film de Cocteau.

◗ Extrait 1

Les questions de lecture permettent de vérifier la compréhension 
du texte en se plaçant au niveau des personnages : leur identité, leur 
caractère, leur réaction, leurs relations. D’emblée la Belle est parée 
de qualités, au détriment de ses sœurs, et l’attachement à son père 
est mis en avant, ce qui justifiera son sacrifice à venir. 

◗ Extrait 2

Le deuxième extrait présente le séjour du père dans le château de 
la Bête. L’élève a à imaginer la suite du texte, ce qui sollicite son 
imagination. Si l’élève connaît déjà le conte, il pourra éventuellement 
inventer une suite différente. 

◗ Extrait 3

C’est dans cet extrait que la Bête apparaît pour la première fois et 
l’étude prend une dimension morale. Il est en effet demandé à l’élève 
si la Bête est un monstre. Dans la mesure où il a à justifier son point de 
vue, il devra revenir sur le texte. La Bête est à la fois policée, généreuse 
et cruelle dans ses exigences. L’avis est ainsi à nuancer. 

◗ Extrait 4

Cet extrait montre l’arrivée de la Belle dans le château de la Bête et son 
délicieux séjour jusqu’à la permission que la Bête lui accorde de rendre 
visite à son père. Au fil de l’extrait, les sentiments de la Belle évoluent 
et se font toujours plus doux. Il est demandé à l’élève de réfléchir sur le 
merveilleux et sur le personnage du monstre, remplissant là les deux 
ambitions du chapitre. La réflexion sur le monstre déborde les limites 
du conte et s’applique à l’humanité, entrant ainsi dans le cadre de 
l’enseignement moral et civique. La seconde activité orale demande 
une nouvelle fois aux élèves d’échanger leur point de vue, les plaçant 
dans une position argumentative. Une activité d’histoire des arts fait 
étudier cinq illustrations de la Bête et se conclut par l’avis personnel 
de l’élève, ayant une nouvelle fois à prendre position. 

◗ Extrait 5

Dans cet extrait, la Belle retrouve sa famille et reste huit jours de plus 
que prévu auprès d’elle, à cause de manigances de ses méchantes 
sœurs. Elle se reproche déjà le chagrin qu’elle causera à la Bête et 
finit par réaliser qu’elle devrait l’épouser. L’activité d’oral demande 
à l’élève de confronter son point de vue à celui de ses camarades en 
le justifiant et c’est l’image de la Bête qui est en jeu, son évolution 
depuis le début du conte.

◗ Extrait 6

Cet extrait clôt le conte par le mariage de la Belle et de la Bête, redevenue 
un beau prince doté d’esprit, et par la punition infligée aux sœurs. 
C’est ce texte qui livre la leçon du conte, à savoir que la bonté et 
la vertu priment sur l’esprit et la beauté. À l’oral, l’élève échangera 
son point de vue concernant la morale du conte tandis qu’à l’écrit 
il rédigera un bilan sur le personnage du monstre. Ces activités lui 
demanderont de se remémorer les diverses études et de synthétiser 
les connaissances acquises.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Visionner des extraits issus des adaptations du conte en film 

et retrouver le passage du conte correspondant, les comparer.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

Le cercle des lecteurs

Les cinq ouvrages proposés sont destinés à susciter le plaisir de lire 
et l’autonomie. Ils donneront à l’élève la possibilité de (re)découvrir des 
contes connus et également d’en lire de moins célèbres. Les activités 
proposées pour rendre compte de ces lectures demandent à l’élève 
de prendre position : donner son avis, justifier le choix du passage lu. 
Elles allient l’écrit et l’oral et sont des activités qui relèvent de l’intimité 
et de l’échange social.

Deux activités sont proposées à l’élève. Elles permettent de 
développer le travail en groupe. La première consiste à mettre en voix 
l’extrait d’un conte, la seconde à lire une planche de bande dessinée, 
ce qui permet de distinguer deux genres distincts. L’élève aura aussi 
à commenter la planche de bande dessinée et à échanger son avis 
avec ses camarades, comme il lui a été demandé au fil du chapitre. 
Ces activités peuvent être réalisées en AP.

Deux activités sont proposées à l’élève, stimulant le processus 
d’écriture : raconter un épisode de conte à partir d’une illustration ; 
rédiger un conte à partir d’un canevas numérique. Pour le premier sujet, 
l’élève est accompagné, grâce à cinq étapes, dans son travail de réflexion 
et de formulation : il planifie son récit, rédige pas à pas ses phrases 
au brouillon – prenant ainsi en compte l’importance de cette étape 
du travail – et les améliore en mobilisant les ressources de la langue 
étudiées dans le chapitre (l’accord avec le sujet des verbes conjugués 
au passé simple et à l’imparfait, l’emploi de ces temps, le vocabulaire 
des contes) grâce à une grille d’autoévaluation. Conformément aux 
préconisations des programmes, ces quatre pages aident le professeur 
et l’élève à concevoir l’apprentissage de l’écrit comme un processus 
et non comme un produit fini à l’illusoire perfection.

En lien avec les outils de la langue, un travail d’écriture en autonomie 
est ensuite proposé aux élèves, consistant à créer leur conte à partir 
de ressources numériques. Ces activités peuvent être réalisées en AP.

Cette page amène l’élève, tout d’abord seul (« Qu’ai-je appris ? »), à 
synthétiser ses connaissances sur le conte, puis à réfléchir en groupe au 
personnage du monstre dans un conte (« Qu’avons-nous compris ? »). 
Ces réflexions déboucheront sur un exercice de présentation orale qui 
lui-même donnera lieu à des échanges oraux. Ainsi plusieurs situations 
orales seront abordées : échanges au sein du groupe, compte rendu fait 
à la classe, échanges au sein de la classe, bilan de ces échanges. L’élève 
finira par rédiger son propre bilan en trois paragraphes concernant 
les caractéristiques d’un conte, les rôles du monstre dans un conte et 
des réflexions sur les autres. Il conclura de ce fait sur un plan moral, 
croisant ainsi l’EMC. Cette première entrée permet donc, par le biais 
d’une étude littéraire, d’apprendre à considérer l’autre avec tolérance, 
fondement du savoir-vivre à poser dès le début de la Sixième.

L’extrait à étudier permet à l’élève de réinvestir les acquis du 
chapitre : connaissances sur le conte merveilleux, sur le monstre ; 
prise de position ; rapprochement avec l’un des contes étudiés. Il 
ouvre des perspectives de lecture pour l’élève qui pourra, à l’avenir, 
utiliser ses compétences de lecteur à partir de n’importe quel conte. 

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture

Je construis mon bilan

J’évalue mes compétences
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Corrigés

p. 13 • Document d’ouverture
1. L’étude de l’image sera l’occasion d’aborder la description, le portrait, 
avec les élèves, en signalant l’importance de suivre un ordre. L’exercice 
peut se faire oralement et à plusieurs. Chaque élève décrit un élément. 
L’ordre suivi sera du plus général au plus précis. Il faudra bien voir les 
détails, par exemple les boutons en os du personnage de droite. Une 
autre possibilité est de décrire les deux personnages l’un par rapport 
à l’autre, car ils s’opposent. L’un est grand et fort, l’autre petit et fluet ; 
l’un n’a pas de couvre-chef, l’autre porte un grand chapeau ; l’un a 
un vêtement clair, coloré, fait de multiples pièces de tissu, l’autre un 
habit sombre, uni, etc. Il est à noter que le grand personnage est 
atemporel, rien ne le relie à une époque déterminée, alors que le 
petit personnage a des souliers et un habit que l’on pourrait dater 
(xviie siècle, par exemple).

2. La question est ouverte et les réactions des élèves seront partagées, 
discutées. Préfèrent-ils l’un ou l’autre des personnages ? Ont-ils envie 
d’en savoir plus ? Font-ils spontanément des hypothèses de lecture ? 
Reconnaissent-ils ces personnages ? Que pensent-ils de leur association ? 
Quelle impression se dégage de l’illustration ? Les nuages aux couleurs 
des habits seront à noter. L’impression générale est douce.

Je m’interroge et je m’informe sur…

p. 14-15 • Les monstres et les contes 

◗ Quels monstres ai-je rencontrés dans les contes ?

1. Les élèves ont lu des contes, en ont entendu et ont sûrement 
par ailleurs vu des adaptations en dessins animés. L’école permet 
la constitution d’un bagage littéraire commun et les instructions 
officielles du cycle 2, par exemple, indiquent : « La fréquentation 
d’œuvres complètes (lectures offertes ou réalisées par les élèves eux-
mêmes, en classe ou librement) permet de donner des repères autour 
de genres, de séries, d’auteurs... Cinq à dix œuvres sont étudiées par 
année scolaire du CP au CE2. Ces textes sont empruntés à la littérature 
de jeunesse et à la littérature patrimoniale (albums, romans, contes, 
fables, poèmes, théâtre). » Au cycle 3, également, les IO indiquent 
que les ouvrages et œuvres à lire « doivent relever de genres variés : 
contes, romans, recueils de nouvelles, pièces de théâtre, recueils de 
poésie, albums de bande dessinée, albums. » En Sixième, les élèves ont 
clairement de multiples références. Cette mise en commun permettra 
de se remettre en tête des contes, sans s’éloigner vers d’autres genres 
(fantasy, science-fiction…). Les élèves pourront citer Le Petit Poucet, Le 
Chat botté (l’ogre), Le Petit Chaperon rouge (le loup), La Belle et la Bête 
(la Bête), Barbe-Bleue (conte éponyme), Hansel et Gretel, Baba Yaga (la 
sorcière), La Belle au bois dormant (la mauvaise fée)… Ce sera aussi 
l’occasion de donner une première définition de « monstrueux » : 
dans l’apparence, dans le caractère ? 

2. La première image présente Barbe-Bleue au regard sévère, à la mine 
terrible et redoutable et à l’aspect imposant, dans les mains duquel la 
femme a l’apparence d’une poupée. Sur la seconde, la mauvaise fée 
vêtue de rouge semble crier sa haine tout en occupant grandement 
l’espace, telle une menace. Sur l’image de droite, le loup domine le 
Petit Chaperon rouge de sa hauteur et l’enveloppe, sa tête d’un côté, sa 
queue de l’autre, tandis que son regard vide et mauvais paraît l’effrayer 

Lire, comprendre, interpréter

ou l’hypnotiser. Sur la dernière illustration, le personnage masculin 
menace d’un couteau de boucher les petits enfants qu’il attrape sans 
ménagement, créant le désarroi de la femme située à ses côtés. 

3. On veillera à la correction de la langue lors de la narration. L’exercice 
pourra se faire oralement et se préparer à deux.

 Le trésor des mots

1. Les élèves pourront citer : le Minotaure, Charybde et Scylla, Méduse, 
Cerbère, le Cyclope, la bête du Gévaudan, le monstre du loch Ness, 
le yéti…

2. a. un enfant turbulent • b. un très grand embouteillage • c. une 
personne effrayante par son égoïsme • d. les plus grands joueurs •  
e. une machine bizarre • f. ces animaux gigantesques, ces grands 
cétacés

3. Un nom : une monstruosité ; un adjectif : monstrueux, monstrueuse.

4. En général, le monstre provoque de l’effroi, de la répulsion, de 
l’horreur. Il représente l’opposant, le personnage méchant, le mal. 
Il se caractérise souvent par une grande force et un naturel cruel. 

◗ Le conte, une tradition toujours vivante

4. Les contes ont d’abord existé sous une forme orale avant d’être 
transcrits à l’écrit. Ils se sont longtemps transmis lors de veillées 
populaires et familiales grâce aux conteurs.

5. Non, Ch. Perrault et les frères Grimm ont écrit des contes qui se 
racontaient à l’oral et qui appartenaient au domaine populaire. 

6. Non, les frères Grimm sont allemands, H. C. Andersen est danois, 
L. Carroll est anglais.

Un conte initiatique

p. 16-27 • Le Vaillant Petit Tailleur

◗ Dans l’atelier (p. 16-17)

  La clé des mots

• Le jeu de mots porte sur les deux sens possibles de « prendre la 
mouche » : le sens propre qui consiste à prendre des mouches, afin 
de les enlever de la tartine, et le sens figuré signifiant se vexer. 

 Le trésor des mots

a. Il signifie : brave, courageux. À la fin du xviiie siècle, il désigne aussi 
quelqu’un qui met de l’ardeur au travail, qui est prêt à supporter avec 
courage les difficultés. 

b. « vaillance » (l. 41, 52) ; « vaillamment » (l. 57).

 Lecture

1. Le professeur pourra aider les élèves qui ne parviennent pas à 
reformuler ce qu’ils ont lu en amorçant les phrases. Le récit se fera 
au présent, pour ces activités de début de Sixième.
Le petit tailleur interrompt son travail pour acheter à une paysanne 
de la marmelade. Il se prépare une tartine, reprend sa couture, mais 
beaucoup de mouches se posent sur sa tranche de pain couverte de 
confiture. Il en tue sept avec un torchon. 
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2. Le petit tailleur, très satisfait de sa vaillance, l’expose en brodant  
« Sept d’un coup » sur une ceinture qu’il confectionne. Il la noue autour 
de son corps et s’apprête à aller conquérir le monde. Il emporte un 
fromage et un oiseau, et se met vaillamment en route. 

3. Il ne fait pas preuve de vaillance, car il affronte des adversaires 
beaucoup plus petits que lui et sans défense. Il ne tire aucune gloire 
à tuer des mouches avec un torchon car à aucun moment il ne risque 
quelque chose. Pour cela, nul courage n’était nécessaire. 

4. Le tailleur est jovial : il est de bonne humeur, très agréable avec la 
paysanne. Sans être forcément avare, il ne dépense pas beaucoup. Et 
là, on peut trouver qu’il se moque de la paysanne, mais en fait il agit 
sur du « petit » – c’est un vaillant « petit » tailleur – tout en voyant  
« grand ». Il est optimiste, c’est-à-dire qu’il voit le bon côté des choses : 
il tire du bon d’avoir tué les mouches qui gâtaient sa tartine. Il a une 
haute opinion de lui-même et une vision assez fausse de la réalité : il 
n’a fait que tuer des mouches ! On peut donc le trouver prétentieux de 
se croire vaillant pour si peu. Il est ambitieux : il envisage de montrer 
sa vaillance à la ville, mais très vite pense au monde !

 Oral

Les élèves devront montrer le contentement du tailleur, sa fierté et 
son ambition.

 Écriture

Ce sera l’occasion de confronter des points de vue car les élèves 
auront peut-être des avis différents. Ils peuvent trouver le tailleur 
sympathique, car il est de bonne humeur, et il est assez amusant de 
constater le décalage entre ce qu’il pense et la réalité. Ils peuvent aussi 
le trouver antipathique, car il est prétentieux de se croire vaillant, et 
c’est un défaut souvent condamné par les élèves. 

◗ Rencontre avec le géant (p. 18-19)

  La clé des mots

• Le sens de « éprouver » dans le texte est « mettre à l’épreuve ». En 
effet, le géant souhaite que le tailleur prouve sa vaillance, la broderie 
sur la ceinture ne l’ayant pas totalement convaincu. 

 Lecture

1. Une nouvelle fois, on veillera à la correction de la langue. Le petit 
tailleur rencontre au sommet d’une montagne un énorme géant et lui 
propose de faire route ensemble dans le vaste monde. À la réponse 
méprisante du géant, le tailleur réplique en montrant sa ceinture. 
Le géant est un peu impressionné, pensant que le tailleur a tué sept 
hommes d’un coup, mais il veut mettre à l’épreuve le petit homme. 
Il lui propose deux défis, en montrant l’exemple : il presse une pierre 
pour en faire sortir de l’eau et il envoie très loin une autre pierre. Le 
tailleur presse son fromage qui dégouline et envoie dans les airs son 
oiseau qui s’envole et reste dans le ciel…

2. Le géant méprise le tailleur car il est petit, insignifiant : il n’est 
rien pour lui. Il l’insulte. Quand il voit sa ceinture, il révise un peu son 
jugement, ce n’est pas rien de tuer sept hommes d’un coup, mais il 
veut que le tailleur lui prouve sa valeur car il n’est pas convaincu. Il 
est toujours dubitatif après la première épreuve : il a du mal à croire 
qu’un si petit être puisse être aussi fort. 

3. a. Un géant puissant, méprisant, sûr de lui, sceptique, incrédule. 
b. Un petit tailleur jovial, ambitieux, sûr de lui, malin.

◗ L’épreuve de l’arbre (p. 19)

 Oral

1. a. Les élèves vérifieront ensemble que la ruse du tailleur a été bien 
comprise : en effet, il ne porte nullement les branches, c’est bien le 
géant qui assure toute la charge, se faisant abuser. 
b. Ce travail se veut préparatoire aux deux prochaines questions. 
Vignette 1 : le géant déracine un arbre et propose un défi au tailleur ; le 
tailleur attend les mains sur les hanches. / Le géant veut impressionner le 
tailleur et l’éprouver, il montre fièrement sa force ; le tailleur, sûrement, 
réfléchit à sa ruse. Vignette 2 : le géant écoute le tailleur tout en portant 
l’arbre ; le tailleur, très à l’aise, lui propose de porter les branches. / Le 
géant semble perplexe, il évalue la proposition du tailleur ; le tailleur 
est en train de berner le géant. Vignette 3 : le géant avance en portant 
l’arbre et, sans le savoir, le tailleur ; le tailleur grimpe sur les branches. 
/ Le géant est sûrement concentré sur sa charge ; le tailleur continue 
à berner le géant, sûrement avec contentement. Vignette 4 : le géant 
souffre apparemment de la charge ; le tailleur sifflote. / Le géant ne 
comprend pas comment le tailleur peut porter les branches, il ne devine 
pas la ruse ; le tailleur savoure sûrement sa situation. Vignette 5 : le 
géant abandonne l’arbre ; le tailleur en tombe. / Le géant est dépité ; 
le tailleur est surpris. Vignette 6 : le géant souffre ; le tailleur enlève la 
poussière de ses habits. / Le géant est étonné et admiratif de la force 
du tailleur ; le tailleur est ironique.

2. Les élèves auront à décider de la forme qu’ils donneront à leur histoire : 
alternance de récit et de discours ou récit seulement. Il conviendra 
d’être fidèle aux vignettes étudiées et aussi de rendre vivant l’épisode : 
faire parler les personnages pourrait alors se révéler judicieux. 

3. Les élèves auront à gérer leur prise de parole et à argumenter leur 
évaluation. 

 Le trésor des mots

1. Adjectif : gigantesque ; nom : gigantisme.

2. « Giga » est un préfixe du système international ayant pour 
abréviation G. Il multiplie par 109 l’unité dont il précède le nom. En 
langage informatique, un giga correspond à un giga-octet, c’est-à-dire 
1 Go = 1 000 000 000 octets, l’octet étant l’unité de mesure de base 
en informatique. Quand il s’agit de mémoire, on parle en gigaoctets.

 Écriture

Après l’exercice oral, les élèves ont cette fois-ci à rédiger l’épisode 
qu’ils connaissent déjà bien. Ils pourront être plus précis qu’à l’oral 
sur les expressions des personnages par exemple : le géant a la mine 
renfrognée sur la vignette 2, il tire souvent la langue… S’ils veulent 
intégrer du discours direct, une petite mise au point sur l’utilisation 
des tirets sera faite.

◗ Chez les géants (p. 20)

 Lecture

1. a. Durant la nuit, le géant considère le tailleur comme une « sauterelle » 
(l. 102), un être insignifiant à éliminer, bien inférieur à lui.
b. Le lendemain matin, il le craint car il le pensait mort et le voici 
vivant : il peut le croire extrêmement fort, voire surnaturel ; il ne 
s’explique pas qu’il ait survécu ; il a peur qu’il se venge : « Les géants 
prirent peur, s’affolèrent, craignirent qu’il ne les tue et s’enfuirent en 
toute hâte. » (l. 104-106).

2. Le petit tailleur ne fait toujours pas preuve de courage et n’affronte 
aucun danger de front. Il a de la chance ou il la provoque en faisant 
des choix judicieux. Les extraits précédents nous ont montré qu’il 
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était bien malin. On peut tout de même lui reconnaître une certaine 
vaillance dans le fait qu’il dorme dans une caverne de géants, ce qui 
est en soi fort périlleux. 

 Lecture d’image

A. Le petit tailleur est couché dans un très grand lit, ce qui n’est pas 
conforme au texte qui précise : « Il ne s’y coucha pas mais alla s’allonger 
dans un coin » (l. 98-99).

B. Compte tenu de la difficulté qu’ont les élèves à bien organiser une 
description, il sera bon de faire cet exercice tout d’abord à l’oral et 
ensemble. Le passage à l’écrit interviendra ensuite. 
Trois géants se distraient autour d’un feu sur lequel est posé une sorte 
de grand chaudron rempli d’eau. L’un des géants joue du violon. Un 
lit aux motifs délicats est installé derrière eux sur la droite. Le petit 
tailleur dort, partiellement sous la couverture. Trois moutons sont 
paisibles au pied du lit et trois souris s’apprêtent à traverser l’espace. 
Les couleurs de l’illustration sont vives.

◗ Au palais du roi (p. 21-22)

 Lecture

1. Le petit tailleur, après une longue marche, s’endort dans l’herbe de 
la cour d’un palais royal. Des curieux, impressionnés par la broderie 
sur sa ceinture, vont en informer le roi en présentant le tailleur comme 
un seigneur puissant et précieux au cas où une guerre éclaterait. Le 
roi envoie alors auprès du tailleur un homme qui lui propose à son 
réveil de le servir dans l’armée. Le tailleur accepte en disant qu’il est 
venu avec cette intention. 

2. Le petit tailleur est considéré par les gens du palais comme précieux 
car ils croient que c’est un « grand guerrier » (l. 116-117). Aussi leur 
paraît-il essentiel de l’avoir sous la main en cas de guerre. C’est pour 
cette raison qu’il est reçu « avec tous les honneurs » (l. 129). En revanche, 
les gens de guerre ne l’apprécient pas : « Les gens de guerre ne 
pouvaient le supporter et auraient voulu qu’il soit à mille lieues de 
là » (l. 131-132). Ils sont certainement jaloux d’un aussi grand guerrier 
et, de plus, sa présence assure la paix. Or, leur domaine est la guerre. 
Enfin ils se sentent impuissants face à lui, ils se dévalorisent et finissent 
par démissionner. 

3. Le roi décide de donner sa fille en mariage au petit tailleur ainsi 
que la moitié de son royaume s’il parvient à tuer deux terribles géants. 
Il ne pense pas que le tailleur vaincra les deux monstres et ainsi il se 
débarrassera de lui, sans risquer de perdre sa vie et son trône, ce qu’il 
redoute. Il regrette d’avoir dû se séparer de ses serviteurs fidèles qui 
ont démissionné à cause du petit tailleur qu’ils craignaient. 

4. Comme à son habitude, le petit tailleur est confiant, optimiste. Il 
prend ce que la vie lui propose du bon côté. Et il fait preuve de courage. 
On peut aussi penser qu’il est inconscient… 

 Oral

Les élèves auront à justifier leur position. Pourquoi est-il un bon roi, 
pourquoi un mauvais ? Mauvais parce qu’il est quelque peu naïf, qu’il 
change vite d’avis, qu’il craint un seul sujet, parce qu’il manigance 
pour se débarrasser du tailleur, ce qui n’est pas glorieux. Bon roi parce 
qu’il pense à la défense de son peuple en s’attachant au petit tailleur 
qu’il pense être puissant. 

 Écriture

Les écrits pourront être lus et commentés. Étant donné la petite taille 
du tailleur et les événements déjà passés, les élèves devront davantage 
parier sur la chance ou sur la ruse. Le petit tailleur pourra tendre un 

piège aux deux géants : les faire tomber dans un trou par exemple, 
ou les vaincre grâce à un arc, une fronde, une arme qui les mette hors 
de leur portée. On pense bien sûr au combat de David contre Goliath 
qui oppose de la même manière un homme à un géant. 

◗ Face aux épreuves du roi  (p. 22-25)

 Lecture

1. La première épreuve consiste à tuer les deux géants, la deuxième 
à attraper une licorne et la dernière à attraper un sanglier. 

2. La première ressemblance concerne la nature de l’épreuve : affronter 
et vaincre un ou plusieurs personnages, qui sont nocifs et plus forts 
que lui. Le combat est à chaque fois déséquilibré. Pour chaque épreuve, 
on met à sa disposition une aide : cent cavaliers, des hommes, des 
chasseurs. Chaque épreuve a lieu dans la forêt. 

3. Le petit tailleur fait ici preuve de courage, car il part seul dans la 
forêt où un danger l’attend. Il a une grande confiance en lui. Il est 
rusé : il parvient à vaincre ses adversaires non par la force mais par 
un tour. Il monte ainsi les géants l’un contre l’autre et ils finissent 
par s’entretuer. Il piège la licorne en se reculant au dernier moment, 
elle se jette sur un arbre et y plante sa corne. Enfin il attire dans une 
chapelle le sanglier qu’il fait alors prisonnier. Il est agile et rapide : il 
grimpe aux arbres, bondit derrière l’arbre, monte vite dans la chapelle, 
en ressort par la fenêtre du haut. 

4. Les versions seront confrontées, enrichies : conclure l’histoire par 
le mariage, inventer de nouvelles épreuves, faire s’enfuir le roi qui a 
peur du tailleur, imaginer un piège tendu par le roi ? On veillera à ce 
que la suite inventée soit cohérente par rapport aux passages étudiés. 

 Oral

Les élèves ont à échanger : ils doivent donc présenter leur point de vue 
en le justifiant, en l’illustrant de passages du conte étudié. On veillera 
à la correction de la langue parlée. Le petit tailleur est globalement 
sympathique car il parvient à vaincre par la ruse des personnages 
nocifs, alors qu’il est plus faible. Il déjoue les pièges du roi. Il est malin 
et il a de la chance. Il attire la sympathie du lecteur. Toute autre opinion 
est cependant recevable.

 Lecture d’image

On pourrait qualifier d’onirique l’atmosphère liée à l’illustration. 
Plusieurs éléments appartenant à diverses inspirations y participent. 
La licorne à la crinière démesurée évoque le merveilleux. La vache sur 
le piton en arrière-plan, qui, par un effet d’optique, paraît porter un 
château, est davantage saugrenue. L’énorme tour sur la gauche rappelle 
celle de Babel, créant un lien avec la Bible, l’héritage judéo-chrétien. Au 
premier plan, les racines et les arbustes torturés s’opposent aux arbres 
solides sur la gauche : on les croirait habités de sentiments violents. 
Enfin la présence d’un peintre concentré sur sa toile ainsi que d’un nain 
intriguent, d’autant plus que ce qu’il prend pour modèle nous échappe, 
étant situé hors cadre. Un décalage existe entre ces personnages très 
calmes, concentrés, et la fougueuse licorne. Le décalage est de fait un 
mot qui peut être aussi associé à cette illustration. Les couleurs sont 
toutes dans le même ton cependant : orange, marron, gris, blanc…

 Le trésor des mots

– « rendre la monnaie de sa pièce » ➝ b. donner l’équivalent de ce 
qu’on a reçu.
– « coup de grâce » ➝ b. coup mortel.
– « jeu d’enfant » ➝ b. activité très simple.
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 Écriture

On veillera à ce que les élèves adoptent le bon point de vue, à savoir 
un narrateur intérieur. Le temps utilisé sera principalement le passé 
composé, comme dans l’extrait sur lequel ils doivent s’appuyer. Ils 
devront imaginer le combat entre les géants et le tailleur à l’avantage 
de ce dernier. Par exemple : « Ils ont ainsi déraciné, comme vous 
pourrez le constater dans la forêt, quantité d’arbres pour s’en servir 
de projectiles contre moi. Mais rien n’arrête celui qui en tue sept d’un 
coup. Dévier ou arrêter ces arbres a été pour moi un jeu d’enfant. Ils en 
ont alors fait des armes en se jetant sur moi, les deux ensemble. Peine 
perdue pour eux : je les ai tailladés de mon épée, car cela avait déjà trop 
duré. L’issue était évidente. Ils ne faisaient pas le poids face à moi. »

◗ La récompense (p. 26-27)

 Lecture

1. Il est nommé « le héros » car, aux yeux du roi et de ses sujets, il a 
réalisé des exploits : tout le monde sait qu’il a tué les deux dangereux 
géants, neutralisé la licorne agressive et enfermé le sanglier qui causait 
de gros dégâts. 

2. La fille du roi, quand elle apprend que son époux est né pauvre et 
non seigneur, va se plaindre à son père et veut qu’on se débarrasse de 
lui. Elle manigance pour le perdre. Les élèves penseront assurément 
qu’elle fait preuve d’injustice, qu’elle est intolérante, qu’elle ne porte 
de l’intérêt qu’à la richesse et la naissance et non au mérite. 

3. Il est désormais roi, pour toute sa vie.

4. Il a été positif et plein de ressources : il a toujours eu la bonne 
idée qui lui a sauvé la vie, il a été rusé. Il a fait preuve de courage en 
allant affronter les géants, la licorne et le sanglier. Il ne s’est jamais 
laissé impressionner, décourager. Il a toujours eu confiance en lui et 
il a eu raison. 

 Oral

1. Ceux qui pensent que le titre est bien choisi justifieront en expliquant 
chaque terme : « vaillant », « petit » et « tailleur ». Ils devront donc justifier 
la vaillance du petit tailleur par des exemples : il affronte avec une 
infériorité physique criante des êtres agressifs bien plus forts que lui. 
Le terme peut être jugé ironique, mais seulement au début du conte. 
Les élèves qui ne trouvent pas ce titre bien choisi auront un nouveau 
titre à proposer, mettant en valeur sa chance, son intelligence. « Sept 
d’un coup » peut aussi être proposé. 

2. a. Il rencontre des géants qui sont monstrueux par leur taille et 
leur force hors du commun : ils sortent du cadre naturel. Le sanglier 
est également un monstre, il est ainsi présenté : « Quand le sanglier 
aperçut le tailleur, il fonça vers lui, la gueule écumante, préparant ses 
dents, et voulut le jeter par terre » (l. 240-242). La licorne est d’habitude 
un animal merveilleux positif mais, ici, elle s’apparente davantage aux 
monstres car elle est très agressive, elle « fait de gros dégâts » (l. 214) 
et veut « embrocher » (l. 221) le tailleur dès qu’elle le voit.
b. Ils sont pour le tailleur des épreuves à franchir qui le rapprochent 
de la situation finale : sa position de roi. Ils lui permettent d’asseoir 
sa réputation d’homme invincible et redoutable. 

3. Il apprend à avoir confiance en soi, en ses ressources, en son 
intelligence plus qu’en sa force. Il apprend à être positif. Il apprend que 
la vaillance est un état d’esprit et ne dépend pas de la force physique. 

 Le trésor des mots

Un conte initiatique est un récit merveilleux qui transmet une histoire 
et les bases d’un savoir qui fait réfléchir et grandir le lecteur. Le 
personnage lui-même grandit pendant le conte, en passant par un 
certain nombre d’épreuves. 

Un conte moral

p. 28-43 • La Belle et la Bête 

◗ Extrait 1 (p. 28-29)

 Lecture

1. La famille se compose du marchand, de ses trois fils et de ses trois 
filles. Le père, très riche, a beaucoup fait pour l’éducation de ses 
enfants ; il est lui-même très cultivé. On ne sait rien sur les fils. En 
revanche, on apprend que les deux filles aînées sont orgueilleuses, 
désagréables avec leur sœur dont elles sont jalouses. La cadette est 
la plus belle des trois filles et la plus vertueuse, elle aime lire et porte 
de l’attention à son père.

2. L’événement qui bouleverse la vie de la famille est la ruine subite 
du père : « Tout d’un coup le marchand perdit son bien » (l. 37-38). Le 
père pleure quand il annonce la nouvelle à ses enfants, mais une fois 
à la campagne il s’occupe de labourer la terre, aidé de ses fils dont on 
ne sait rien. Les deux aînées refusent de quitter la ville et s’ennuient 
à mourir une fois à la campagne. La Belle est d’abord « affligée »  
(l. 68), mais elle se raisonne vite et en prend son parti : elle travaille 
et a la santé. 

3. a. La Belle a un caractère vertueux. Elle aime la culture : elle  
« employait la plus grande partie de son temps à lire de bons livres » 
(l. 23-24). Elle est polie avec ses prétendants qu’elle éconduit. Elle 
parle « aux pauvres gens avec tant de bonté » (l. 59-60). Elle est 
courageuse, travailleuse : « La Belle se levait à quatre heures du matin, 
et se dépêchait de nettoyer la maison et d’apprêter à dîner pour la 
famille » (l. 75-78). Elle est patiente car elle supporte les insultes de 
ses sœurs ; elle a un bon naturel ; elle sait voir le bon côté des choses :  
« La pauvre Belle avait été bien affligée d’abord de perdre sa fortune ; 
mais elle s’était dit à elle-même : ”Quand je pleurerai bien fort, mes 
larmes ne me rendront pas mon bien ; il faut tâcher d’être heureuse 
sans fortune” » (l. 67-72).
b. La Belle est très attachée à son père : elle refuse de se marier pour 
rester auprès de lui « pour le consoler et l’aider à travailler » (l. 66-67). 

 Oral

On veillera à soigner la correction de la langue et à bannir les tics de 
langage, en évitant les répétitions. Par exemple : un marchand très 
riche devient subitement pauvre et doit partir vivre à la campagne 
avec ses trois fils et ses trois filles. Chacun en prend son parti et se met 
à la tâche, excepté les deux aînées, orgueilleuses, qui s’ennuient de 
la ville et ne cessent de s’en prendre à la sœur cadette, surnommée 
la Belle, en tous points vertueuse.

 Le trésor des mots

1. Les sœurs sont riches au début du conte. Elles ne veulent pas 
fréquenter des personnes qui le sont autant ou moins qu’elles. Elles sont 
orgueilleuses et s’estiment meilleures que les gens de leur condition : 
elles aspirent à s’élever davantage, à accéder à la noblesse. 

2. a. C’est un jugement péjoratif porté par les sœurs sur la Belle, qui 
signifie qu’elle se contente de ce qui est méprisable, vil, bas. Son âme 
ne s’élève pas vers la richesse, le luxe.
b. Les sœurs sont très différentes de Belle. Elles n’ont pas les mêmes 
centres d’intérêt, pas du tout le même caractère. Elles sont jalouses de 
la cadette qui est plus belle qu’elles, a plus de succès et plus de qualités.
c. Le père lui reconnaît plus de qualités qu’à ses sœurs : il estime 
qu’elle serait plus admirée dans la belle société car elle a pour cela 
des qualités admirables : la bonté, la vertu. Il admire « la vertu de cette 
jeune fille, et surtout sa patience » (l. 97-98).
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 Écriture

Les élèves seront certainement enclins à partager davantage le 
jugement du père, mais tout avis nuancé est recevable s’il est justifié. 
Il leur faudra donc apporter des justifications.

◗ Extrait 2 (p. 30-31)

 Oral

Le père reçoit une lettre qui lui annonce l’arrivée d’un bateau sur 
lequel il a des intérêts. Il fait le déplacement mais ne gagne rien. Il 
revient pauvre et se perd en route. Menacé par le froid et les loups, il 
se réfugie dans un château où il ne trouve personne. Affamé et épuisé, 
il ne résiste pas au dîner servi ni au bon lit qu’il trouve. Le lendemain 
matin, il découvre un habit propre, du chocolat servi en guise de 
déjeuner, et la neige a laissé place à des fleurs. 

 Lecture

1. La Belle demande à son père une rose.

2. L’image illustre les lignes 144 à 146 : « Il marcha de ce côté-là, et vit 
que cette lumière sortait d’un grand palais qui était tout illuminé. »

3. C’est tout d’abord l’absence de présence humaine qui caractérise 
le château. Il n’y a personne à l’intérieur. Pourtant, tout témoigne que 
le château est habité : un feu brûle dans la cheminée, une table est 
couverte de viande et un couvert est mis. C’est ensuite la magnificence 
du château qui interpelle : on le voit de loin car le palais est « tout 
illuminé » (l. 146), les appartements sont « magnifiquement meublés » 
(l. 173). Enfin, il est comme enchanté, le marchand se dit que « ce palais 
appartient à quelque bonne Fée » (l. 182-183) : il trouve à son réveil 
un habit propre à la place du sien, du chocolat est prêt sur la table et 
la neige a disparu pour laisser place à des fleurs. 

 Le trésor des mots

1. On peut remplacer « hardi » par « courageux » : le vin lui donne 
de l’assurance au point qu’« il sortit de la salle, et traversa plusieurs 
grands appartements » (l. 171-173).

2. a. décider b. défendre

 Écriture

Puisqu’il est demandé une suite au texte par écrit, on attend des élèves 
qu’ils utilisent les temps du récit au passé, en accord avec le début du 
conte. Ce sera abordable pour certains et plus difficile pour d’autres. 
Un travail de correction par binôme pourra être envisagé. Le principal 
reste cependant que les élèves parviennent à écrire un récit, un texte 
narratif, qui fait suite aux éléments relevés. Va-t-il se passer encore 
des faits étranges, féériques ? Le marchand rentrera-t-il chez lui ? 

◗ Extrait 3 (p. 32-34)

 Lecture

1. Le père cueille une rose pour la Belle car c’est ce qu’elle lui a demandé 
de lui rapporter de son voyage. Cela produit la fureur de la Bête qui 
se montre enfin. Elle veut punir le marchand par la mort. 

2. La Bête est monstrueuse, d’abord physiquement : elle est dite « si 
horrible, qu’il fut tout prêt de s’évanouir » (l. 199-200). Elle a une voix 
« terrible » (l. 201). Le père dit bien à ses fils que rien ne servira de la 
combattre car elle est trop puissante. De plus, la Bête est monstrueuse 
par sa dureté de cœur. Pour quelques roses cueillies, elle exige la 
mort du marchand ou de l’une de ses filles. Elle est intransigeante, 
autoritaire. Cependant, elle est aussi fort généreuse de permettre 

au marchand de remplir un coffre avec ce qu’il désire, qu’elle fait 
ensuite livrer directement chez lui. Elle le rend ainsi riche. Elle est 
alors bienveillante et serviable.

3. La Bête veut une vie, celle du marchand ou celle de l’une de ses 
filles. Si les filles refusent de mourir, alors le père s’engage à revenir 
dans un délai de trois mois. 

4. Les réactions des filles aînées sont tout de suite agressives envers la 
Belle qu’elles rendent responsable du malheur qui frappe la famille et à 
qui elles reprochent de ne pas pleurer. La Belle est posée car elle a pris 
sa décision : elle mourra à la place de son père. Les fils sont, eux, décidés 
à tuer la Bête. Ainsi la Belle et ses frères sont tournés vers l’action, au 
contraire des aînées. La Belle est encline à une action marquée par la 
résignation, tandis que les frères sont partants pour la lutte. 

 Le trésor des mots

Son aventure est funeste car elle va entraîner a priori sa mort. Par son 
outrage, le père a déclenché le courroux de la Bête qui exige sa mort. 

 Oral

Les sœurs sont fidèles à l’image que nous en avions. Elles détestent 
la Belle, sont injustes en l’accusant d’être à l’origine du malheur. Elles 
se réjouissent de son départ car elles sont jalouses. La Belle, elle, 
est toujours posée, calme. Elle ne cède pas comme ses sœurs à des 
sentiments exacerbés, elle est réfléchie. Elle préfère mourir que de 
savoir son père mort. Elle est remplie de bonté et d’abnégation. De 
plus, elle n’a aucun ressentiment envers ses sœurs qu’elle pardonne 
et dont elle veut faire le bonheur. Cela confirme donc l’impression 
laissée par le début du conte. 

 Écriture

Les élèves ont à donner leur avis et à le justifier en se reportant au 
passage étudié. La Bête est un monstre car elle sort des normes : elle 
est extrêmement forte, elle a un cœur de pierre. Cependant elle est 
policée et généreuse. Une bête mais avec des sentiments nobles. Elle 
ne se jette pas sur le père pour le dévorer. Ce n’est pas une bête, c’est 
la Bête, ce qui en fait tout son intérêt. 

◗ Extrait 4 (p. 34-39)

 Lecture

1. C’est son aspect physique qui rend la Bête monstrueuse. La Bête, 
elle, croit être un monstre pour deux raisons : sa laideur et son manque 
d’esprit. 

2. La Bête est très généreuse envers la Belle et très obligeante. Tout a 
été pensé pour que la Belle soit à son aise : un appartement luxueux 
lui est réservé ; pour qu’elle ne s’ennuie pas, elle a à sa disposition  
« une grande bibliothèque, un clavecin, et plusieurs livres de musique » 
(l. 388-389). Les repas sont prêts, accompagnés d’excellents concerts. 
La Bête est dite « complaisante » (l. 411). Elle tient compagnie à la Belle 
tous les soirs. Elle ne force la Belle à rien, n’a aucunement l’intention 
de la tuer. Elle est prête à obéir à tous ses ordres. Elle lui accorde 
l’autorisation de se rendre auprès de son père. 

3. La Belle se comporte avec la Bête avec douceur et bonté, comme le 
veut son naturel. Elle ne juge ni ne condamne la Bête. Comme elle ne 
sait pas mentir, elle avoue la trouver laide, mais, rapidement, elle n’a 
plus peur de la Bête car elle dépasse l’aversion causée par la laideur 
du fait de la bonté de celui qu’elle découvre petit à petit. Et elle ne le 
trouve pas sot. Il est d’une fort bonne compagnie. Elle éprouve de la 
« compassion » (l. 472) à son égard. 
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4. Le grand miroir dans son appartement est merveilleux car il 
lui montre qui elle veut voir, en l’occurrence son père. Elle le voit 
revenir chez eux après qu’il l’a laissée dans le château de la Bête. Il 
est de nouveau fait mention de ce miroir quand la Belle désire rendre 
visite à son père qu’elle a vu « malade de chagrin de l’avoir perdue »  
(l. 505-506). Sa bague semble également avoir des vertus merveilleuses 
sans que ce soit davantage précisé : « Vous n’aurez qu’à mettre votre 
bague sur une table en vous couchant, quand vous voudrez revenir » 
(l. 527-529). Il y a parfois des éléments mystérieux qui pourraient se 
révéler merveilleux : la Belle « entendit un excellent concert, quoiqu’elle 
ne vît personne » (l. 414-415), et enfin son rêve qui la rassure : « Pendant 
son sommeil, la Belle vit une dame qui lui dit : ”Je suis contente de 
votre bon cœur, la Belle ; la bonne action que vous faites, en donnant 
votre vie, pour sauver celle de votre père, ne demeurera point sans 
récompense” » (l. 362-367).

 Oral

1. a. La Belle redéfinit ce qu’est un « monstre ». La Bête se croit 
monstrueuse car elle est laide. La Belle, elle, considère la beauté de 
l’âme et non du corps exclusivement. Aussi pense-t-elle que certains, 
avec une apparence humaine, peuvent tout aussi bien être appelés 
monstres car, derrière cette enveloppe, ils « cachent un cœur faux, 
corrompu, ingrat » (l. 449-450).
b. Les élèves ont à se prononcer sur cette définition du monstre, à 
savoir est monstrueuse une personne qui est hypocrite, malhonnête, 
non reconnaissante… De manière plus générale, la monstruosité 
concernerait les traits de caractère négatifs et non l’apparence. En 
effet, le terme de monstre peut ainsi s’appliquer à une personne 
effrayante par son caractère, son comportement, tout spécialement 
sa méchanceté. C’est donc sur un élargissement de la définition de 
monstre que les élèves ont à réfléchir. 

2. Tout porte à croire que la Belle tiendra sa promesse car elle est en 
tous points vertueuse. En revanche, si l’on veut une histoire, il faut 
bien qu’il y ait des péripéties, des imprévus qui viendront contrarier 
les bonnes intentions de la Belle… 

 Histoire des arts

A. a. Page 36 : la Bête est stylisée, très impressionnante car elle 
domine complètement la Belle. Ses yeux blancs, ses défenses et ses 
cornes sont agressifs, son visage poilu et ses oreilles démesurées la 
rendent inhumaine : elle ressemble à un bouc du fait des cornes, à un 
sanglier du fait des défenses, à une chauve-souris du fait des oreilles. 
Cependant, ses couleurs, le noir et le rouge, puisqu’elles sont associées 
à la Belle, sont harmonieuses, tout comme sa symétrie parfaite. Les 
roses délicates sur le veston rappellent l’histoire. Sa partie droite, dans 
l’ombre, évoque une double nature. 
Page 37 : la Bête est en action ; elle semble converser avec la Belle, 
comme le confirme le titre associé à l’illustration. Elle est joviale, paraît 
sourire, semble à l’aise, le bras posé sur le dossier du sofa. La couleur 
rouge lui est toujours associée, tout comme à la Belle. Elle est très 
élégamment vêtue. C’est un sanglier.
Page 38 : l’illustration d’A. Romby présente la Bête comme un lion, 
avec une crinière et deux crocs. Elle semble vulnérable, les yeux 
fermés, triste. Est-ce une larme qui coule de son œil droit ? Elle a un 
mouvement dirigé vers elle-même. Est-elle protectrice ou obligeante ? 
Tout est délicat, de la collerette à ses gestes. Elle tient une bague qui 
fait référence à la fin du texte étudié. 
L’illustration d’É. Vere Boyle propose une Bête qui ressemble à un 
rongeur avec deux grandes défenses, une sorte de morse pour ce qui 
est de la tête. Il a de grandes pattes terminées par des griffes, ce qui 
le différencie des morses, le rapprochant davantage d’un castor par 
exemple. Il est sombre et impressionnant. 

Page 40 : on retrouve la Bête sous la forme d’un lion dont la crinière a 
été soignée, bouclée. Il est élégamment vêtu, assis avec distinction. Il 
regarde fixement la Belle, semble attendre quelque chose. 
b. Les troisième et cinquième illustrations représentent la Bête sous 
la forme d’un lion, les trois autres sous la forme d’un animal avec des 
défenses. Sur la deuxième et la cinquième, les habits se ressemblent. 
Sur les deuxième, quatrième et cinquième, la Bête est placée dans une 
situation sociale : elle dîne ou discute avec la Belle. Sur les première, 
deuxième et cinquième, la couleur rouge lui est associée. 

B. La Belle semble éprouver de la peur ou de la répulsion sur les 
deuxième, quatrième et cinquième illustrations. Elle s’éloigne de la 
Bête ou détourne la tête. C’est sur la cinquième que la Belle a les yeux 
effrayés. Sur les deux autres, elle a plutôt les yeux baissés, elle évite 
de regarder la Bête. 

C. La Bête domine la Belle de par sa taille monstrueuse. Cependant, la 
Belle ne semble pas écrasée, elle est digne et n’est nullement effrayée. 
Aussi cette figure de la Bête derrière elle apparaît-elle davantage 
comme une protection. La Bête est impassible, elle n’exprime aucun 
sentiment et n’esquisse aucun geste. Il en est de même pour la Belle. 
Les deux personnages sont donc en accord, de par leur attitude et 
de par leurs couleurs fortes (le rouge et le noir connotés) et délicates 
à la fois (le blanc est aussi présent, le rouge est dégradé, il sert à 
représenter les roses) qui s’associent. 

D. La lecture du conte ne nous renseigne pas sur la nature de la Bête. Il 
n’est pas dit si elle se rapproche davantage d’un lion ou d’un rongeur, 
d’un sanglier. Les éléments à retenir sont sa laideur et sa bonté, sa 
délicatesse dans les manières. Les élèves devraient porter leur choix sur 
les illustrations plus modernes, à savoir la première et la troisième. La 
troisième est d’une délicatesse remarquable, notamment la collerette 
faite de feuilles blanches. La Bête s’y montre sous un jour nouveau. 
Chaque choix peut être défendu par les élèves, à condition de le justifier.

 Écriture

Voici deux exemples de titres : La Belle et la Bête se découvrent ; Une 
Bête de belle compagnie.
La Belle se rendit au palais de la Bête, accompagnée de son père qui 
dut la laisser, à regret, dès la nuit passée. Elle était à la fois effrayée 
par la Bête et bien triste, mais son courage l’empêcha de se laisser 
aller au désespoir. En visitant le château, elle découvrit l’appartement 
qui lui était réservé et tout ce qui y avait été mis à sa disposition avec 
générosité et goût. Un miroir merveilleux lui permit de voir ce qu’elle 
souhaitait, et ainsi elle put prendre des nouvelles de son père. La 
Bête prit l’habitude de venir discuter avec elle le soir à neuf heures. 
La Belle appréciait grandement sa compagnie, et sa bonté le faisait 
paraître moins laid. Cependant, elle refusait ses demandes en mariage. 
Chaque soir, il lui demandait d’être sa femme et obtenait un refus, ce 
qui les peinait tous deux. La Bête accorda à la Belle la permission de 
passer huit jours chez son père malade en lui faisant promettre de 
le retrouver ensuite. Poser sa bague sur une table suffirait à la faire 
revenir à ses côtés. 
On veillera à la correction de la langue, au passage de l’alinéa pour 
signifier le paragraphe. Un travail préparatoire pourra être mené 
avec la classe entière ou en binôme, pour décider de ce qui doit être 
mentionné ou non, en s’aidant des paragraphes du texte initial. Le 
résumé peut être rédigé au passé comme au présent, en ce début 
d’année de Sixième. 

◗ Extrait 5 (p. 40-41)

 Lecture

1. La Belle assiste à des éléments merveilleux. Elle se retrouve à son 
réveil dans son lit chez son père. Elle fait apparaître ou disparaître le 
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coffre empli de robes exceptionnelles selon ce qu’elle veut en faire. 
On comprend que la Bête est à l’origine de ce merveilleux. La Belle 
retrouve avec émotion son père et naturellement pense tout de suite 
à faire des cadeaux à ses sœurs. 

2. Les sœurs éprouvent de la jalousie à l’égard de la Belle, « habillée 
comme une princesse, et plus belle que le jour » (l. 568-570). Elles 
envient donc sa beauté et ensuite son bonheur. Elles éprouvent du 
ressentiment à son égard, du fait de cette mauvaise jalousie. Elles ont 
toujours été jalouses de la cadette. Elles le sont d’autant plus qu’elles-
mêmes ne sont pas heureuses : l’une est mariée à un narcissique, 
l’autre à un cynique. 

3. Elles décident de piéger la Belle : leur but est de la faire rester plus 
de huit jours, espérant une vengeance de la part de la Bête à qui la 
promesse a été faite de revenir au bout d’une semaine. Pour ce faire, 
elles feignent d’être très aimables avec leur sœur et de désespérer de 
son départ, pour l’inciter à rester. 

4. a. Elle s’ennuie de sa présence. Elle lui reconnaît quantité de qualités. 
Elle l’aime « de tout son cœur » (l. 596), mais il ne s’agit pas de l’amour 
qu’il y a entre deux époux. Elle cite ces sentiments : « de l’estime, de 
l’amitié, de la reconnaissance » (l. 617-618). Par conséquent, elle se 
reproche la peine qu’elle va faire naître chez la Bête du fait de son 
absence.
b. Elle est bonne, vertueuse. Elle n’est pas ingrate, contrairement à ce 
qu’elle peut penser. Elle sait discerner les qualités et ne se laisse pas 
abuser par les apparences. 

 Oral

On veillera à bien répartir la parole entre les élèves, à gérer les échanges 
et à les rendre productifs en incitant les élèves à bien justifier leur avis. 
La grande évolution concerne l’impression de cruauté qu’avait laissé 
la Bête au père et sa bonté ensuite révélée. Cependant, dès le début, 
la Bête semblait raffinée, dans ses premières attentions envers le père 
notamment. Ce qui est réellement apparu au fil du texte, c’est une 
certaine faiblesse de la Bête, qui estime ne pas avoir d’esprit et qui 
s’est rendue dépendante de la présence de la Belle. 

 Le trésor des mots

1. « après les premiers transports » signifie ici « manifestation d’une 
vive émotion ».

2. a. L’ingratitude est le manque de reconnaissance.
b. Elle pourrait se reprocher son ingratitude car elle est à l’origine du 
désespoir de la Bête alors que cette dernière a toujours été bonne 
pour elle. Elle la récompense ainsi bien mal de tous les bons égards 
que la Bête a eus pour elle. 

 Écriture

Les élèves pourront laisser libre cours à leur imagination, à condition 
de ne pas connaître le conte. On veillera à la correction de la langue 
et au respect de la suite de texte : temps du passé, informations 
quant aux personnages. Ainsi la Belle devrait revenir chez la Bête en 
déposant simplement sa bague sur une table. Elle devrait trouver la 
Bête comme dans son rêve. Ensuite les élèves sont libres d’imaginer 
des retrouvailles émues ou la colère de la Bête. 

◗ Extrait 6 (p. 42-43)

 Le trésor des mots

1. La première métamorphose concerne la Bête qui retrouve sa forme 
originelle, à savoir « un prince plus beau que l’Amour » (l. 664). La 
seconde a lieu sous l’effet de la baguette de la fée : les deux sœurs 
sont changées en statues douées de raison. 

2. « Avoir un cœur de pierre » est une expression à comprendre au 
sens figuré : elle signifie ne rien ressentir ou n’avoir que des sentiments 
durs et froids comme la pierre.

 Lecture

1. La Bête a été soumise par une méchante fée à un enchantement. 
La Belle parvient à le briser en acceptant de l’épouser, ne considérant 
que sa bonté, et non sa laideur et son peu d’esprit. 

2. Les sœurs ont agi méchamment par jalousie. Aussi sont-elles 
condamnées à assister au bonheur de leur sœur qu’elles enviaient 
tant. Elles ont voulu perdre la Belle. Elles ont eu un cœur de pierre en 
ne reculant pas devant le mal qu’elles lui souhaitaient. Aussi sont-elles 
condamnées à ne plus exister que sous forme de statues inoffensives.

3. Devenir une grande reine pourrait détruire les vertus de la Belle. 
Avoir le pouvoir entre ses mains, tout à sa portée et de grandes 
responsabilités peut modifier un cœur, agir sur un naturel simple 
et aimable, corrompre les vertus. Posséder donne souvent envie 
de posséder davantage, détenir le pouvoir donne envie de l’utiliser. 

 Oral

1. Le monstre peut symboliser l’autre, la peur qu’il peut engendrer. 
Il permet d’éprouver la vertu de ceux qu’il rencontre. Il permet aussi 
d’éprouver le prince qui doit développer sa bonté, n’ayant d’autre 
recours. 

2. La leçon porte sur les apparences et la différence : il convient 
d’apporter plus d’importance à la nature profonde d’un être plutôt 
qu’à son aspect. L’amour ne peut se fonder seulement sur la beauté 
ou l’esprit : les deux sœurs peuvent en témoigner, elles qui ont fait 
des mariages malheureux. C’est la bonté qui prédomine. La jalousie 
est toujours punie. 

 Écriture

Les élèves auront à réfléchir sur la définition de monstrueux. La 
Bête est-elle monstrueuse ? Tout dépend de la définition que l’on 
accorde à « monstre ». Monstrueuse en apparence, mais en réalité 
un modèle de bonté. Une vilaine apparence est négligeable si elle 
n’est pas associée à un naturel du même ordre. La Bête a été victime 
d’un enchantement. Sa métamorphose finale est la récompense de 
sa bonté, reconnue par la Belle. C’est aussi une récompense pour la 
Belle. Ils peuvent s’entendre, ayant les mêmes valeurs. 

p. 45 • Mettre en voix un conte à plusieurs

Te
xte

 enregistré Grâce au manuel numérique enrichi, le professeur peut choisir 
de faire écouter le poème lu par un comédien afin de préparer 

la mise en voix par les élèves.

Conseils

• Les tirets permettent de repérer les paroles d’Oscar et d’Oscarine. 
• Oscar et Oscarine cueillent sur l’arbre à monstres des baies qu’ils 
mangent, après un moment d’hésitation. Ils se métamorphosent 
alors en baies. 
• Les élèves ne connaissent peut-être pas la définition de « terril »,  
« baies », « se polit ». Un terril est une sorte de colline faite de déchets 
miniers. Des baies sont de petits fruits sauvages en forme de boules. 
« Polir » signifie rendre lisse, uni et luisant.
• La leçon à en tirer est de réfléchir et de se fier davantage à sa première 
impression, qui était ici d’hésiter à manger des baies. La gourmandise 
est un vilain défaut.

Je pratique l’oral
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p. 45 •  Lire oralement et commenter une planche 
de bande dessinée

1. b. Vignette 3 : accompagner le « Et hop ! » d’un souffle marquant 
l’effort ; vignette 4 : l’élève devra siffler ; vignette 5 : « Mais ? », « Oh ! », 
« Qu’est-ce que… ? ». 
Vignette 5 : « Broouf » peut être accompagné ou transcrit par un 
gros bruit, plusieurs élèves peuvent taper sur une table ou lâcher un 
cartable plein ; vignette 6 : « Aïe ! ».

2. a. La taille du géant est mise en valeur par le contraste avec celle 
du tailleur. Les deux personnages se trouvent systématiquement 
ensemble sur chaque vignette. L’arbre permet également d’apprécier 
la grandeur du géant. Dans la vignette 6, le géant sort du cadre. 
b. Sur cette planche, le petit tailleur est ironique, il berne le géant 
dans la douleur. Alors qu’il pouvait paraître parfois naïf, il révèle ici 
son intelligence. 
c. Il sera intéressant de faire un point sur les bandes dessinées que 
les élèves connaissent et apprécient. 

Préparer l’écrit et rédiger au brouillon

p. 46 •  Sujet 1 Raconter un épisode de conte  
à partir d’une illustration

	◗ Étape 1

1. On veillera à ce que les élèves se remémorent le chapitre étudié et 
ne partent pas dans de mauvaises directions les éloignant du conte 
merveilleux. Le récit devra suivre plusieurs étapes, par exemple une 
qui présente le personnage, une qui l’amène à se retrouver en face du 
monstre, une qui raconte leurs relations, une qui rétablit la sécurité du 
héros, une dernière qui conclut l’histoire. Cela permettra de n’oublier 
aucun passage important. 

	◗ Étape 2

3. Les élèves pourront se reporter aux descriptions réalisées dans les 
pages 13, 14 et 36 à 40. 

4. Le petit héros peut avoir en sa possession un objet magique lui 
permettant de se métamorphoser, de transformer le monstre ou de 
disparaître.

5. Les noms devront évoquer une caractéristique physique ou morale. 

	◗ Étape 3

7. On veillera à ce que les élèves écrivent bien deux paragraphes et 
à ce qu’ils fassent ainsi des alinéas. Ils pourront s’aider des leçons et 
exercices des pages 266 à 269 et des tableaux de conjugaison aux 
pages 368 à 371 pour le passé simple et l’imparfait.

Améliorer le brouillon et rédiger au propre
On veillera à ce que les élèves aient la possibilité de travailler en 
binôme pour effectuer leurs corrections.

p. 47 •  Sujet 2 Rédiger un conte à partir  
d’un canevas numérique

UT
ILISABLE  EN

AP
Cette activité pourra être réalisée en AP, en salle informatique 
ou au CDI selon les équipements. 

La préparation consiste à effectuer des choix : le site de la BnF en 
propose plusieurs, sous forme d’illustrations ou de phrases ; les 

Organiser le travail d’écriture

A

B

possibilités sont toujours multiples. Une fois les choix effectués, le 
canevas s’affiche et est à imprimer. Cette activité demande à l’élève 
d’utiliser un moteur de recherche, de se laisser guider, de lancer une 
impression. La deuxième étape consiste à suivre ce canevas pour rédiger 
entièrement le conte. L’élève pourra se référer à l’autoévaluation du 
sujet 1, notamment les points concernant l’écriture du récit (2 et 3). Les 
élèves pourront s’échanger les copies pour se corriger. Des lectures 
orales peuvent aussi être envisagées. 

Travailler la langue pour améliorer l’écrit 

p. 48 •  Lexique

Le vocabulaire des contes 

	◗ Les personnages de contes de fées

1. 

Adjectifs synonymes Personnages de contes de 
fées qu’ils peuvent qualifier

gentil – charmant – doux – 
agréable

fée, enfant, jeune fille, 
princesse, prince, seigneur… 

détestable – haïssable – odieux ogre, sorcière, marâtre, 
méchante fée, loup… 

orgueilleux – hautain – fier marâtre, belles-sœurs… 

2. L’ogre : A. vorace – glouton – monstrueux – goulu ; B. trapu – 
gigantesque – géant – énorme – démesuré
Le lutin : A. facétieux – affable – espiègle ; B. minuscule – frêle – 
fluet – délicat

3. a. La sorcière jette un sort à l’enfant.
b. L’ogre goulu engloutit / ingurgite / dévore l’enfant.
c. L’enfant ingurgite / absorbe le poison.
d. La sorcière administre un breuvage empoisonné à l’enfant. 

4. Les fées ont des pouvoirs bénéfiques. Les ogres, les sorcières, les 
méchantes fées ont des pouvoirs maléfiques. Les pouvoirs des lutins 
et korrigans sont variables. 

	◗ Le nom « merveille » et sa famille

5. a. merveill- : merveilleux, émerveiller, émerveillement
b. merveilleusement
c. Dans un conte, « merveilleux » signifie « qui n’appartient pas à la 
réalité ». Les contes merveilleux mettent en scène des personnages 
qui n’existent pas dans la réalité, comme les ogres ou les fées. 

	◗ Objets et animaux maléfiques

6. La sorcière cachera crapauds, serpents, couleuvres et vipères dans 
une cuve, qui est un grand récipient.

7. champignon ➝ vénéneux ; poison ➝ foudroyant ; serpent ➝ 
venimeux

	◗ Lieux de contes merveilleux

8. Caverne de l’ogre : un antre – une grotte 
Chaumière de la sorcière : un toit de chaume – un chaudron dans l’âtre 
Forêt : un buisson – une clairière – des broussailles – des ronces – des 
orties 

C
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Palais du prince : un logis – une salle de bal – des tourelles – un donjon 
Fontaine magique : une margelle – un seau – un puits

p. 49 • Orthographe

L’accord sujet-verbe à la 3e personne à l’imparfait 

et au passé simple (1)

1. Dans les phrases de A, les verbes s’accordent avec des sujets au 
singulier : « Elle », « Jeannot » et « La fillette apeurée ». La terminaison 
est « -ait » ou « -a », selon le temps : imparfait ou passé simple. Dans 
les phrases de B, les verbes s’accordent avec des sujets au pluriel : 
« Ils », « Les deux enfants » et « Le frère et la sœur ». La terminaison 
est « aient » ou « èrent », selon le temps. 

2. a. A. 1. Une sorcière vivait dans la forêt. 2. Une fumée épaisse sortit 

de la cheminée. B. 1. Dans la forêt vivait une sorcière. 2. De la cheminée 

sortit une fumée épaisse. 

b. La place du sujet ne change pas l’accord du verbe. 

3. a. 1. L’enfant sortit de la forêt. 2. Le loup hurla au loin. 3. L’ogre 
partit aiguiser des couteaux. 4. Le petit garçon se perdit dans le bois.
b. 1. Les enfants sortirent de la forêt. 2. Les loups hurlèrent au loin. 
3. Les ogres partirent aiguiser des couteaux. 4. Les petits garçons se 
perdirent dans le bois.

4. Les enfants arrivèrent dans une clairière. Ils 

n’avaient pas vu que des lutins espiègles venaient 

vers eux. Le premier lutin prit la main du petit 

garçon et l’entraîna loin de l’antre de l’ogre. 

DICTÉE 
TÉLÉCHARGEABLE

Dans le manuel numérique enrichi, le professeur 
dispose d’un texte de dictée téléchargeable.

p. 49 • Grammaire

Ponctuer les phrases

5. L’ogre qui se trouvait très fatigué du long chemin voulut se reposer. 
Comme il n’en pouvait plus de fatigue, il s’endormit très vite et se mit 
à ronfler. Les pauvres enfants eurent très peur. Le Petit Poucet tira 
doucement les bottes de l’ogre et les mit aussitôt. Ces bottes avaient 
le don de s’agrandir et de se rapetisser selon la jambe de celui qui 
les chaussait.

Employer l’imparfait et le passé simple

6. a. Les verbes qui servent à raconter une action importante sont 
les deux derniers : « se disputèrent » et « s’entre-déchirèrent ». Les 
verbes qui servent à décrire la situation, les lieux, les personnages 
sont les quatre premiers : « vivaient », « se dissimulait », « étaient », 
« frappaient ». 
b. Les verbes qui servent à raconter sont conjugués au passé simple. 
Ceux qui servent à décrire sont conjugués à l’imparfait. 

8. À l’instant où elle sentit la piqûre, elle tomba sur le lit qui se trouvait 
là, et elle resta plongée dans un profond sommeil qui gagna tout le 
château. Quand le roi et la reine revinrent et entrèrent dans la salle, 
ils s’endormirent. 

p. 50 • Qu’ai-je appris ? 

TABLEAU 
TÉLÉCHARGEABLE

Le professeur trouvera dans le manuel numérique un 
tableau téléchargeable photocopiable.

a. Un conte comporte des personnages merveilleux. Vrai.

b. Le héros (l’héroïne) affronte plusieurs épreuves. Vrai. 

c. Le héros (l’héroïne) est aidé(e) par un personnage merveilleux 
ou un objet magique. Faux. Le vaillant petit tailleur remporte ses 
épreuves par la ruse. 

d. Le héros (l’héroïne) craint toujours que le monstre ne le (la) tue. 
Faux. Le vaillant petit tailleur n’a jamais peur de mourir. 

e. Le héros (l’héroïne) fait preuve de courage. Vrai.

f. Le héros (l’héroïne) fait toujours preuve de ruse. Faux. La Belle ne 
fait pas preuve de ruse, elle se caractérise par la vertu et la bonté. 

g. Un conte comporte une leçon de vie. Vrai. 

Remarque : certains contes comportent une morale livrée explicitement, 
d’autres non, mais il y a une leçon à en tirer (sur le courage, la vertu, 
la tolérance…). Le Vaillant Petit Tailleur apprend à être optimiste, 
courageux et rusé, à voir loin. La Belle et la Bête enseigne que la vertu 
et la bonté priment sur l’intelligence et l’esprit, qu’il faut voir au-delà 
des apparences.

p. 50 • Qu’avons-nous compris ?

◗ Préparation

Les élèves listeront les géants, la licorne et le sanglier pour le premier 
conte étudié, la Bête pour le second. Ils auront en tête les ogres.
– Les monstres font peur car ils sont souvent horribles à voir. De plus, 
ils sont très puissants, forts : ils menacent les personnages.
– Globalement, oui, le héros (l’héroïne) d’un conte l’emporte sur le 
monstre. Cependant, il arrive qu’il en soit autrement, comme par 
exemple dans la version du Petit Chaperon rouge de Ch. Perrault, à 
la fin de laquelle la petite fille est dévorée par le loup. Le héros gagne 
par la ruse, plus que par la force. Il peut aussi gagner grâce à la chance 
ou à un événement merveilleux. 
– Le monstre est un obstacle, une épreuve. Il a un rôle dans le conte. 
Il révèle le courage, la vertu. Il fait grandir le héros. 
– Non, la Bête n’est pas vraiment cruelle, par exemple. 
– Les monstres peuvent nous faire réfléchir sur nous-mêmes car, comme 
le héros, le lecteur grandit en lisant les épreuves et le dénouement. 
Quelle aurait été notre attitude face à un tel monstre ? Et que représente 
le monstre ? 

• La Bête est victime d’un rejet du fait de son apparence. Or, il convient 
de ne faire aucune discrimination envers les personnes différentes, 
de respecter et de comprendre son prochain.

p. 50 • Je rédige mon bilan

– Les élèves auront retenu : le merveilleux, les personnages stéréotypés, 
le déroulement d’une histoire avec des péripéties et des épreuves, la 
leçon, les temps du récit au passé…
– Ils auront réfléchi aux monstres et constaté qu’ils peuvent être des 
épreuves à relever par le héros pour le découvrir. Ils sont des révélateurs, 
comme la Bête met au jour et confirme la vertu de la Belle.
– L’étude des monstres fait réfléchir au rapport à l’autre, à la distance 
qui est mise du fait de la différence. Le monstre peut n’être qu’une 
apparence, il peut parfois cacher une souffrance. 

Je construis mon bilan
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p. 51 • Chez la sorcière

1. Il s’agit bien d’un conte merveilleux : l’un des personnages est une 
méchante sorcière, qui s’apparente à un ogre car elle veut manger les 
enfants. Sa maison, perdue dans la forêt, est faite de pain d’épice : on 
trouve ici un lieu courant dans les contes et un élément qui sort du cadre 
naturel, une maison faite de pain d’épice. On est bien dans un conte. 

J’évalue mes compétences 2. La sorcière peut être qualifiée de monstrueuse car elle est cruelle : 
elle veut engraisser Hansel pour le manger. Elle n’hésite pas à l’enfermer 
et à mettre Gretel au travail. 

3. Hansel sera sûrement sauvé car il est rusé. La sorcière ne semble 
pas très intelligente puisqu’elle ne se doute de rien. 

4. Hansel se rapproche du vaillant petit tailleur car, comme lui, il 
n’est pas bien grand ni fort. Il a sa ruse, son intelligence, et il saura 
déjouer les mauvais plans de la sorcière, comme le tailleur a su piéger 
les géants par exemple.
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1.1 Choix de l’atelier

Cet atelier fait partie de la première partie du manuel : « Le monstre 
dans les contes et légendes ». Il fait suite au premier chapitre intitulé 
« Des contes et leurs leçons de vie » dont la problématique est :  
« Faut-il avoir peur des monstres ? » Les élèves pourront dans cet 
atelier poursuivre la réflexion sur les monstres, entamée dans le 
premier chapitre, en se focalisant sur le personnage du loup, selon 
un principe de progressivité. 

La figure du loup est familière aux élèves et c’est un motif récurrent 
dans la littérature, notamment dans l’univers des contes. Ils retrouveront 
un extrait de conte et auront aussi accès à sept autres supports, 
littéraires ou non, en accord avec les programmes. Cet atelier est à 
un croisement de plusieurs disciplines : lettres – histoire des arts – 
sciences – histoire. 

Cet atelier se fonde sur la lecture et l’oral. L’activité 1 consiste pour 
l’élève à lire en autonomie des documents en rapport avec le loup, 
chacun d’eux relevant d’un genre particulier. Cela permet de diversifier 
l’acte de lecture ; l’élève prend pleinement conscience que l’acte de lire 
touche bien des domaines et l’interdisciplinarité a ici toute sa place. 
Cette diversité est attractive en soi, notamment pour des élèves qui 
éprouvent des difficultés en lecture. Un document est à trouver via 
Internet, un autre est un dessin humoristique. L’activité consiste à lire 
et à extraire certaines informations des supports en remplissant une 
fiche de lecture pour chacun d’eux. 

Te
xte

 enregistré Le manuel numérique enrichi propose deux extraits lus par 
un comédien, liant déjà l’activité de lecture à celle de l’oral. 

L’activité 2 se fonde sur l’oral : l’élève a à présenter oralement une 
de ses lectures réalisées lors de la première activité, ce qui permet de 
travailler l’oral comme un apprentissage en soi. 

L’activité 3 consiste à échanger des points de vue et poursuit ainsi 
le travail sur l’oral, cette fois-ci en tant qu’activité sociale. 

L’activité 4 associe la lecture à l’oral. L’élève aura en effet des 
recherches à faire sur un monstre de son choix, il devra lire des récits 
mettant en scène ce monstre. Il fabriquera ensuite une marionnette 
représentant ce monstre, support de sa présentation orale. 

Ainsi cet atelier permet-il à l’élève de diversifier ses lectures et 
d’enrichir sa culture générale, de poursuivre la réflexion sur le monstre 
et de travailler l’oral avec des approches multiples. Il permet également 
à l’élève d’apprécier le traitement littéraire du loup : comment la fiction 
transforme le réel et comment l’imaginaire collectif peut s’emparer 
d’un personnage. 

1.2 Bibliographie
Livres
– Dans Le Roman de Renart, le personnage d’Ysengrin.
– La Chèvre de Monsieur Seguin in Lettres de mon moulin, Alphonse 
Daudet, 1869.
– Fables, Jean de La Fontaine (par exemple : « Le Loup et l’Agneau », « Le 
Loup et la Cigogne », « Le Loup et le Chien », « Le Loup et le Renard », 
« Le Loup devenu berger »…).
– Croc-Blanc et L’Appel de la forêt, Jack London, 1923 et 1905.
– L’Œil du loup, Daniel Pennac, Pocket Jeunesse, 1984.

Légende
– La légende de Romulus et Rémus et de la louve qui les a nourris.

Musique
– Un conte musical : Pierre et le Loup, Sergueï Prokofiev.

1.3 Sitographie
– www.museeduloup.fr : musée du loup au cloître Saint-Thégonnec.
– www.musee-bete-gevaudan.com/ : le musée fantastique de la 
Bête du Gévaudan.

Le loup... et autres monstres 
légendaires2

1. Présentation de l’atelier

Atelier lecture et oral
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2. Organisation de l’atelier
UT

ILISABLE  EN

AP
L’ensemble de l’atelier peut être réalisé en accompagnement 
personnalisé. 

L’atelier propose quatre activités. La première se fonde sur la 
lecture, les deux suivantes sur l’oral, la dernière associe les deux 
domaines : lecture et oral. 

Qui êtes-vous vraiment, Monsieur Le Loup ? 

Activité 1 •  Lire en autonomie les textes et  
les documents des pages 53 à 62

Huit documents sont proposés aux élèves. Ils ont à les lire et à 
remplir une fiche de lecture les concernant, fournissant d’une part des 
informations sur le texte ou le document (titre, genre, auteur, date), et 
d’autre part sur le loup rencontré (réalité ou fiction ; caractéristiques ; 
monstruosité). Cela leur demandera de réinvestir des connaissances 
acquises lors du premier chapitre, sur le monstre notamment.

◗ 1. Documentaire SCIENCES
Le document 1 envisage le loup d’un point de vue scientifique et est 
extrait d’un documentaire. Il fournit des indications physiques : la taille, 
le poids, le nombre de dents, la couleur… Il renseigne également sur 
son régime et sa durée de vie. Ce premier document est facilement 
accessible pour de jeunes lecteurs, il n’a pas d’enjeu littéraire. Le loup 
n’est alors pas présenté comme un monstre, mais comme un prédateur.

◗ 2. Récit mythologique
Le document 2 est extrait d’un récit mythologique. L’élève retrouvera 
les Métamorphoses d’Ovide dans le chapitre 7 : « Spectaculaires 
métamorphoses ! », selon le principe de progressivité. Ici, c’est la 
transformation en loup du roi Lycaon qui est racontée. Le loup est alors 
monstrueux par sa férocité, sa cruauté. Une rubrique « Le saviez-vous ? » 
complète ce texte littéraire par des informations scientifiques sur 
l’animal nommé lycaon.

◗ 3. Roman
Le document 3 est un extrait de roman. Le jeune Louis se métamorphose 
en loup face au danger que représente la malebeste. Le loup est un 
monstre car il est agressif et est obsédé par l’envie de manger, de tuer. 
Une rubrique « Le saviez-vous ? » complète le texte d’informations 
historiques sur le mythe du loup-garou.

◗ 4. Conte
Le texte intégral du Petit Chaperon rouge est fourni ici, et c’est ainsi 
le plus long des documents. Il rappelle le premier chapitre consacré 
aux contes. Le Petit Chaperon rouge est un conte qui fait partie du 
patrimoine culturel, il est connu des élèves. Dans ce conte, on trouve 
le loup qui hante l’imaginaire collectif : le grand méchant loup qui 
dévore les enfants. Le Loup est en effet monstrueux par sa fourberie 
et sa cruauté : il dévore l’enfant et sa grand-mère.

◗ 5. Fable
Il s’agit d’une fable, sûrement connue des élèves qui étudieront ce 
genre lors du chapitre 10 : « Histoires d’animaux malins ». Le Loup 
est monstrueux du fait de sa cruauté : il mange l’agneau innocent. 
Une rubrique « Le saviez-vous ? » complète le texte d’informations 
historiques sur le loup vu comme un animal diabolique.

◗ 6. Documentaire Internet
Le document est à trouver sur Internet grâce au lien fourni aux élèves. 
Il consiste en un texte et des illustrations. Le loup est monstrueux, il 
a pris des dimensions gigantesques dans l’imaginaire collectif. On 
lui associe une centaine de morts en trois ans et il s’agit d’humains. 
C’est le loup des cauchemars qui se matérialise, à la croisée entre la 
réalité et la fiction.

◗ 7. Théâtre
Le dernier texte est assez long, il s’agit d’un extrait amusant d’une 
pièce de théâtre. Il sera intéressant de faire lire ce texte à l’oral par les 
élèves. Le Loup est présenté par l’avocat de la partie civile comme un 
monstre à la « nature cruelle ». Cependant, l’huissier annonce que le 
Loup s’est enfui avec le Chasseur, le Petit Chaperon rouge et la Grand-
mère. Il apparaît donc que les humains imaginent le loup comme un 
monstre, alors que cette nature relève du conte merveilleux et que 
la réalité est autre. L’élève a déjà lu le conte proposé en document 4. 

◗ 8. Dessin humoristique
Dans ce document, le loup se moque de la réputation qu’on lui a faite. 
Il joue sur les mots et tourne en dérision le terme de « prédateur ». 
Au terme de ses lectures, l’élève a accumulé bon nombre d’informations 
sur le loup et a été amené à réfléchir sur l’image que l’on donne de 
cet animal, sur la réalité, sur le passage de la réalité à la fiction, sur 
l’imaginaire collectif.

Activité 2 •  Présenter oralement une lecture

Il s’agit de rendre compte de l’une des fiches de lecture réalisées à 
partir d’une des lectures précédentes. Le support est donc déjà réalisé. 
L’élève a à communiquer à ses camarades le résultat de son travail de 
lecture : identification, repérage, interprétation. 

Activité 3 •  Partager des points de vue :  
que penser du loup ? 

L’élève a ici à partager son point de vue et donc à s’attendre à ce que 
ses camarades ne soient pas toujours d’accord avec lui, surtout pour 
la deuxième question. L’oral a ici une dimension plus argumentative 
et permet de tisser un lien social. L’image du loup qui ressort est une 
image négative. 

Peurs et frissons : monstres légendaires 

Activité 4 •  Réaliser un spectacle de marionnettes 
pour présenter un monstre

Cette activité concilie lecture et oral et propose une conclusion à 
l’atelier. L’élève réinvestira ses compétences de lecture en autonomie. 
Il s’aidera de la fiche de lecture déjà bien employée dans la première 
activité. Ces réinvestissements le placeront en situation de réussite. Les 
découvertes que l’élève fera aboutiront à une production personnelle. La 
présentation orale permet de rendre compte du travail de préparation, 
il a aussi une dimension sociale puisqu’il demande à l’élève d’amuser 
ou d’effrayer son public, ce qui s’apparente à un jeu théâtral. Une telle 
activité, en plus d’être ludique, pourra révéler certains élèves plus à 
l’aise à l’oral qu’à l’écrit. Le truchement de la marionnette permettra 
aux élèves les plus timides d’oser s’exprimer à l’oral. Chaque élève doit 
acquérir de vraies compétences orales, en accord avec les nouveaux 
programmes.
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Corrigés

p. 53 •  Activité 1 Lire en autonomie les textes  
et les documents des pages 53 à 62

1. L’organisation de la lecture est laissée à l’appréciation du professeur 
(lire tous les textes ou quelques-uns, choisis ou imposés ; préparer la 
lecture à la maison ou découvrir les textes en classe…).

Te
xte

 enregistré Grâce au manuel numérique enrichi, le professeur peut choisir 
de faire entrer dans les documents 3 (« Le Galoup ») et 5 (« Le 

Loup et l’Agneau ») par l’écoute de l’enregistrement de ces textes, lus 
par un comédien.

2. b.

Le loup 
Texte ou document n° 1

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre : « Le loup, 
qu’est-ce que 
c’est ? », extrait de 
Le Loup. 

Genre :  
documentaire

Auteurs :   
E. Rousseau et 
J. Chevalier

Date : 
2008

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Loup réel

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
Le loup est un animal sauvage, c’est un mammifère carnivore. 
Les loups sont souvent gris, mais il existe bien des nuances, leur 
pelage est fourni, ils ont souvent une particularité, leur poids 
varie de 25 à 50 kg mais peut aller jusqu’à 80 kg, ils mesurent 
entre 1,30 m et 1,80 m en longueur et entre 60 et 80 cm de 
hauteur, ils ont 42 dents. Le loup est un superprédateur qui avale 
sa nourriture tout rond. 
Il peut vivre 13 ans dans la nature, 20 ans en captivité. 

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ?  Non, le loup n’est 
pas un monstre. C’est un animal qui chasse, un superprédateur 
comme le sont d’autres animaux.

Le loup 
Texte ou document n° 2

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre : « Lycaon », 
extrait des
Métamorphoses

Genre : récit 
mythologique

Auteur :   
Ovide

Date : 
1er siècle 
avant 
J.-C.

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Loup fictif

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
Ses poils ont une couleur claire, il a un air farouche et des yeux 
brillants ; il aime le sang, notamment des troupeaux ; il est féroce. 

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ? Il est monstrueux 
car il est féroce, cruel. C’est Lycaon métamorphosé en loup, et ce 
roi était extrêmement cruel : il a égorgé un otage, a fait bouillir 
une partie de son corps encore à moitié vivante et a fait rôtir la 
seconde.

Le loup 
Texte ou document n° 3

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre :  
« Le Galoup » 
extrait de Louis le 
Galoup

Genre : roman Auteur :   
J.-L. Marcastel

Date : 
2005

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Loup fictif

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
Un poil brun et hirsute lui couvre les membres ; ses crocs sont 
beaux et puissants ; sa gueule est capable de broyer des os, de 
percer le crâne de la malebeste ; il hurle. Il est habité d’une « joie 
carnassière », il a faim, il veut chasser et tuer.

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ? Ce loup est 
monstrueux car il est très impressionnant, très agressif : il veut 
tuer. Il est contre-nature : il résulte de la transformation de Louis. 

Le loup 
Texte ou document n° 4

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre :  
« Le Petit Chaperon 
rouge », extrait des 
Contes de ma mère 
l’Oye

Genre : conte Auteur :   
Perrault

Date : 
1697

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Loup non issu d’une métamorphose mais 
loup fictif car il est anthropomorphe : le Loup.

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
Le loup a une grosse voix, de grandes pattes, de grandes oreilles, 
de grands yeux et de grandes dents. Il est fourbe, menteur, 
sournois et cruel. 

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ? Il est monstrueux par 
ses actes : il trompe le Petit Chaperon rouge, il dévore sa mère-
grand et mange aussi la petite fille.

Le loup 
Texte ou document n° 5

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre :  
« Le Loup et 
l’Agneau », extrait 
des Fables

Genre : fable Auteur :   
J. de La 
Fontaine

Date : 
1668

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Loup non issu d’une métamorphose mais 
loup fictif car il est anthropomorphe : le Loup.

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
On le dit « plein de rage », il ment, il est de mauvaise foi, il abuse 
de son autorité, il est cruel. Rien ne nous est précisé sur son 
physique. 

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ? Il est monstrueux par 
sa cruauté. Il dévore l’agneau innocent après un échange fondé 
sur la mauvaise foi. Il abuse de sa force.
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Le loup 
Texte ou document n° 6

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre :  
« Histoire de 
la Bête du 
Gévaudan »

Genre : 
documentaire 
Internet

Auteur :   
anonyme, 
musée 
fantastique 
de la Bête du 
Gévaudan

Date : 
2015

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Nature indéterminée : gros loup, canidé 
s’apparentant à un loup, animal exotique, loup-garou, voire tueur 
en série.

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
Les illustrations le représentent comme un loup de grande taille : 
debout, il est aussi grand qu’un humain. Il a un air féroce. C’est 
un loup agressif, un tueur qui a attaqué, souvent mortellement, 
entre 88 et 124 humains en trois ans. 

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ? Il est monstrueux 
par le nombre d’attaques qu’il a réalisées. L’imaginaire collectif le 
présente de ce fait quasiment comme une bête surnaturelle. 

Le loup 
Texte ou document n° 7

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre :  
« Le loup au 
tribunal », extrait 
du Procès du loup

Genre : 
extrait de 
théâtre

Auteur :   
Z. Petan

Date : 
2006

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Loup non issu d’une métamorphose mais 
fictif car anthropomorphe : le Loup.

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
Pour l’avocat de la partie civile, le Loup a une « nature cruelle », 
des « penchants vils et bas » et il s’attaque à bien plus faible que 
lui. L’extrait nous montre cependant la fuite du Loup avec le Petit 
Chaperon rouge, la Grand-mère, le Chasseur, apparemment de 
connivence dans le monde des contes de fées.

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ? L’avocat de la partie 
civile essaie de le faire passer pour un monstre de cruauté mais la 
réalité semble être autre : il jouerait un rôle dans le conte. 

Le loup 
Texte ou document n° 8

Informations sur le texte ou le document choisi

Titre :  
Le Prédateur

Genre : 
dessin 
humoristique

Auteur :   
P. Melan

Date : 
2014

Informations sur le loup

Loup réel ou fictif ? Loup fictif car anthropomorphe.

Caractéristiques du loup (physique, comportement, caractère) 
Ce loup est blanc, sympathique, jovial, faisant un trait d’humour 
et cherchant ainsi la communication.

Loup monstrueux ? Pour quelles raisons ? Ce loup n’est en 
aucune façon monstrueux. Il fait de l’humour, il fait preuve 
d’autodérision puisque son jeu de mots porte sur le reproche qui 
lui est fait constamment : c’est un prédateur. 

p. 62 •  Activité 2 Présenter oralement une lecture

2. La plupart des documents peuvent être résumés : 
2. « Lycaon » : le roi Lycaon est d’une nature cruelle et il éprouve le 
dieu Jupiter. Ce dernier, furieux, renverse sur lui sa maison. Lycaon 
s’enfuit et se transforme en un loup féroce. 
3. « Le Galoup » : le jeune Louis, confronté à la malebeste terrifiante, 
se transforme en loup. 
4. « Le Petit Chaperon rouge » : le Petit Chaperon rouge qui rend visite 
à sa mère-grand est berné par le Loup. L’animal cruel arrive avant la 
petite-fille, se fait passer pour elle et dévore la vieille femme. Il prend 
ensuite la place de la mère-grand et mange le Petit Chaperon rouge. 
5. « Le Loup et l’Agneau » : un agneau se trouve en face d’un Loup 
qui l’accuse de l’avoir dérangé. Les paroles qu’ils échangent, fondées 
sur la mauvaise foi du Loup, ne servent à rien car la bête cruelle est 
décidée à dévorer l’agneau, ce qu’elle fait. 
7. « Le loup au tribunal » : le procès du Loup a lieu et les témoignages 
sont accablants. On apprend cependant qu’il s’est enfui accompagné 
du Chasseur, du Petit Chaperon rouge et de la Grand-mère, tous de 
leur plein gré, pour retourner dans le bois des conte de fées.

3. 1. « Le loup, qu’est-ce que c’est ? » : le loup est un animal au pelage 
fourni qui pèse de 25 à 50 kg et peut aller jusque 80 kg, qui mesure 
entre 1,30 m et 1,80 m en longueur et entre 60 et 80 cm de hauteur, et 
qui a 42 dents. Le loup est un superprédateur qui avale sa nourriture 
tout rond.
6. « La Bête du Gévaudan » : entre 1764 et 1767, plus de cent personnes 
ont été tuées par une bête que l’on imaginait comme un loup féroce 
qui terrorisait la collectivité et alimentait les rumeurs. Deux animaux 
ont été tués, un loup et un canidé s’apparentant à un loup.
Le document 8 n’est ni un récit, ni un documentaire. « Le prédateur » : 
un loup fait preuve d’autodérision en créant un jeu de mots : prédateur 
/ pré dateur. 

4. Il s’agit de rendre compte des informations recensées dans le tableau 
de la fiche de lecture. On attend des élèves une élocution claire et un 
langage correct avec l’utilisation de phrases non elliptiques. 

p. 62 •  Activité 3 Partager des points de vue :  
que penser du loup ? 

1. a. Un froid de loup ➝ Une température glaciale
Entre chien et loup ➝ Fin de journée, lorsqu’on distingue mal les formes
Faim de loup ➝ Appétit vorace
Être connu comme le loup blanc ➝ Avoir une grande célébrité
Jeune loup ➝ Personne très ambitieuse
Hurler avec les loups ➝ Imiter les autres
Crier au loup ➝ Avertir d’un danger
Se jeter dans la gueule du loup ➝ Foncer aveuglément vers un danger
b. Ces expressions reflètent une image négative : le loup est associé 
à la voracité, au danger, à l’ambition excessive, à la froideur…

2. a. Dès qu’il s’agit de fiction, le loup représente un danger, une 
menace. Il est associé à la faim, au désir de tuer, à l’injustice : de 
la cruauté aveugle. Les élèves pourront confronter leurs points de 
vue. Ils feront la distinction entre le loup fictif et le loup réel. Le 
documentaire scientifique présente le loup comme un animal sauvage, 
un superprédateur. Il sera intéressant de voir avec eux comment cette 
image du loup s’est formée, à partir de quels éléments la « légende » 
a pris naissance : la menace des loups sur les troupeaux, la peur 
engendrée par les meutes de loups, la fascination exercée par cet 
animal… Le documentaire Internet est très intéressant car il montre 
bien à quel point le loup occupe l’imaginaire collectif.
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b. L’expression « L’homme est un loup pour l’homme » vient du latin : 
« Homo homini lupus est ». Elle signifie que l’homme est son propre 
prédateur. L’homme fait plus de dégâts parmi ses semblables que les 
animaux, c’est un fait. Guerres, terrorisme, faits divers… Les animaux 
tuent pour se nourrir, les hommes tuent pour d’autres raisons, ou 
sans raison.
c. Un « jeune loup » peut désigner un politicien ou un homme d’affaires 
jeune et ambitieux. Le loup peut aussi devenir un terme d’affection 
à l’égard d’un enfant : « mon petit loup ». Un « loup de mer » est un 
vieux marin, un peu rustre et solitaire, qui a beaucoup navigué et qui 
est donc expérimenté. 
Par ailleurs, le « loup » désigne aussi un poisson comestible de la 
Méditerranée, appelé ainsi pour sa voracité. Enfin, c’est un masque 
de velours ou de satin noir porté autrefois par les dames quand elles 
sortaient et porté de nos jours dans les bals masqués.
Cette activité suppose un partage des avis de la classe. On veillera à 
ce que la parole soit équitablement répartie et à ce que les échanges 
soient productifs. 

Peurs et frissons : monstres légendaires 

p. 64 •  Activité 4 : Réaliser un spectacle de 
marionnettes pour présenter un monstre

◗ Préparation
L’oiseau-roc est un oiseau mythique, cité notamment par Marco Polo 
dans Le Livre des Merveilles comme une sorte de griffon. Un éfrit est 
une sorte de djinn. Le Karkadann est une créature légendaire des 
plaines de Perse et d’Inde.

◗ Présentation
Une discussion pourra être menée au préalable avec les élèves pour 
identifier les moyens de faire peur ou d’amuser. Le ton menaçant, la 
voix grave et forte, le vocabulaire lié à la menace et à la mort peuvent 
être des moyens d’effrayer l’auditoire. Un ton enjoué, une voix aiguë et/
ou peut-être un accent, un défaut de prononciation, un bégaiement, 
des propos décalés (la passion pour le tricot d’un monstre terrible, 
des détails sur son quotidien…) pourront amuser le public. Les élèves 
devront comprendre qu’il ne faut pas rire pour faire rire. Il serait 
possible de créer un petit théâtre afin de cacher l’élève, il peut aussi 
simplement se mettre à genoux derrière le bureau du professeur. Il 
peut être intéressant de filmer les passages et de les visionner pour 
bien les commenter et améliorer les compétences orales.
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1.1 Choix du chapitre

Ce chapitre fait partie du deuxième pôle étudié : « Récits d’aventures ». 
Il est suivi d’un atelier oral et lecture intitulé « L’aventure et la vie sauvage » 
et d’un chapitre consacré à Robinson, avec notamment l’étude par 
extraits de Vendredi ou la vie sauvage. Ce chapitre est donc le premier 
d’une trilogie traitant du récit d’aventures. Il permet d’enclencher la 
réflexion sur ce genre et de poser des fondements qui permettront 
ensuite de réaliser une lecture longue.

Après avoir mobilisé leurs connaissances sur le récit d’aventures 
et après avoir approfondi celles qu’ils peuvent avoir sur les mangas, 
les élèves découvriront quatre textes liés à l’aventure, datés des 
xixe, xxe et xxie siècles, mettant chacun en scène un personnage auquel ils 
peuvent s’identifier, d’où le titre du chapitre : « Sur les traces de jeunes 
aventuriers ». Ils s’attacheront aux sentiments de ces personnages, à 
leurs réactions, à leurs qualités, au danger. Est mis en avant le lien entre 
le personnage et le lecteur, l’importance de la réception, grâce à des 
questions demandant à l’élève ce qu’il éprouve à l’égard du narrateur, 
ce qu’il aurait fait à sa place, s’il parvient à éprouver ses sentiments : 
autant de questionnements qui associent le lecteur et le narrateur, 
qui mettent en lumière l’investissement émotionnel de l’élève dans 
la lecture en général, dans celle des récits d’aventures en particulier. 

Les activités orales liées à l’étude des textes sont variées, de la 
lecture à l’exposé, de la narration d’histoire à l’échange. Les deux pages 
consacrées par la suite exclusivement à l’oral proposent aux élèves 
des activités très diverses également, en accord avec les instructions 
officielles : la lecture d’un poème, la présentation d’une recherche 
menée au CDI, des échanges utilisant l’oral comme outil social. Le 
parcours de lecture guidé et le cercle des lecteurs font découvrir aux 
élèves des récits de littérature jeunesse pour élargir leur imaginaire 
et leur culture. Une activité d’écriture leur permet d’inventer une 
aventure, un extrait de bande dessinée servant de déclencheur. Le 

travail de la langue leur fournira du vocabulaire pour dresser le décor 
et pour travailler sur les émotions, dans la lignée des extraits étudiés. 

Enfin, le bilan permet de vérifier la bonne connaissance des textes 
travaillés et poursuit la réflexion menée sur le genre du récit d’aventures 
et sur la position de l’élève en tant que lecteur. L’évaluation finale 
réinvestira toutes ces données, plaçant ainsi l’élève en situation de 
réussite. 

Ce chapitre trouvera un prolongement dans l’atelier suivant, 
qui placera au premier plan la vie sauvage et abordera les rapports 
parfois ambigus de l’homme face à la nature, et dans le chapitre 
consacré à Robinson : le pôle « récits d’aventures » aura alors été bien 
exploité. En 5e, l’aventure sera de nouveau étudiée, selon un principe 
de progressivité, avec les récits de voyage. 

1.2 Bibliographie
Romans d’aventures mettant en scène des enfants
– Collection « Le Club des Cinq », Enid Blyton.
– Collection « Les Six Compagnons », Paul-Jacques Bonzon.
– Collection « La Cabane magique », Mary Pope Osborne.
– Les Oubliés de Vulcain, Danielle Martinigol, Hachette Jeunesse, 2001.
– Capitaine Triplefesse, Fred Paronuzzi, éditions Thierry Magnier, 2015.
– Tom Sawyer, Mark Twain, 1876.
– Sans Famille, Hector Malot, 1878.
– Voyage au centre de la Terre, Jules Verne, 1864.
– Les Enfants du capitaine Grant, Jules Verne, 1867.
– Harry Potter, Joanne K. Rowling, Gallimard Jeunesse, 1997-2016.
– Percy Jackson, Rick Riordan, Albin-Michel, 2005-2010.
– Les Désastreuses Aventures des orphelins Baudelaire, Lemony Snicket, 
Nathan, 1999-2006.

Quelles émotions partagées entre le héros  
et le lecteur du roman d’aventures ?

Sur les traces de jeunes 
aventuriers3

1. Présentation du chapitre

2. Organisation du chapitre

Le chapitre s’ouvre sur un montage présentant un enfant étonné et 
émerveillé face à un livre laissant place à un imaginaire qui déborde des 
pages. Cette image peut jouer le rôle de déclencheur chez les élèves, 
afin qu’ils mobilisent leurs connaissances sur les récits mettant en scène 
des enfants et présentant des aventures. Ils peuvent s’identifier au 
jeune garçon qui tient le livre et envisager leur rapport à ces récits. Ils 
peuvent faire le lien entre ce qui sort du livre et des romans qu’ils ont 
lus. Ils peuvent échanger entre eux leurs impressions et leurs lectures. 

Je m’interroge et je m’informe sur…

Cette double page permet aux élèves d’entrer dans le chapitre, 
d’une part en les invitant à mobiliser leurs connaissances sur les récits 
d’aventures, d’autre part en apportant des informations sur les mangas, 

Lire, comprendre, interpréter
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bandes dessinées japonaises très en vogue chez les adolescents qui 
n’en connaissent pas forcément les origines. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
Il est possible de réaliser cette séance au CDI, ce qui permettra 

peut-être d’y trouver les livres présentés et aussi d’y faire des recherches 
parmi les autres livres et sur la base de données. Il est également 
envisageable de demander aux élèves d’apporter un récit d’aventures 
qu’ils ont aimé, ce qui permettra d’identifier leurs goûts et de mettre 
en lumière des points communs entre les élèves pour ce qui est des 
préférences de lecture. 

Émotions de jeunes aventuriers

◗ Une galopade effrénée

Gaspard vit une aventure singulière sur un cheval avec lequel il 
entretient une relation de complicité. L’animal lui fait traverser des 
paysages et ressentir des émotions diverses, l’accompagnant dans 
une aventure vers l’inconnu. L’élève a à identifier cette aventure (oubli 
du quotidien, danger, inconnu) et à travailler sur les sentiments : ceux 
de Gaspard, ceux du lecteur. 

◗ Une surprenante découverte

Le jeune Axel est le narrateur intérieur du texte. Il fait découvrir au 
lecteur une mer au centre de la Terre, dans une immense grotte. Le 
travail porte sur les émotions d’Axel et du lecteur. Dans ce texte, la 
vision du narrateur est telle qu’il manque de mots pour exprimer ce 
qu’il ressent. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
Réaliser le travail d’oral en AP permettra de mieux préparer 

la lecture et de faire les recherches sur les aurores boréales en salle 
informatique.

◗ Sur le qui-vive

Huckleberry Finn est le narrateur intérieur de ce texte qui le présente 
tel un Robinson sachant faire preuve de débrouillardise. C’est dans 
ce texte qu’apparaît un danger important, que l’on associe souvent 
aux récits d’aventures. Les questions portent essentiellement sur les 
émotions, les réactions. Le jeune garçon ressent une peur extrême 
mais fait preuve de sang-froid. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
Réaliser une planche de bande dessinée pour les lignes 18 

à 45 par exemple, en exprimant les sentiments de Huckleberry Finn 
par des réflexions, des onomatopées et des expressions du visage. 

◗ Danger extrême

Pi, qui est le narrateur de ce texte, se trouve dans un danger extrême, 
seul sur un bateau, en présence d’un tigre. Il éprouve de la peur, ce 
qui est humain, mais il sait garder son calme. L’élève aura à identifier 
les points forts et faibles des personnages, les dangers, les réactions 
et les sentiments de Pi. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
Visionner des extraits du film en rapport avec l’extrait étudié 

et confronter les images que les élèves avaient en tête et celles qu’ils 
voient sur l’écran : travailler donc sur l’adaptation.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

Parcours de lecture guidé
Ce parcours permet à l’élève d’être un lecteur autonome. Il lit le roman 
et répond aux questions qui le guident. Il identifiera ainsi le cadre 
spatio-temporel, les personnages, leur histoire, le fil des péripéties. 
Il pourra ensuite réfléchir aux émotions et aux leçons du livre et enfin 

aux thèmes généraux traités dans le roman, pour finir par donner son 
avis sur ce récit d’aventures.

Le cercle des lecteurs
Les cinq ouvrages proposés sont destinés à susciter le plaisir de lire 
et l’autonomie. Ils donneront à l’élève la possibilité de découvrir un 
roman d’aventures de littérature jeunesse et de poursuivre son carnet 
de lecture, alliant l’écrit et l’oral. 

Trois activités sont proposées à l’élève. La première permet 
d’associer au thème de l’aventure le genre de la poésie. L’oral est 
alors travaillé comme apprentissage en soi. La deuxième activité relève 
du même apprentissage : il convient de parler en public, cette fois-ci 
en privilégiant l’explication. La dernière activité fait de l’oral un outil 
social puisque des échanges sont attendus, il s’agit alors d’un travail 
collectif de mise en commun et de discussion. Ces activités peuvent 
être réalisées en AP.

Deux sujets sont proposés à l’élève, stimulant le processus d’écriture : 
raconter une aventure à partir d’un extrait de bande dessinée, 
poursuivre un récit dont l’amorce est fournie.

Pour le premier sujet, l’élève est accompagné, grâce à cinq étapes, 
dans son travail de réflexion et de formulation : il planifie son récit, 
rédige pas à pas ses phrases au brouillon, prenant ainsi en compte 
l’importance de cet écrit de travail, et les améliore en mobilisant 
les ressources de la langue étudiées dans le chapitre (employer le 
vocabulaire lié à la montagne, à la tempête et aux réactions face 
au danger, conjuguer au présent, accorder les noms et les verbes, 
ponctuer un texte, exprimer l’exclamation et l’interrogation) et ce, 
grâce à une grille d’auto-évaluation. Conformément aux préconisations 
des programmes, ces quatre pages aident le professeur et l’élève 
à concevoir l’apprentissage de l’écrit comme un processus et non 
comme un produit fini à l’illusoire perfection. En lien avec les outils de 
la langue, un travail d’écriture en autonomie est ensuite proposé aux 
élèves : rédiger la suite d’un court récit, en imaginant une aventure. 
Ces activités peuvent être réalisées en AP.

Cette page amène l’élève, tout d’abord seul (« Qu’ai-je appris ? »), 
à synthétiser ses connaissances sur les textes étudiés, en plaçant 
l’aventurier au centre d’une carte mentale. La deuxième activité 
demande d’échanger, de mettre en commun des opinions, et sollicite 
ainsi un travail en groupe (« Qu’avons-nous compris ? »). La dernière 
activité recentre l’élève sur un travail individuel de bilan, par la rédaction 
d’un paragraphe au choix.

L’extrait à étudier permet à l’élève de réinvestir les acquis du 
chapitre. Il s’agit d’identifier le cadre spatial, les émotions du narrateur, 
les caractéristiques du récit d’aventures et de rapprocher l’extrait des 
textes étudiés. L’élève a acquis des connaissances et des compétences 
qu’il pourra réinvestir dans le prochain atelier et le prochain chapitre. 

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture

Je construis mon bilan

J’évalue mes compétences
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Corrigés

p. 65 • Document d’ouverture
L’enfant éprouve de la surprise, de la fascination, de l’émerveillement, 
car il vit une scène incroyable, surnaturelle, mais nullement effrayante. 
Du livre ouvert qu’il tient entre ses mains surgissent en miniature des 
animaux divers (rapace, rhinocéros, girafe, cheval, tigre, poulpe), un 
homme en costume de ville, un homme vêtu d’une combinaison, de 
gants et d’une cagoule noirs, un guerrier de type mongol armé d’une 
épée, une fusée et une bouée, autant d’éléments qui pourront être 
rapprochés des récits d’aventures.
La voûte céleste au-dessus de l’enfant, vers laquelle se dirige la 
fusée, invite à la rêverie et évoque aussi les conquêtes spatiales. Le 
garçon, cadré en plan américain, semble, lui, être en plein ciel. Sur la 
démarcation entre le ciel et la voûte vogue un trois-mâts. L’ouverture 
est un principe fondateur de l’image.

Je m’interroge et je m’informe sur…

p. 66-67 • Les récits d’aventures et les mangas

◗ Quels récits d’aventures ai-je déjà rencontrés ?

1. Les élèves évoqueront certainement des personnages : des 
aventuriers, des explorateurs, des héros ; des lieux : la jungle, le 
désert, le Grand Nord… ; des auteurs : Jules Verne… ; des films : 
Indiana Jones, Pirates des Caraïbes, Percy Jackson…

2. Les élèves peuvent avoir lu : Sacrées sorcières, James et la grosse pêche 
ou Charlie et la chocolaterie de Roald Dahl, la série des Cabane magique 
de Mary Pope Osborne, Les Six Compagnons de Paul-Jacques Bonzon, 
Tom Sawyer de Mark Twain, Sans Famille d’Hector Malot, Le Livre de 
la jungle de Rudyard Kipling. Ils peuvent aussi avoir déjà commencé 
la série Harry Potter de Joanne K. Rowling ou celle de Percy Jackson 
de Rick Riordan ou avoir lu des livres tels que Détective Pinkerton de 
Caroline Lawrence, Les Désastreuses Aventures des orphelins Baudelaire 
de Lemony Snicket…

 Le trésor des mots

Un aventurier pourrait désigner un personnage qui n’a pas peur de 
l’inconnu, qui va à la rencontre des événements, qui prend des risques, 
qui ne sait pas de quoi le lendemain sera fait, qui a des ressources et 
sait se débrouiller.

◗ Les romans d’aventures pour la jeunesse 

3. Il est probable que certains élèves auront déjà lu Harry Potter à 
l’école des sorciers. On attend des élèves qu’ils présentent le héros, 
qu’ils résument l’histoire, qu’ils expliquent le titre, qu’ils donnent leur 
avis. Des discussions pourront avoir lieu : certains élèves connaissent 
peut-être d’autres romans de Jules Verne, d’autres histoires d’Alice. 
Des livres pourront s’échanger. 

4. La première couverture fait imaginer des aventures un peu exotiques. 
La couleur dorée évoque un trésor, des aventures merveilleuses. La 
deuxième couverture laisse supposer une histoire liée à un mystère, une 
histoire policière ou surnaturelle, assez angoissante d’après l’expression 
du visage d’Alice. La troisième couverture permet de dater l‘histoire au 
Moyen Âge : les « Templiers » du titre, le personnage du chevalier, le 
style architectural gothique de l’illustration ; il s’agirait d’une histoire 
liée à une croisade et à un trésor. La quatrième est sans nul doute la 

Lire, comprendre, interpréter

plus connue des élèves : on y voit Poudlard, l’école des sorciers, en 
arrière-plan. La dernière présente un personnage apparemment 
féminin, vêtu peut-être d’une armure et armé d’un sabre laser, qui 
pourrait vivre des aventures liées à des combats. 

◗ Les mangas, des récits d’aventures ? 

5. On peut distinguer trois étapes dans l’histoire du manga. Tout 
commence par des ouvrages illustrés pour enfants, des ehon, et par 
d’autres qui subdivisent la page en cases, des kibyôshi, pendant l’ère 
Edo. Au xixe siècle, les estampes rencontrent un grand succès : elles 
inspireront les mangakas. C’est la première étape, celle des sources. 
C’est pendant les années 1920 qu’apparaissent les premières bandes 
dessinées manga. C’est la deuxième étape. Enfin, c’est après 1945 que 
se produit l’essor du manga avec notamment Osamu Tezuka. Depuis, 
les mangas se spécialisent suivant leur public. 

6. Dans les années 1920, le héros du manga Norakuro est un chien. Les 
héros des shônen manga sont des samouraïs, des ninjas, des pirates, 
des sportifs ou des héros de science-fiction… Dans les shôjo manga, 
les héroïnes sont des petites filles douées de pouvoirs magiques. Ces 
personnages sont donc très divers. Il ne s’agit pas toujours d’enfants. 

7. Dans la mesure où un récit d’aventures est riche en péripéties, on 
peut considérer que le manga en est un. Norakuro raconte les histoires 
d’un chien engagé dans l’armée impériale. Osamu Tezuka invente le 
story manga, c’est-à-dire le « manga à histoire ». Les shônen manga 
mêlent aventure, bagarre et humour. Leurs héros, tels que les pirates, 
sont des personnages de récits d’aventures. Des mangas se déroulent 
sur des centaines de pages et Naruto, par exemple, comporte soixante-
douze tomes, ce qui suppose bien des péripéties. 

8. Les élèves peuvent citer Dragon Ball de A. Toriyama, Pokemon de  
H. Kusaka, My Hero Academia de K. Horikoshi, Naruto de M. Kishimoto, 
One-Punch Man de Y. Murata et One, Fairy Tail de H. Mashima, One 
Piece de E. Oda. On attend des élèves qu’ils justifient leur choix par 
des arguments réfléchis concernant l’histoire, les personnages, le ton. 

Émotions de jeunes aventuriers

p. 68-69 • Une galopade effrénée

  La clé des mots

L’expression « aller bon train » signifie aller à une bonne allure. Ainsi 
une affaire qui va bon train se déroule bien, sans prendre de retard.

 Lecture

1. L’aventure de Gaspard commence lors d’une tempête : le soleil 
disparaît, la pluie tombe. Gaspard et le cheval quittent alors une 
région de bruyères pour entrer sous une futaie de gros ormes. Les 
éclairs frappent au hasard. Puis le cheval gravit une butte et suit une 
longue ligne de crêtes semées d’érables nains. L’orage se calme, la pluie 
s’arrête, ce qui permet à Gaspard de voir un ravin dévalant jusqu’aux 
rives de la Meuse. Pendant que le garçon admire ce paysage, le ciel 
bleu s’installe de nouveau mais c’est déjà le crépuscule. Quand la 
nuit est tombée et que les étoiles brillent, le cheval se dirige vers le 
fond de la vallée, en passant près d’une usine, pour remonter par une 
autre pente. Gaspard voit alors en contrebas les lumières d’une ville 
se refléter dans la Meuse. Le cheval regagne la forêt et s’y enfonce au 
galop alors que l’obscurité est bien installée, jusqu’à une lande où se 
trouve une maison en ruine. 
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2. Gaspard éprouve de la « tendresse » (l. 1) pour le cheval, sans que l’on 
sache exactement pourquoi. Il éprouve une « angoisse émerveillée » 
(l. 11) face au tableau qu’offrent les éclairs qui tombent dans la forêt : 
le spectacle est impressionnant mais dangereux. Puis il s’interroge 
sur les désirs du cheval : « Où-veux-tu me conduire ? » (l. 19) car il ne 
sait pas du tout où le cheval l’emmène. Face à la Meuse, il éprouve 
sûrement une certaine surprise : « Jamais il n’avait vu la Meuse. Il ne 
s’imaginait pas qu’elle coulait au milieu des forêts » (l. 27-28), et le fait 
qu’il murmure « La Meuse » laisse supposer qu’il est assez impressionné. 
Le texte précise que le garçon « contemplait le fleuve » (l. 31). Il ne 
sait pas de quoi sera fait le jour prochain mais il n’éprouve aucune 
appréhension à ce sujet, ni même de la tristesse à l’idée de ne plus 
revoir son village. Enfin, il a peur que le cheval qu’il a commencé à 
aimer veuille le tuer, ce qui serait alors une trahison. Le cheval galope 
en effet à toute allure dans la forêt, ce qui met en péril Gaspard, à 
cause du risque d’être assommé par une branche. À la toute fin, il 
semble intrigué par la maison en ruine qu’il juge « étrange » (l. 59).

3. Une complicité semble s’être installée entre Gaspard et le cheval 
car l’animal comprend apparemment l’enfant : « Gaspard serra le cou 
de l’animal avec tendresse et le cheval repartit bientôt d’un pas plus 
calme » (l. 1-2), « Il serra le cou du cheval entre ses deux bras. Le cheval 
comprit le désir de Gaspard et demeura immobile » (l. 28-30). Quand 
Gaspard ne comprend pas le cheval, il lui parle et le cheval répond à 
sa manière : « Et puis il dit à haute voix : “Où veux-tu me conduire ?” 
Le cheval s’arrêta, hennit doucement, puis repartit » (l. 18-20). Il y a 
donc bien une communication entre eux. Cependant, Gaspard doute 
de son ami : « Ce n’était pas la mort qui l’effrayait, mais la pensée que 
le cheval, qu’il avait commencé à aimer, le trahissait cruellement »  
(l. 53-55). Il montre par là qu’il est très attaché à l’animal qui finalement 
l’amène sain et sauf devant une maison en ruine. 

4. Il est possible de parler d’aventure pour cette scène dans la mesure 
où Gaspard ne vit pas son quotidien, qu’il ne sait pas où il va ni ce qui 
l’attend. Il y a aussi du danger, souvent associé à l’aventure, lorsque 
le cheval galope à vive allure. 

5. L’élève doit faire part de son ressenti en l’expliquant. Il peut éprouver 
de l’angoisse face aux péripéties de Gaspard, de l’exaltation, voire 
même de l’envie, le cheval étant de plus un animal généralement 
très apprécié par les enfants, associé à la liberté. 

 Écriture

L’élève doit tenir compte du texte initial pour en écrire la suite. Il devra 
donc respecter : un narrateur qui s’exprime à la troisième personne 
mais qui pénètre les pensées de Gaspard, les temps du récit au passé 
(imparfait et passé simple), les personnages (Gaspard et le cheval, leurs 
relations), les données de l’histoire (il fait nuit, ils arrivent devant une 
maison en ruine sur une lande), la dernière phrase et donc le sentiment 
d’étrangeté qu’inspire la maison à Gaspard. Le sujet devra être respecté : 
Gaspard entre dans la maison et l’élève écrira une quinzaine de lignes. 

 Lecture d’image

A. La seconde illustration rend davantage l’errance de Gaspard. Elle 
peut évoquer le soleil couchant, la nuit qui approche. On y voit des 
arbres. En revanche, Gaspard semble perdu dans ses pensées, un peu 
désemparé, alors qu’une fois descendu de cheval il devrait se diriger vers 
la maison. La première illustration montre bien une ville en contrebas 
et un fleuve, mais elle n’est pas fidèle au texte qui la présente ainsi : 
« Gaspard vit briller une petite ville dont les lumières se reflétaient 
dans la Meuse » (l. 40-41). Or ici, la scène se passe en plein jour. 

B. Dans la mesure où les paysages et les conditions météorologiques 
varient beaucoup dans le texte, l’élève devra sûrement choisir un 
passage précis à illustrer. Les dessins pourront être exposés dans la 
classe. 

p. 70-71 • Une surprenante découverte 

Te
xte

 enregistré On trouvera dans le manuel numérique enrichi un 
enregistrement du texte qui peut permettre un accès facilité 

pour les élèves.

  La clé des mots

Le champ lexical de la mer et de son littoral est : « mer » (l. 4, 5, 25), 
« navigateur » (l. 6), « nappe d’eau » (l. 8), « lac » (l. 8), « océan » (l. 9, 22, 
28), « rivage » (l. 9, 19), « rivages » (l. 22), « vagues » (l. 10, 16), « sable », 
« coquillages » (l. 11), « flots » (l. 12), « écume » (l. 14), « embruns »,  
« grève » (l. 15), « ressac » (l. 20). 

 Le trésor des mots

Les mots du texte qui expriment une émotion sont : « stupéfait » (l. 3), 
« émerveillé » (l. 3), « m’écriai-je » (l. 4), « impuissante » (l. 38), « contemplais » 
(l. 40), « admirais » (l. 43), « stupéfaction », « effroi » (l. 44).

 Lecture

1. a. Axel est stupéfait de trouver la mer dans les entrailles de la Terre, 
alors que la mer est habituellement associée à la surface de la Terre, 
ouverte à l’air, à la fraîcheur... C’est une mer intérieure qu’il découvre, 
ce qui est tout à fait étonnant. On s’attendrait davantage à trouver 
au centre de la Terre une atmosphère étouffante, fermée, sombre. 
b. Axel est frappé par les dimensions gigantesques des éléments de 
ce paysage : « une vaste nappe d’eau » (l. 8), « au-delà des limites de la 
vue » (l. 9), « immenses » (l. 13), « les contreforts de rochers énormes » 
(l. 17), « une incommensurable hauteur » (l. 18), « de telles dimensions » 
(l. 37). Le caractère « effroyablement sauvage » de cet océan frappe 
également Axel. Il n’y a de fait aucune trace humaine. 

2. La lumière est décrite aux lignes 24 à 28. Une aurore boréale est un 
phénomène lumineux lié au champ magnétique terrestre. Le narrateur 
emploie ce terme scientifique et parle également de « phénomène ». 
C’est donc au premier abord une description scientifique, les aurores 
boréales pouvant être étudiées dans ce cadre. Cependant, il y a une 
pointe de poésie dans cette description avec la figure de style de 
la comparaison : la lumière est « comme une aurore boréale ». Le 
phénomène est dit « cosmique » alors qu’il est en fait atmosphérique. 
Les guillemets sont utilisés pour encadrer le terme « spéciale », comme 
si aucun mot ne pouvait réellement décrire cette lumière. C’est donc 
une description à la fois poétique et scientifique. 

3. Axel ne trouve pas de mots pour expliquer ce qu’il voit car c’est la 
première fois qu’il contemple un tel paysage. C’est inédit. Cela n’existe 
pas dans l’imagination humaine. C’est le gigantisme qui le laisse d’abord 
sans voix : « Le mot “caverne” ne rend évidemment pas ma pensée 
pour peindre cet immense milieu » (l. 29-30), « Mon imagination 
se sentait impuissante devant cette immensité » (l. 38-39). Ce sont 
ensuite ses sensations qui le laissent démuni quant au vocabulaire : 
« À des sensations nouvelles, il fallait des mots nouveaux » (l. 41-42).

4. Le lecteur ne peut pas partager les émotions du narrateur car Axel 
ne parvient pas à les exprimer clairement : elles le dépassent, il n’a 
pas de mots pour les transcrire.

 Écriture

Les élèves ont à relier les émotions et ce qui les provoque, à savoir le 
spectacle qu’offre cette mer au centre de la Terre. Le paragraphe à 
rédiger est explicatif. Les émotions sont de trois types : étonnement, 
admiration, effroi. Le caractère inédit de la découverte, la présence 
d’une mer dans une grotte, la lumière si spéciale, l’immensité de la 
caverne, de l’étendue d’eau, des rochers, le caractère sauvage de 
l’océan provoquent ces émotions. On veillera à ce que les élèves 
fassent appel à des éléments précis et à ce qu’ils rédigent de manière 
logique leur paragraphe. 
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Exemple : cette aventure provoque de nombreuses émotions chez 
Axel car il assiste à un spectacle inédit, qu’il n’a jamais vu auparavant 
et qu’aucun homme n’a jamais contemplé. Il éprouve donc de 
l’étonnement, de la stupéfaction face à ce qu’il ne pouvait même 
imaginer : une mer au centre de la Terre, dans une caverne…

 Oral

1. On attend des élèves une lecture audible, claire, fluide et expressive. 

2. Les aurores boréales sont des aurores polaires qui se produisent 
dans l’hémisphère Nord. Celles de l’hémisphère Sud sont appelées 
aurores australes. Il s’agit d’un phénomène lumineux qui crée des 
couleurs dans un ciel nocturne, avec une dominance de vert. Il existe 
des vents solaires qui envoient à grande vitesse, dans l’espace, vers la 
Terre, des atomes et des particules ionisés. La Terre en est protégée 
par le champ magnétique terrestre, mais il est moins efficace aux 
pôles. Les atomes entrent par ces pôles et sont chauffés par friction 
en pénétrant dans l’atmosphère, créant des couleurs. 

p. 72-73 • Sur le qui-vive

  La clé des mots

L’expression « sur le qui-vive » comporte un nom invariable formé 
d’un pronom et d’un verbe conjugué reliés par un tiret. Être sur le 
qui-vive signifie être sur ses gardes, être attentif à tout, ne pas se 
laisser distraire. Le narrateur se doit de l’être car il y a une présence 
humaine sur l’île qui pourrait être mauvaise. Il a fui pour se cacher, il 
ne veut pour rien au monde être découvert. 

 Lecture

1. a. Le narrateur est seul dans sa nouvelle vie. Il se prend donc en 
charge totalement : il construit « une tente de [ses] couvertures pour y 
mettre [ses] affaires à l’abri de la pluie » (l. 4-5), il chasse pour se nourrir, 
il prépare son repas et fait pour cela du feu. Il anticipe : « je préparai les 
lignes et les mis en place pour avoir du poisson le lendemain matin » 
(l. 7-9). Il fait ce qu’il veut, se couche quand il le veut. Il est libre et 
responsable, mais il est seul. b. Il éprouve un sentiment de solitude.

2. a. Le narrateur part explorer l’île pour occuper son temps et pour 
bien connaître le territoire qu’il estime être le sien. Il repère des fruits.
b. Il s’ennuie car les jours se ressemblent. Il est volontaire et curieux. 
Il a toujours un esprit pratique : il repère des fruits.

3. a. Le narrateur est confronté à un serpent. Il risque de se brûler 
sur les cendres d’un feu encore fumant et ce feu révèle surtout une 
présence humaine qui peut être hostile au jeune garçon. 
b. Le serpent ne l’émeut pas, il y voit de la nourriture et cherche 
à l’attraper. Il doit avoir l’habitude de ces reptiles. En revanche, la 
découverte d’une présence humaine lui cause une émotion forte : « Mon 
cœur bondit dans ma poitrine » (l. 36). Il craint sûrement de retrouver 
son père qu’il a fui pour de bonnes raisons. Il s’enfuit alors, terrorisé. 

4. a. Le narrateur efface toutes les traces de son passage : il éparpille 
les cendres de son feu, il dissimule ses affaires dans le canot. Il se cache 
en haut d’un arbre pendant deux heures, puis finit par descendre mais 
s’enfouit au fin fond de la forêt. 
b. Il a vraiment très peur d’être découvert, ce qui annulerait tous les 
efforts qu’il a déjà fournis. Il prend toutes les précautions pour que 
cela n’arrive pas, on sent que c’est vraiment important qu’il ne soit 
pas retrouvé. 

5. a. Les élèves ont à se projeter dans l’histoire pour envisager leur 
réaction. Ils peuvent imaginer céder à la panique, reprendre le canot 
pour s’enfuir ou chercher qui se trouve sur l’île. Ils devront justifier 
cette réaction.

 Le trésor des mots

C’est une émotion forte, ici de la surprise et de la peur. Le narrateur 
ne s’attend pas à trouver quelqu’un sur l’île. 

 Écriture

Ce sera l’occasion d’expliquer la distinction entre description et portrait 
dans un premier temps, et entre portrait physique et portrait moral 
dans un second temps. Le narrateur fait preuve de débrouillardise. Il 
est mature, il sait se prendre en charge. Il a un esprit pratique. Il est 
volontaire et courageux. Il a un certain sang-froid. Il est prudent et 
méfiant. 

 Oral

Les élèves devront s’exprimer de manière audible et fluide, en évitant 
les silences et les tics de langage. Leur narration aura aussi à être 
expressive, de manière à mettre en valeur le danger et les réactions 
du narrateur. Ils pourront imaginer tout type de danger : l’arrivée sur 
l’île par bateau d’un groupe de personnages clairement à la recherche 
du jeune garçon ; le vol de son propre bateau et la nécessité pour lui 
de s’enfuir ; un orage qui le met en péril tant qu’il est dans le bois, à 
cause des éclairs et des arbres qui tombent ; un incendie qui se déclare 
dans la forêt ; un vrai piège dans lequel il tomberait…

p. 74-75 • Danger extrême 

  La clé des mots

Le groupe nominal « les yeux ambrés » signifie que les yeux du tigre sont 
de la même couleur que l’ambre, c’est-à-dire jaune doré, conformément 
à ce que l’on peut voir sur l’affiche du film à la page 75.

 Le trésor des mots

1. Dans ce contexte, « frivole » signifie « amusé ». 

2. La proue est l’avant d’un navire, tandis que la poupe est l’arrière. 
Le roulis est le mouvement alternatif transversal d’un bateau, le 
tangage est le mouvement alternatif d’un bateau dont l’avant et 
l’arrière plongent chacun leur tour dans l’eau, du fait à chaque fois 
des vagues et de la houle. La première image correspond donc au 
tangage et la seconde au roulis. 

 Oral

L’un des points forts de Pi est son sang-froid. Il ne cède pas à la panique 
face au danger, il a certes peur mais il se maîtrise. Il a aussi une bonne 
capacité d’analyse. Il devine ce qui gêne le tigre. Il a des idées, de la 
ressource : il pense à jeter le rat. Ce qui joue aussi en sa faveur est le 
fait que le tigre n’ait pas réellement besoin de nourriture : il a en effet 
une hyène à dévorer. Sa position en hauteur est aussi un atout. Son 
point faible est sa vulnérabilité physique. Si le tigre l’attaque, il a peu 
de chances d’en sortir vivant. La cohabitation à deux sur ce bateau 
semble très périlleuse.
Les points forts du tigre sont physiques. Il est apparemment grand et 
fort. Ses dents sont impressionnantes. Pi estime qu’il a du sang-froid. 
Il a aussi des points faibles. Il n’est pas à l’aise sur le bateau à cause du 
roulis. De plus, s’approcher de Pi lui pose des problèmes du fait de 
la toile qui « l’incommodait » (l. 33-34) parce qu’elle est molle. Enfin 
grimper à la toile ne lui plaît pas non plus en raison de la lumière et 
de l’espace dégagé. 

 Lecture

1. L’aventure se déroule sur la mer. Le texte parle de « casier » (l. 14 et 
47), de « bateau » (l. 24, 26, 36, 51 et 54), de « roulis » (l. 36), de « banc 
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de proue » (l. 48), de « gilets de sauvetage » (l. 56), de « rame » (l. 57) 
et de « radeau » (l. 57). 

2. Pi est confronté au tigre. Il est seul sur un canot avec un tigre du 
Bengale, ce qui est le premier danger pour lui. Il réagit avec sang-froid. 
Il a trouvé refuge en hauteur, en grimpant au mât. Il ne crie pas, ne 
saute pas à l’eau, mais il a peur. Il observe le félin continuellement. Il 
utilise le rat, qui pourrait être dangereux également, pour détourner 
l’attention du tigre. Lorsque le tigre est occupé à dévorer l’hyène, Pi 
en profite pour récupérer six gilets de sauvetage et une rame afin 
d’améliorer un radeau à venir. Il essaie donc dans cette situation de 
trouver des solutions. 

3. Pi fait preuve de sang-froid en ne cédant pas à la panique et en 
réagissant efficacement quand il est en grand danger : il sacrifie le 
rat. Il réagit très vite quand le tigre s’éloigne, il est vif. Il met à profit ce 
temps « libre ». Il fait preuve de débrouillardise en projetant d’améliorer 
le radeau. Il sait utiliser sa raison. 

4. Pi a peur : « Chaque poil de mon corps était dressé, hurlant de peur » 
(l. 8) face au tigre. Il est « étonné » (l. 11) face à l’apparition du rat, à tel 
point qu’il parle de « choc » et de « surprise » (l. 13). Il est impressionné 
par la taille du tigre : « Sa tête, sa poitrine, ses pattes – aïe ! si grosses, 
si grosses ! Ses dents – tout un bataillon dans une gueule » (l. 29-31). 
Il est résigné : « J’allais mourir » (l. 32). Il reprend vie et espoir quand 
le tigre s’éloigne.

5. a. Le narrateur de l’aventure est Pi, un jeune Indien. 
b. Cela peut faire naître chez le lecteur une impression de proximité, Pi 
est un adolescent. Il peut ainsi s’identifier à lui, imaginer vivre la même 
aventure. Le lecteur a aussi l’impression de lire une autobiographie 
et donne donc du crédit à ce qu’il lit. Tout cela rend l’histoire encore 
plus impressionnante.

 Écriture

La propriété des gilets de sauvetage est de flotter. Avec six gilets, Pi 
peut construire un espace flottant. La rame peut permettre de rester 
lié au bateau ou servir de structure. Son but est donc peut-être de 
créer une annexe. Il serait bon que son projet réussisse si l’histoire 
doit continuer, car Pi semble dans une situation bien périlleuse qui 
ne pourra pas durer longtemps. 

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes 

p. 76 •  Parcours de lecture guidé

Lire au fil des chapitres

◗ Chapitres 1 et 2

1. L’histoire se situe en Mongolie, en Asie, un pays aux grandes étendues 
désertiques et montagneuses. Ryham revient de Tachkent, la capitale 
de l’Ouzbékistan.

2. Ryham est un conducteur de camion, un Ural russe de quarante-
huit tonnes, pour le compte de la Coopérative centrale d’Ikhoiturüü. 
Sa femme s’appelle Daala et il a deux filles, Galshan, l’aînée, qui est 
au collège, et Bumbaj, qui a tout juste un an. 

3. Ryham décide de passer par le Dawaagsambu, dit le col des Mille 
Larmes, afin de gagner du temps, deux, voire trois jours. Il n’emprunte 
pas la route du Sud, plus longue, et se lance dans celle du Nord qui 
est infiniment dangereuse. Ryham ne reconnaît pas la route qui lui 
semble plus longue que dans son souvenir et le brouillard est intense. 
Un éboulement emporte son camion et il se retrouve seul en pleine 
montagne, blessé. 

A

◗ Chapitres 3 à 5

4. Galshan est très proche de son père. Elle attend avec impatience 
son retour. Ils ont ensemble un rituel lorsqu’il revient de l’un de ses 
voyages : il klaxonne de loin, elle se poste alors dans l’avenue, dès 
qu’elle le voit elle lui adresse de grands signes de bras auxquels il 
répond par des appels de phares, enfin le camion s’arrête tout près 
de Galshan au point qu’elle peut poser la main sur le capot. 

5. Galshan fait chaque nuit le même cauchemar qui la terrifie. Il s’agit 
de la scène du rituel mais modifiée : le camion ne s’arrête pas, fonce 
vers elle, accélère, la frôle et disparaît dans une crevasse ouverte au 
milieu de l’avenue. Sa cabine est alors vide : il n’y a pas de conducteur.

6. Galshan et sa mère apprennent par le responsable de la coopérative 
que Ryham a disparu, qu’il y a eu un éboulement au niveau du col de 
la piste du Dawaagsambu et ensuite que la plaque d’immatriculation 
de l’Ural a été retrouvée par les gardes-frontières à quelques mètres 
du glissement de terrain.

◗ Chapitres 6 à 10

7. Le responsable de la coopérative prête à Daala un 4 × 4. Bumbaj 
a été confiée à la sœur de Daala ; Galshan et sa mère se mettent en 
route pour rendre visite à Baytar. Galshan confie à son grand-père son 
cauchemar, il ne pense pas que cela en soit un et lui-même n’a pas été 
averti par un rêve de la mort de son fils. Ils construisent ensemble un 
owoo pour Ryham. Baytar annonce qu’il partira quelques jours plus 
tard avec ses bêtes pour les pâturages d’hiver, au pied des monts 
Khöörgha. Galshan veut l’y accompagner et compte sur son grand-
père pour convaincre Daala. 

8. Baytar est le père de Ryham, il est donc le grand-père de Galshan. Il 
habite seul à Tsagüng où il est berger. Il a des moutons, des chiens, des 
chevaux. Il vit dans une ger. Sa femme, Enej, est morte il y a longtemps, 
victime d’une avalanche. Pour lui, les rêves ont une importance et il 
les déchiffre. Il devient aveugle, comme son père et son grand-père 
l’ont été. Il est solitaire mais est attaché à Galshan. Ses rapports avec 
Daala sont plus compliqués du fait de leurs différences. Il refuse d’aller 
à la ville pour se faire opérer des yeux.

◗ Chapitres 11 à 15

9. Il a été décidé que Galshan accompagnerait Baytar pour la 
transhumance. 

10. Baytar est un nomade, il bouge avec ses bêtes selon la saison. Il vit 
dans une ger en feutre où se trouvent un petit poêle, des paillasses. Il est 
l’un des rares à vivre encore comme ses ancêtres bergers. Il se chauffe 
avec de l’argol. Il emporte toutes ses affaires pour la transhumance 
qui devrait durer, s’il ne neige pas, sept jours. Il emporte des sacs de 
farine de seigle et du gurud qui est un fromage très sec.

◗ Chapitres 16 à 20

11. Nous découvrons un autre berger nommé Uugan, sa femme 
Tsaamed et leurs jumeaux, Dalaï et Ïalad.

12. Uugan a dû aller au collège pour obéir aux ordres du gouvernement, 
mais quitter sa famille ne lui plaisait pas du tout. Il a alors fugué trois fois. 
Les deux premières fois, il a été rattrapé mais, la troisième fois, il s’est 
caché dans le sous-sol du collège pour ensuite s’enfuir définitivement 
afin de rejoindre ses parents dans les pâturages d’hiver. Il a été retrouvé 
par Baytar, inanimé et frigorifié : il a perdu des doigts qui avaient gelé. 

13. Galshan découvre le Dawaagsambu, le col des Mille Larmes. 

◗ Chapitres 21 à 27

14. Les personnages affrontent une meute de loups qui s’attaque 
d’abord aux chevaux puis encercle le troupeau la nuit, menaçante. Ils 
ont aussi à lutter contre le froid et surtout contre le brouillard opaque 
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qui les handicape. Enfin il y a des phénomènes étranges et inquiétants : 
Baytar a disparu, il est introuvable, il a tiré sur ce qu’ils pensent être 
un animal, qu’Uugan identifie ensuite comme un homme. Tout cela 
est incompréhensible et donc inquiétant.

◗ Chapitres 28 à 31

15. Uugan et Galshan retrouvent Baytar. Le dogue de Uugan a été 
blessé à mort par les loups que les coups de fusil dispersent. Galshan 
découvre l’homme qui a été blessé par Baytar : il s’agit de Ryham, son 
père. Il est fiévreux et la balle a traversé sa cuisse. Baytar s’enferme avec 
lui dans une petite tente de fortune et le soigne avec de la vapeur, des 
infusions, des onguents. Ryham se remet et la transhumance reprend. 
Tout un mystère entoure son accident et surtout ce qui s’est passé 
ensuite. Il porte par exemple un tatouage qu’« eux » ont réalisé, sans 
qu’il précise de qui il s’agit. 

◗ Chapitre 32 à la fin

16. Ryham raconte à Galshan comment les derniers hommes sauvages, 
les Ksy-gyik, l’ont soigné, nourri, aidé à survivre. Les troupeaux 
franchissent enfin la passe de Buraat, ils seront bientôt en sécurité. On 
comprend, à la fin, que Baytar a lui aussi déjà vu les hommes sauvages.

Définir les caractéristiques  
du récit d’aventures

1. Les principaux rebondissements de l’histoire sont : la décision de 
Ryham de prendre la route du Nord, l’éboulement, la disparition de 
Ryham, la visite de Daala et Galshan à Baytar, la décision que Galshan 
accompagne Baytar en transhumance, les retrouvailles avec Ryham 
et sa blessure, sa guérison.

2. Les personnages doivent affronter des obstacles divers. Ryham 
affronte le danger de l’éboulement, la souffrance due à ses blessures, la 
solitude, la peur, les loups. Galshan affronte chaque nuit son cauchemar, 
elle affronte aussi le chagrin, l’absence, la peur, les loups. Baytar affronte 
la cécité, les loups. Uugan affronte aussi les loups. Et tous subissent 
les conditions climatiques défavorables : le brouillard opaque, la 
neige, le froid. 

3. Galshan et Daala éprouvent d’abord de l’angoisse et de 
l’incompréhension suite au retard de Ryham. Quand elles le croient 
mort, c’est le chagrin qui les assaille : Galshan n’a plus envie de rien. 
La joie réapparaît avec le voyage vers Baytar et les retrouvailles de 
Galshan et de son grand-père, mais c’est pour mieux partager le 
chagrin. Baytar apporte de l’espoir à Galshan en interprétant son rêve. 
Galshan s’attache à un agneau qu’elle veut sauver, elle éprouve une 
responsabilité envers cet animal. C’est la peur qui domine la nuit où les 
loups sont si menaçants et où Baytar disparaît. Il y a ensuite la joie de 
retrouver Ryham, la peur liée à sa blessure. Baytar éprouve peut-être 
de la culpabilité de l’avoir blessé et il montre de la détermination à 
le sauver. C’est le soulagement qui clôt le roman car tout le monde 
est sain et sauf. Il reste le mystère qui englobe les hommes sauvages. 

4. Galshan et Ryham tirent une leçon à propos de la nature et de ses 
secrets : il est des légendes qui sont réelles, celle des hommes sauvages 
par exemple. La nature peut accueillir les hommes et les sauver, tout 
comme elle peut les perdre. Galshan apprend aussi à faire confiance 
à ses rêves, à garder espoir.

Réagir au récit
1. a. Ce sont les personnages de Baytar, Uugan et Tsaamed qui illustrent 
la vie sauvage et nomade. Le lecteur comprend qu’ils vivent comme 
vivaient leurs ancêtres, ils n’ont rien changé à leurs habitudes. Ils 
vivent entourés de leurs bêtes : moutons, chiens, chevaux, et au gré 
des saisons ils rejoignent les pâturages d’hiver ou d’été. Ils sont donc 

B

C

nomades, pour cela ne possèdent pas grand-chose et tout doit être 
démonté et emporté à chaque transhumance. Ils voyagent à dos de 
cheval. Ils connaissent mieux que quiconque la nature et les bêtes. 
Baytar, bien que malvoyant, perçoit toute présence et peut évaluer 
à quelle distance se trouve un animal. Les jumeaux de Tsaamed et 
Uugan suivent également le groupe, emmitouflés dans des peaux de 
moutons et portés par un yack. Ils vivent dans une ger en feutre. Ils 
mangent du gurud, qui est un fromage, et se chauffent avec des galettes 
d’argol qui est de la bouse séchée. Ils utilisent un poêle dans la ger. 
b. Deux familles sont représentées dans ce roman : celle de Galshan et 
celle d’Uugan. Baytar est le père de Ryham qui est le père de Galshan et 
de Bumbaj. Daala est la belle-fille de Baytar. Les relations sont parfois 
compliquées entre Baytar d’un côté et Ryham et Daala de l’autre, non 
par manque d’amour mais par manque de compréhension, du fait 
de leurs vies très différentes. Daala et Ryham vivent en ville : Ryham 
conduit un camion et Daala est professeur d’anglais. Baytar, lui, ne sait 
pas lire. Il n’a pas réussi à transmettre à son fils ses connaissances de 
la nature et des bêtes, la tradition se perdra. C’est Galshan qui semble 
la plus à même de la faire perdurer. Elle est absente du collège pour 
accompagner la transhumance et se débrouille bien avec les chevaux et 
son agneau. Elle parvient à crier correctement pour mettre en route le 
troupeau et à la fin elle perçoit une odeur de feu qui échappe à Ryham, 
mais pas à Baytar. Elle a aussi ce don des rêves qui la rapproche de son 
grand-père. Ces deux personnages se ressemblent. C’est l’amour qui 
cimente cependant toute la famille. Daala gifle Galshan et ce geste 
est exceptionnel. Elles parviennent ensuite à discuter calmement et 
Daala veut le bien de sa fille. La famille d’Uugan est plus restreinte. Ils 
sont tous nomades mais les jumeaux ne sont que des bébés. 
c. Ce sont les personnages nomades qui vivent en communion avec la 
nature. Daala et Ryham, eux, appartiennent à la ville, qui est présentée 
assez négativement dans le roman (enfants des rues livrés à eux-mêmes 
et au pire, misère…). Baytar vit selon les saisons et il vit pour ses bêtes : 
il refuse de les abandonner pour se faire opérer à la ville. Il les connaît 
parfaitement et il est capable d’entendre qu’un agneau souffre au 
milieu des bêlements du troupeau. Son ouïe est très développée. 
Un seul mot fait s’arrêter la jument grise qui s’emballait. Il connaît les 
loups également. Il détient des secrets : il parvient à soigner Ryham 
blessé à la cuisse grâce à des onguents, des infusions… Ryham vit en 
pleine nature suite à son accident, au milieu des hommes sauvages. 
Il en revient transformé.

2. L’élève aura à faire appel à des arguments concrets inspirés des 
études précédentes : il peut avoir été captivé du fait des nombreux 
rebondissements, des dangers multiples, du dépaysement apporté 
par la lecture de ce roman…

p. 77 • Le cercle des lecteurs 

UT
ILISABLE  EN

AP
La partie orale de cette activité peut être réalisée en AP, ce 
qui permettra d’échanger davantage. La justification du 

choix doit se fonder sur des arguments valables (l’émotion suscitée, 
le rapprochement fait avec une expérience vécue…).

p. 78 • Lire et dire un poème

Te
xte

 enregistré On trouvera dans le manuel numérique enrichi un 
enregistrement du poème qui peut permettre un accès facilité 

pour les élèves.

Cette activité pourra être réalisée en AP.

1. L’enfant rêvait de voyages maritimes qui l’emmèneraient à la 
découverte de « continents de vie », d’« îles de joie » (v. 7), « tout 

Je pratique l’oral
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verdoyants de pampre et de jasmin » (v. 6). Il rêve ainsi d’exotisme, 
d’ailleurs ; il aspire à découvrir un « rivage inconnu » (v. 10). Il se 
voudrait explorateur. Ses rêves le poussent également à imaginer  
« la gloire et l’amour » (v. 8), des aventures où il serait acteur de sa vie 
et où il se démarquerait. 

2. Les voiles désignent les voiliers, les bateaux. C’est une invitation au 
voyage, elles symbolisent la liberté, l’aventure et la découverte. Elles 
sont le support des rêves du poète. Les ailes sont associées à son « âme » 
(v. 2). C’est alors son imagination, ses sens, ses rêves qui s’ouvrent.

p. 79 •  Exposer une recherche au CDI : les romans 
d’aventures historiques dont les héros sont 
des enfants

UT
ILISABLE  EN

AP
Cette activité pourra être réalisée en AP avec l’aide du professeur 
documentaliste. 

Les élèves devront expliquer leur choix avec des éléments valables. En 
quoi l’illustration de la première de couverture peut-elle les inciter à 
choisir le livre ? Pourquoi la quatrième a-t-elle retenu leur attention ? 
Connaissent-ils déjà l’auteur ? Qu’est-ce que le titre leur laisse imaginer 
de l’histoire ? 

p. 79 •  Échanger : pourquoi les enfants lisent-ils 
des romans d’aventures ? 

1. Certains mots peuvent être associés : enfant trouvé, nature vierge, 
dépaysement, animaux sauvages, amitié, frissons, courage, dangers 
(Le Livre de la jungle), survie à une catastrophe (Tarzan, seigneur de 
la jungle)…

p. 80 •  Sujet 1 Raconter une aventure à partir  
d’une bande dessinée 

Préparer l’écrit et rédiger au brouillon
	◗ Étape 1

1. – Tintin et Milou semblent être en montagne : on ne distingue 
aucun décor autour d’eux, la neige tombe abondamment, Tintin 
parle de « grotte » et le titre de la bande dessinée est Tintin au Tibet. 
On peut donc supposer qu’ils se trouvent sur l’Himalaya. Le paysage 
se caractérise par son vide : aucune visibilité, aucun horizon, aucun 
décor, juste le sol enneigé et de la neige qui tombe. 
– Tintin éprouve tout d’abord de la colère envers lui-même et se fait 
des reproches. Il est ensuite perplexe, voire angoissé face à sa situation. 
Enfin il éprouve de la détermination.
– Le danger qui guette Tintin et Milou (ils sont seuls et perdus, la nuit 
tombe, il neige beaucoup) est un élément évoquant une aventure. 
Le fait que Tintin aille de l’avant, vers l’inconnu, en est un également. 
Enfin cette situation exceptionnelle, qui diffère du quotidien, est 
également le fondement d’une aventure.

2. Les élèves devront veiller à inventer une suite crédible. Tient-elle 
compte des éléments relevés (le cadre, les personnages, la situation) ? 
Les personnages peuvent trouver le salut : un refuge, d’autres 
personnages. Ils peuvent aussi affronter un danger : un animal sauvage, 
tel qu’un ours par exemple. Tintin et Milou sont susceptibles de se 
séparer et de se perdre. Tintin est courageux et déterminé. Il est 
intelligent et fait preuve de débrouillardise. Il devra aller de l’avant. La 
suite réelle présente Tintin avançant prudemment, puis se précipitant 

Organiser le travail d’écriture

A

vers une ombre qu’il pense être le capitaine Haddock. Tintin tombe 
alors dans une crevasse et Milou hurle pour donner l’alerte. 

	◗ Étape 2

3. Il s’agit ici de noter le canevas de l’histoire. Les élèves retiendront 
des cases de bande dessinée les personnages : Tintin et Milou ; les 
objets : une pioche faisant office de canne ; le décor : une tempête de 
neige en pleine montagne ; les sentiments : les reproches, le désarroi, 
la détermination. De la même façon, ils devront noter les sentiments 
futurs : la peur, l’espoir…, ainsi que les actions. 

	◗ Étape 3

4. Cette phase de rédaction au brouillon est très importante. Il 
conviendra d’aider les élèves qui ne parviennent pas à se lancer seuls 
dans ce passage à l’écrit. Il est aussi possible que les élèves s’aident 
les uns les autres. La première phrase peut être partagée, voire écrite 
tous ensemble. 
Voici un exemple pour ce qui est du début : Tintin, se servant de sa 
pioche comme d’une canne, affronte la tempête de neige qu’il prend 
de plein fouet, Milou à ses côtés. Il ne voit rien devant lui si ce n’est ce 
rideau opaque de neige qui couvre tout. Il se reproche de n’être pas 
resté en sécurité dans la grotte, il est désormais complètement perdu. 
Il a beau appeler, rien ni personne ne lui répond…

Améliorer le brouillon et rédiger au propre
	◗ Étape 4

Les exercices sur le présent pourront être poursuivis avec les pages 
272 à 275, ceux sur le pluriel des noms avec les pages 312 et 313, ceux 
sur les accords du verbe avec le sujet grâce aux pages 321 à 323.

	◗ Étape 5

Les élèves pourront s’échanger leur copie. Dans la mesure où l’attention 
se perd en fin de lecture, il est intéressant de faire relire une dernière 
fois la copie en commençant par le dernier paragraphe et ainsi de suite. 

p. 81 •  Sujet 2 Raconter une suite de scène 
d’aventure 

UT
ILISABLE  EN

AP
Cette activité pourra être réalisée en AP.

Il sera intéressant de diversifier les héroïnes : une jeune fille de l’âge 
des élèves, une vieille femme, un animal, un nourrisson… Tout comme 
pour l’activité précédente, l’élève devra d’abord rédiger un brouillon 
qu’il aura à améliorer. Des lectures orales suivies de discussions peuvent 
aider à l’avancée du brouillon vers la copie finale. 

Travailler la langue pour améliorer l’écrit

p. 82 • Lexique 

La montagne et la tempête

1. a. Encadré du haut : la cime – le sommet – le pic – le piton rocheux
Encadré du milieu : le versant – la paroi – la pente
Encadré du bas : le pied
b. 1. Escalader… la cime, le versant, le sommet, le pic, le piton rocheux ; 
2. Dévaler… le versant, la paroi, la pente ; 3. Se suspendre… à la paroi ; 
4. Atteindre… la cime, le sommet, le pic, le piton rocheux ; 5. Se 
hisser … à la cime, au sommet, à la paroi, au pic, au piton rocheux ; 
6. S’agripper… à la paroi ; 7. Grimper… à la cime, au sommet, au 
pic, au piton rocheux ; 8. Glisser sur… le versant, la paroi, la pente ;  
9. S’accrocher à… la paroi ; 10. Gravir… la cime, le versant, le sommet, 
le pic, le piton rocheux.

B

C



38 

©
 H

ac
he

tt
e 

Li
vr

e 
20

16
, F

le
ur

s d
’e

nc
re

 6
e  >

 L
iv

re
 d

u 
pr

of
es

se
ur

2. a. a. le vent : coup ; b. la neige : avalanche – flocon – manteau – 
amoncellement – tapis ; c. les deux : bourrasque – rafale – tourmente 
– tourbillon. 
b. Une bourrasque de vent a balayé sur la place les restes de la fête. 
Les sorties en montagne sont interdites car on craint une avalanche 
qui pourrait tout emporter sur son passage. La voiture s’est retrouvée 
immobilisée au milieu d’un tourbillon de flocons : le conducteur ne 
voyait plus rien. 

3. Chaque matin, la neige tombe à gros flocons. Elle recouvre la terre 
et ensevelit tout comme dans un tombeau. Les villageois s’enfoncent 
dans les amas de neige qui s’amoncellent ; certains se perdent dans 
cette étendue éblouissante. Puis, chaque après-midi, la neige cesse 
de tomber et, peu à peu, fond sous les rayons du soleil. 

4. a. L’aspect visuel de la neige : sale – éblouissante – immaculée.
b. La texture de la neige : durcie – épaisse – fine – fondante – fraîche 
– glacée – poudreuse.

5. a. Synonymes : durcie/glacée/fraîche – éblouissante/immaculée 
– fine/poudreuse.
b. Antonymes : sale/immaculée – durcie/fondante, fraîche, poudreuse 
– fine/épaisse. 

6. Il avait fait beau toute la matinée mais, dès le milieu de journée, 
le ciel se couvrit et des rafales de vent commencèrent à souffler sur 
les versants des montagnes. On ne distingua bientôt plus les cimes, 
tant le brouillard était épais. La neige commença à tomber et des 
tourbillons de flocons dévalèrent les pentes pour balayer ensuite 
les rues de la station de ski, qui se retrouva en l’espace de dix minutes 
ensevelie sous un tapis de neige immaculée. 

Réactions face au danger

7. 

penser 
s’exclamer 
s’inquiéter 
réfléchir  
regretter

hurler 
s’exclamer  
crier
jeter (pousser) 
un cri

penser 
s’exclamer 
s’inquiéter 
réfléchir

penser
décider 
surmonter

angoissé résolu 
déterminé

colère détermination  
combativité

8. Les élèves auront à choisir dans un premier temps leur narrateur : 
intérieur ou extérieur. Ils devront ensuite identifier le danger : une 
route proche d’un ravin, une voiture qui roulerait à contre-sens, 
une coupure de courant et des escaliers très raides, un incendie qui 
se déclare... Il leur faudra marquer la succession des actions et des 
sentiments. Les élèves pourront faire un brouillon, en notant les 
principales étapes et les mots à utiliser. On veillera à la correction de 
la langue et à l’aisance orale. 

p. 83 • Orthographe

Les verbes réguliers au présent de l’indicatif

1. b. avance ➝ avancer • gravit ➝ gravir • sort ➝ sortir • prend ➝ 
prendre

2. La marque de personne commune à tous ces verbes est : -ent.

3. a. 1. Il escalade. 2. Il reprend sa hache. 3. Elle tend la main à son 
ami. 4. Elle saisit le piton rocheux. 5. Elle gémit sous la douleur. 6. Elle 
voit mal à cause de la tempête. 7. Elle ne peut plus avancer. 
b. 1. Ils escaladent. 2. Ils reprennent. 3. Elles tendent. 4. Elles saisissent. 
5. Elles gémissent. 6. Elles voient. 7. Elles peuvent. 

Le pluriel des noms et des verbes

4. 1. Ils ferment les portes. 2. Elles observent les traces de loups. 3. Ils 
marchent longuement à travers les prés. 4. Elles ne posent jamais 
leurs sacs.

5. Les tempêtes successives causent de gros dégâts. Les marches 
de la maison sont détruites. Les montagnards apportent de lourdes 
bûches pour les remplacer. Ils pensent y arriver avant l’arrivée des 
prochaines rafales de vent. Ils coupent le bois et placent de nouvelles 
poutres pour réparer l’escalier. 

p. 83 • Grammaire

Ponctuer un texte 

6. Le vent de nord se leva avec le jour. Aux pieds des voyageurs, la 
vallée émergeait de la nuit. Uugan leva les yeux vers les sommets qui, 
là-haut, disparaissaient peu à peu dans les nuages. Il fit la grimace.  
« On va vers le mauvais temps. » 
Ils grimpèrent encore près de trois heures avant d’apercevoir le col. 
Galshan tremblait. 
« Tu veux qu’on s’arrête ? » proposa Uugan pour la dixième fois. 
Mais elle secoua la tête.

Construire des phrases simples :  exclamation 

et interrogation

7. a. Toutes ces phrases se terminent par un point d’exclamation.
b. 1. Comme il fait froid ! 2. Que tu me fais peur ! 3. Quelle peur tu 
m’as faite ! 4. Avance donc plus vite ! 5. Quel vent ! 6. Ouvre grand tes 
yeux ! 7. Ne t’inquiète pas ! 
c. « Quelle peur tu m’as faite ! » : « quelle » s’accorde au féminin 
singulier avec le mot auquel il se rapporte, « peur » ; « Quel vent ! » : 
« quel » s’accorde au masculin singulier avec le nom auquel il se 
rapporte, « vent ». 
d. Les trois verbes en rose sont conjugués à l’impératif. 

8. 1. Que (Comme) ce sommet est haut ! 2. Quelle belle vue depuis 
ce sommet ! 3. Passe devant moi ! 4. Attention ! Ne passe pas là !  
5. Comme (Que) ce voyage est épuisant ! 6. Quel chemin abrupt ! 

9. Les phrases interrogatives b se terminent toutes par un point 
d’interrogation tandis que les phrases a se terminent par un point. 
Les phrases a sont construites sur le schéma sujet – verbe, alors que 
les phrases 1b et 2b inversent cet ordre : verbe – sujet. Les phrases 
3b et 4b reprennent le sujet par un pronom personnel qui se trouve 
placé après le verbe.

10. 1. Arrive-t-il au sommet ? 2. Vois-tu les traces de l’ours ? 3. Les 
skieurs dévalent-ils la pente ? 4. Le vent souffle-t-il violemment ?  
5. La cabane résiste-t-elle aux assauts du vent ? 6. Les amis ont-ils peur ? 

p. 84 • Qu’ai-je appris ?

◗ Texte 1 : Une galopade effrénée

Dangers/obstacles : les éclairs, la foudre, les branches des arbres ; 
découvertes : les divers paysages, la Meuse, une étrange maison en 
ruine ; aventurier/aventurière : Gaspard ; émotions et réactions : 
tendresse, angoisse émerveillée, doutes, surprise, admiration, peur /
Gaspard se laisse porter par le cheval, il pleure quand il se croit trahi 
par son ami, il descend de cheval à la fin ; lieux, types de lieux : une 
forêt aux abords de la Meuse ; caractéristiques des lieux : le narrateur 
y est seul, les paysages sont diversifiés. 

Je construis mon bilan
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◗ Texte 2 : Une surprenante découverte

Dangers/obstacles : il n’y en a pas ; découverte : une mer immense 
dans une sorte de caverne ; aventurier/aventurière : Axel et son 
oncle, le professeur Lidenbrock ; émotions et réactions : étonnement, 
admiration, effroi / Axel ne sait pas comment exprimer ses sensations ; 
lieux, types de lieux : un océan dans une caverne au sein des entrailles 
de la Terre ; caractéristiques des lieux : l’immensité, le caractère 
sauvage et inédit.

◗ Texte 3 : Sur le qui-vive

Dangers/obstacles : une présence sur l’île, un serpent ; découvertes : 
l’île elle-même, des fruits et les cendres d’un feu encore fumant 
révélant une présence humaine ; aventurier/aventurière : le narrateur, 
Huckleberry Finn ; émotions et réactions : l’ennui, la peur / le narrateur 
part explorer l’île pour faire passer le temps, il s’enfuit quand il a peur 
et se cache ; lieux, types de lieux : une île sur une rivière, avec un bois ; 
caractéristiques des lieux : ils ne sont pas déserts contrairement à 
ce que croyait le garçon, ils offrent de quoi se nourrir (fruits, animaux) 
et des endroits où se cacher. 

◗ Texte 4 : Danger extrême

Dangers/obstacles : le tigre, le rat dans une bien moindre mesure, la 
situation isolée au milieu de la mer ; découverte : un rat ; aventurier/
aventurière : Pi ; émotions et réactions : la peur, la surprise, la 
résignation / il réagit avec sang-froid ; lieux, types de lieux : un 
canot de sauvetage perdu sur la mer ; caractéristiques des lieux : 
le bateau abrite un garçon et un tigre, le lieu est trop petit pour leur 
cohabitation et donc infiniment dangereux pour Pi. 

p. 84 • Qu’avons-nous compris ? 

2. – Le groupe verbal tester son courage convient aux personnages des 
récits d’aventures. Le groupe verbal s’identifier au héros ou à l’héroïne 
convient aux lecteurs, ainsi que rêver. Les groupes verbaux oublier 
le quotidien, découvrir de nouveaux horizons, éprouver des émotions 
conviennent aux personnages et aux lecteurs. 
– s’identifier au héros ou à l’héroïne : le personnage principal des quatre 
textes est un jeune garçon à qui le lecteur peut s’identifier ; oublier 
le quotidien : Gaspard est en train d’oublier son village de Lominval, 
les autres personnages ne font aucune référence à leur quotidien ; 
tester son courage : Gaspard est courageux sur le cheval, Huckleberry 
Finn est courageux en étant seul sur l’île, Pi est courageux face au 
tigre ; découvrir de nouveaux horizons : Gaspard ne sait pas où il se 
trouve, Axel est dans les entrailles de la Terre, Huckleberry Finn est 
sur une île qu’il pensait déserte et Pi est perdu sur la mer ; éprouver 
des émotions : les quatre garçons éprouvent de la peur à un moment 
du récit ; rêver : le lecteur peut se mettre à rêver la suite des aventures 
de chaque personnage. 
– Quelques autres groupes verbaux qui caractérisent les récits 
d’aventures : prendre des décisions ; affronter le danger ; faire confiance ; 
aller de l’avant…

p. 84 • Je rédige mon bilan

– Les ingrédients nécessaires pour créer un bon roman d’aventures 
sont des personnages qui sont prêts à quitter leur quotidien ou qui 
font preuve de débrouillardise quand cela leur arrive malgré eux, 
sans désespérer de leur situation. Il faut une dose de danger, des 

obstacles qui créent des rebondissements et déclenchent la peur 
chez les personnages et le lecteur, l’espoir aussi et l’admiration. Des 
rebondissements sont utiles pour maintenir l’action. Le dépaysement 
peut aussi être un bon ingrédient. 
– Les élèves ont ici à donner leur ressenti sur le genre du récit 
d’aventures, à partir de leurs diverses lectures. Ils fourniront des 
exemples pour illustrer leur avis.
– Les élèves peuvent aimer les récits dépaysants, comme Le Col des Mille 
Larmes, Voyage au centre de la Terre ou L’Odyssée de Pi avec peut-être 
une attirance pour les lieux improbables, tels ceux imaginés par Jules 
Verne. Ils peuvent apprécier les robinsonnades, comme dans le texte 
extrait des Aventures de Huckleberry Finn. Certains préfèrent peut-être 
les récits scientifiques et poétiques de Jules Verne…

p. 85 • Au bord de la rivière

1. L’aventure se situe dans un cadre naturel, le texte parle de lieu  
« solitaire, sauvage » (l. 5). La nature est présente, par la flore et la 
faune : « un fourré épineux » (l. 14), « une mousse souple et moelleuse » 
(l. 15-16), « des feuillages » (l. 19), « les insectes » (l. 19), « un oiseau » 
(l. 20-21), « ce buisson » (l. 27), « le feuillage des arbres » (l. 34), « les 
bouquets d’arbres » (l. 40). Ce paysage est associé à l’eau, en effet une 
rivière y coule, notamment le long d’une île : « le sable » (l. 1, 47), « de 
l’eau vers la digue » (l. 2-3), « les eaux » (l. 6), « cette anse », « cette plage » 
(l. 7), « l’île » (l. 8, 17, 33, 35), « l’eau » (l. 21), « la plage » (l. 22, 44), « le 
rivage » (l. 36-37). Ce qui caractérise de plus ces lieux est une certaine 
menace liée à un mystère. Le lieu est dit sauvage, les eaux grondent.

2. a. Une anse désigne une échancrure dans le rivage. 
b. Une retraite désigne un lieu où l’on se retire.

3. La première émotion du narrateur est la « peur » (l. 5). Les empreintes 
que le narrateur découvre sur le sable ont à ses yeux « une allure 
animale » (l. 4), ce qui l’effraie. Le jeune garçon se pose des questions : 
« Qui hantait cette anse cachée, cette plage secrète ? » (l. 6-7), « Ne 
m’épiait-on pas ? « (l. 13-14), « M’avait-on vu ? » (l. 50) et il trouve 
« menaçant » (l. 9) l’aspect de l’île. Il n’est donc pas à l’aise, il reste 
cependant sur les lieux comme soumis à une force surnaturelle :  
« Je me sentais seul, faible, exposé. Mais je ne pouvais pas partir. Une 
force mystérieuse me retenait dans cette solitude » (l. 9-12). Il a un 
moment de répit lorsqu’il s’assoupit, bercé par l’air tiède et l’inaction. 
Cependant, dès son réveil, il se remet en alerte, « dans l’attente de 
quelque événement » (l. 32), et la vue de la fumée fait battre son cœur. 
Enfin le dernier sentiment est très fort, la peur est allée crescendo :  
« Ce que je découvris m’épouvanta » (l. 45). Il est effrayé parce qu’il ne 
sait pas qui est également là et il ignore s’il a quelque chose à craindre. 
C’est l’ignorance qui l’angoisse.

4. Ce passage comporte bien les caractéristiques d’un récit d’aventures 
car le narrateur est dans une situation qui le sort de son quotidien, 
la scène se passe dans un cadre exceptionnel. Il y a la menace d’un 
danger, il éprouve diverses émotions fortes. Il ne sait pas ce qui l’attend.

5. Cet extrait peut être rapproché du troisième texte, intitulé « Sur 
le qui-vive », de Mark Twain. Dans les deux textes, une présence 
mystérieuse sur une île, révélée par un feu, angoisse le jeune narrateur 
solitaire qui se cache. Dans les textes 1 et 4, le narrateur est également 
seul. Dans tous les textes, il y a la présence de l’eau. 

J’évalue mes compétences
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1.1 Choix de l’atelier

Cet atelier fait partie de la deuxième partie du manuel : « Récits 
d’aventures ». Il fait suite au chapitre 3 intitulé « Sur les traces de jeunes 
aventuriers » et il précède l’étude de Vendredi ou la vie sauvage. Dans 
cet atelier, les élèves pourront poursuivre leur découverte de textes 
extraits de romans d’aventures en se familiarisant plus particulièrement 
avec la vie sauvage dans laquelle l’homme n’est que peu présent. Dans 
le chapitre précédent, un personnage occupait la première place et 
vivait une aventure au sein de la nature. Ici, c’est bien la nature le 
personnage principal. C’est donc une prolongation du chapitre 3 et 
un complément que propose cet atelier, qui prépare la lecture suivie 
de Vendredi ou la vie sauvage. 

Sept textes sont proposés à la lecture et à l’analyse. Certains d’entre 
eux sont extraits de livres qui seront familiers aux élèves, notamment 
Le Livre de la jungle et Moby Dick. Les textes se présentent tous sur 
une page, rendant la lecture facile, avec un petit questionnaire. C’est 
la diversité qui est recherchée, diversité pour établir des parallèles 
entre les extraits. En effet, tous les deux ou trois textes, une question 
générale permet de confronter et de rapprocher les lectures. 

Cet atelier se fonde sur la lecture et l’oral. L’entrée dans les textes 
se fait par l’écoute orale des extraits lus par le professeur ou par un 
comédien, liant les deux domaines. L’activité 2 relève de l’oral comme 
apprentissage en soi. Elle consiste à lire avec expressivité, faisant du 
texte un objet vivant capable de susciter des émotions. Les autres 
activités conduisent l’élève à rendre compte de lectures, de réflexions, 
à décrire. L’activité 4 notamment fait présenter une lecture, l’activité 6 
fait exposer des recherches documentaires. Les activités 1, 3 et 5 
développent en plus l’oral comme une activité sociale : l’élève exprime 
son point de vue, échange. Cet atelier diversifie donc les situations liées 
à l’oral, en accord avec les nouveaux programmes. Il incite de plus à la 
lecture par la présentation de nombreux textes et par l’activité 4 qui 
demande à l’élève de présenter une lecture personnelle. 

Cet atelier est à un croisement de plusieurs disciplines : lettres – 
histoire des arts – géographie – sciences et technologie. Les élèves 
ont à faire des recherches sur Internet : des affiches de films ; des 

documents sur des lieux ou des animaux. Cela peut permettre à 
des élèves moins littéraires de s’investir dans la matière par le biais 
d’autres domaines.

Cet atelier permet ainsi à l’élève de diversifier ses lectures et 
d’enrichir sa culture générale, de poursuivre la réflexion sur les récits 
d’aventures en découvrant la vie sauvage, de réfléchir à la place de 
l’homme dans cette nature sauvage et de travailler l’oral avec des 
approches multiples. 

1.2 Bibliographie
Romans
– Croc-Blanc, J. London, 1906.
– Tarzan, seigneur de la jungle, E. R. Burroughs, Archipoche, 2016.
– Le Monde du bout du monde, L. Sepulveda, éditions Metailié, 1993.

Récit d’aventures
– Aventures en Guyane, R. Maufrais, éditions Points, 2014.

Bande dessinée
– La Lune est blanche, François et Emmanuel Lepage, Futoropolis, 2014.

Photographie
– Les travaux de Yann Arthus-Bertrand.

Revue
– « Les Enfants sauvages », avec la présentation de l’œuvre Le Livre de 
la jungle, Virgule n° 50, mars 2008.

1.3 Filmographie

– Le Monde du silence, J.-Y. Cousteau, 1956.
– L’Ours, J.-J. Annaud, 1988.
– Le Peuple migrateur, J. Perrin, 2005.
– Océans, J. Perrin, 2009.
– Les Saisons, J. Perrin, 2015.

L’aventure et la vie sauvage4

1. Présentation de l’atelier

Atelier lecture et oral
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2. Organisation de l’atelier
UT

ILISABLE  EN

AP
L’ensemble de l’atelier peut être réalisé en accompagnement 
personnalisé. 

L’atelier propose six activités. Toutes mettent en lien l’oral et la 
lecture. 

Activité 1 •  Écouter et échanger pour comprendre 
un texte

L’activité 1 se fonde sur la lecture pour encourager l’oral. Elle 
consiste à lire les sept textes proposés, à répondre aux questionnaires 
et à utiliser cette matière pour créer des échanges et réfléchir aux 
émotions que procure un texte. L’autonomie de l’élève est encouragée. 
Il a à chercher seul les mots qui lui font défaut et il a à se positionner.

Le Grand Nord

◗ Sur la grande piste
◗ Un chien dans le Grand Nord

Les deux premiers textes se déroulent dans le Grand Nord. Le premier 
s’attache à présenter l’immensité neigeuse et la place négligeable 
qu’y occupe l’homme, la nécessité qu’il a de s’adapter en laissant de 
côté l’imagination qui pourrait le perdre dans cette contrée extrême. 
Le deuxième texte présente le chien Buck, sa transformation afin de 
survivre à ses nouvelles conditions de vie. Dans ces deux textes, on 
comprend que l’environnement modifie les perceptions, que ces 
étendues sauvages ont des lois propres. 

La brousse et la jungle

◗ Matin dans une réserve africaine
◗ La vie dans la jungle

Les deux textes suivants concernent la brousse et la jungle. Dans chacun 
de ces textes, des animaux sont mis en scène et vivent en harmonie 
et en toute sérénité. Le premier extrait se passe en Afrique, le second 
en Inde. L’homme est subjugué par l’atmosphère de la réserve dans le 
premier, il cherche à entrer dans la scène idyllique à laquelle il assiste 
et dans laquelle il n’est pas naturellement inclus. Dans le second texte, 
l’homme est perçu comme une menace pour des animaux et un petit 
d’homme sauvage qui vivent avec leurs propres lois raisonnables. 

La mer

◗ Nuit interminable en mer
◗ Face à la pleine mer 
◗ Chasse à la baleine

Les trois derniers extraits concernent la mer. Le premier met en scène 
deux enfants perdus, déroutés par cet espace maritime. Il apparaît 
que la mer peut être hostile même si les enfants ne cèdent pas à la 

panique. Dans le deuxième texte, le narrateur court vers cette mer 
d’où il attend le retour des bateaux de pêche. La mer le fascine, les 
baleiniers surtout, et l’on comprend que le rapport de l’homme à la 
vie sauvage peut être complexe et ambigu. Le conflit homme-animal 
sauvage est à son paroxysme dans la scène extraite de Moby Dick. 
La baleine est blessée mais elle emporte dans sa gueule un homme. 
Il s’agit donc de sept textes différents, touchant à trois grands milieux 
naturels, qui mettent en scène ces milieux, caractérisés par le calme, 
la beauté, l’harmonie, l’équilibre, la force. L’intrusion de l’homme ne 
va jamais de soi. 

Activité 2 •  Lire avec expressivité

L’activité consiste à travailler un passage en lecture orale afin 
de travailler la fluidité et l’expressivité. Pour cela, un extrait du Livre 
de la jungle est préparé pour l’entraînement des élèves, assorti de 
conseils. Ensuite, en toute autonomie, les élèves peuvent travailler 
d’autres passages.

Activité 3 •  Exprimer un point de vue

Cette activité permet de réinvestir l’activité 1 et en assure une 
conclusion. Les élèves doivent réfléchir de manière plus synthétique aux 
espaces sauvages et à la place de l’homme. Ces lectures encouragent 
donc des réflexions éthiques et écologiques, souvent d’actualité. Cette 
démarche entre dans le domaine de l’EMC. 

L’oral et la lecture se servent l’un l’autre. L’on demande ainsi aux 
élèves d’exposer le livre qu’ils envisagent de lire, influencés par la 
découverte des extraits. Ils ont ainsi à réfléchir sur le processus de 
choix, sur ce qui fait leurs goûts, sur leur personnalité de lecteur. 

Activité 4 •  Présenter une lecture personnelle

L‘activité 4 s’inscrit dans le prolongement de l’activité précédente 
puisqu’elle consiste à rendre compte de la lecture d’un livre, suivant 
une méthode présentée dans le premier chapitre à réinvestir et à 
s’approprier.

Activité 5 •  Rechercher et présenter une affiche 
de cinéma

Activité 6 •  Exposer une recherche documentaire

Les deux dernières activités sont des ouvertures, en lien avec 
d’autres matières, dans une optique d’interdisciplinarité. Les élèves 
ont à utiliser un moteur de recherche pour trouver des affiches de 
films et des informations documentaires. La finalité est toujours de 
faire des présentations orales. 
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Corrigés

p. 86 •  Activité 1 Écouter et échanger pour 
comprendre un texte  

Les élèves ont à exprimer les émotions que les textes déclenchent chez 
le lecteur, en partant de leur expérience personnelle. Ils peuvent être 
étonnés par les lectures, impressionnés par la vie sauvage, admiratifs, 
charmés, perplexes, angoissés…

Le Grand  Nord

◗ p. 87 • Sur la grande piste 
1. a. Peu d’éléments sont à représenter. Le texte insiste sur la blancheur 
de la neige, le soleil est absent. Ce qui ressort sur cette blancheur, 
c’est « un mince trait sombre et sinueux qui apparaissait, au sud, au 
détour d’une île couverte de pins et serpentait, sinueux, vers le nord, 
où il s’effaçait derrière une autre île couverte de sapins » (l. 8 à 11). 
Les élèves peuvent s’arrêter sur l’expression « l’atmosphère étrange 
et fantastique » (l. 16) et l’on pourra discuter des moyens de rendre 
compte d’une telle ambiance. 
b. Les élèves pourront lors de cet échange exposer leurs connaissances 
en matière d’illustration, les outils auxquels ils ont recours. On pourra 
leur expliquer la différence entre illustration traditionnelle et illustration 
numérique.

2. L’homme ne ressent rien de particulier face à ce paysage. Il le 
voit, le contemple, mais n’en est pas « impressionné » (l. 17) car il 
n’a pas d’imagination. Il ne fait donc pas de lien entre ce paysage et 
autre chose, il ne perçoit pas sa grandeur et sa propre petitesse, il 
ne compare pas, il n’imagine rien, il ne l’associe pas à une ambiance 
fantastique, etc. Il le voit géographiquement et ne perçoit que ce qui 
est physique, à savoir le froid.

◗ p. 88 • Un chien dans le Grand Nord 
1. Buck se transforme en un animal très résistant, organisé pour survivre. 
Il est dit « insensible à toute forme de douleur » (l. 2-3) et ses muscles 
sont « d’acier » (l. 2). Il mange n’importe quoi et en tire de quoi se 
renforcer. Il trouve toujours de l’eau. Ses sens se développent : l’ouïe, 
l’odorat, la vue, ce qui le prévient des dangers. Il connaît la nature, le 
vent, et sait trouver des abris, ce qui lui permet de se reposer. Il sait se 
battre. Tout tend vers sa survie. Il se transforme ainsi car ses instincts 
refont surface, ses ancêtres étaient des chiens sauvages.

2. D’après ce texte, il semble nécessaire que Buck s’adapte à la vie 
sauvage. On comprend que c’est une question de survie : survivre 
aux conditions du Grand Nord et survivre aux adversaires potentiels. 
C’est nécessaire et évident, les instincts reviennent facilement et 
d’eux-mêmes. Dans le premier texte, l’homme est comme un élément 
du paysage. Il est un élément inclus dans la nature qu’il connaît. Il 
semble nécessaire une fois de plus de s’adapter à ces conditions de vie 
particulières en laissant de côté l’imagination qui peut effrayer, faire 
perdre pied face aux immensités neigeuses du Grand Nord. L’esprit 
se tend davantage vers la survie. 

La brousse et la jungle

◗ p. 89 • Matin dans une réserve africaine 
1. La brousse est une végétation faite d’arbustes secs dans les pays 
tropicaux. Ce qui caractérise la vie des animaux dans la réserve, c’est la 
sécurité : toutes les races se côtoient en paix et aucune ne manque d’eau.

2. L’impression générale qui se dégage de la scène est une impression 
d’harmonie, de paix,  de communion entre tous les animaux qui sont 

pourtant très nombreux. L’atmosphère est sereine : le soleil est doux, 
la brise est légère, c’est le matin. La multitude des animaux évoluant 
côte à côte crée aussi une impression presque irréelle. Le texte évoque 
une « tapisserie fabuleuse » (l. 22), comme une toile improbable ou 
originelle. C’est le bonheur qui caractérise finalement cette scène :  
« un bonheur qui précédait le temps de l’homme » (l. 26-27). L’effet 
que produit cette scène sur le personnage est étrange car il ne se 
l’explique pas. C’est comme s’il obéissait à une force supérieure : il ne 
sait plus comment ni quand il a quitté la véranda. Il se sent attiré par 
les animaux. C’est donc un effet impératif et mystérieux.

◗ p. 90 • La vie dans la jungle 
1. a. Mowgli est un humain. Le narrateur ne le précise pas d’emblée 
et un doute plane mais, à la ligne 28, il est dit : « l’enfant ». 
b. Ce sont des animaux qui font l’éducation de Mowgli : un loup, un 
ours et une panthère. 
c. « Père Loup enseigna à Mowgli sa besogne, et le sens de toutes 
choses dans la Jungle » (l. 1-2) : il lui apprend à reconnaître tout bruit 
et toute sensation dans la jungle et donc à y trouver sa place. Baloo 
apporte à l’enfant un enseignement culinaire : il lui parle de ce qui 
est bon à manger. Bagheera lui enseigne la pratique, notamment par 
l’exemple : comment grimper aux arbres et comment chasser. Elle lui 
apprend aussi la méfiance à avoir envers les hommes et la Loi de la 
Jungle : il lui est interdit de tuer ou de manger du bétail. 

2. La jungle est une savane où vivent les grands fauves, couverte 
d’arbres, de hautes herbes, de broussailles, dans les pays sujets à la 
mousson. Ce qui caractérise la vie dans la jungle est la liberté et la 
quiétude. Mowgli, quand il n’apprend pas, se repose, dort, mange, 
profite du soleil, se baigne. S’il veut du miel, il grimpe aux arbres 
pour en prendre. Il tue ce qu’il veut pour se nourrir. La vie est douce 
et semble facile, à condition de respecter les grands enseignements 
de Bagheera : se méfier des pièges des hommes et respecter la Loi 
de la Jungle. 

3. Mowgli se méfie des hommes sous l’influence de Bagheera et à 
juste titre : la panthère lui a montré le piège humain.

4. La présentation de la vie dans la réserve ne donne pas du tout 
une impression de sauvagerie. Les animaux vivent sereinement, en 
harmonie, sans animosité entre les races. Aucun danger n’est palpable. 
De la même façon, la vie dans la jungle est calme et tranquille. Bagheera 
tue certes des animaux, Mowgli aussi, mais ce n’est pas présenté comme 
des actes cruels. La faim est évoquée. Ils tuent pour se nourrir : c’est 
la loi de la nature, de la vie. De plus, les animaux obéissent à la Loi de 
la Jungle. Ils font des échanges, ils raisonnent. 

La mer

◗ p. 92 • Nuit interminable en mer 
1. Les personnages sont deux enfants : Gracie et Daniel. Ils partent 
pêcher en cachette et se perdent sur la mer, sûrement à cause du 
courant qui les fait dériver. Ils espèrent, une fois la nuit tombée, 
apercevoir une lumière sur les îles proches. 
Ils éprouvent des doutes sur leur position. Ils restent calmes quand 
ils réalisent qu’ils sont perdus. Ils font tout ce qu’ils peuvent pour 
essayer de retrouver la côte : ils rament jusqu’à l’épuisement de leurs 
forces, mais ils ne cèdent pas à la panique. Ils éprouvent finalement 
un soulagement à la tombée de la nuit, car elle leur permettra peut-
être d’apercevoir une lumière qui pourra les orienter. Ils ressentent 
alors de l’espoir.
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2. L’ouïe a un grand rôle dans cette scène car le sens généralement 
utilisé n’est plus d’aucune utilité : il n’y a aucune visibilité à cause du 
brouillard dans un premier temps, de la nuit dans un second. Les 
enfants perçoivent les bruits de Scilly Rock qui s’estompent ensuite. 
Ils entendent les sifflements des ramasseurs d’huîtres, puis plus rien. 
Ils espèrent entendre le bruit du ressac contre des rochers, ce qui 
pourrait leur indiquer où ils se trouvent. Ils n’ont que ce sens pour 
appréhender ce qui les entoure. Ils écoutent finalement, n’ayant plus 
que cela à faire, « le clapotis des vagues contre la coque ou leur sourd 
fracas contre les falaises » (l. 22-24).

◗ p. 93 • Face à la pleine mer 

1. Les enfants attendaient le retour des navires des chasseurs de 
baleines. Le narrateur éprouvait sûrement un sentiment d’exaltation à 
courir dans les dunes avec ses camarades, vers la mer, et un sentiment 
d’espoir quand il scrutait l’horizon. Il éprouvait ensuite probablement 
de la déception puisqu’il attendait en vain.

2. On apprend que les baleines étaient bien plus nombreuses 
auparavant, quand les Indiens étaient seuls sur l’île. Elles étaient 
alors chassées au harpon. Apparemment le narrateur attend en vain 
et ne voit aucune baleine morte, accrochée à un bateau. La population 
des baleines a donc fortement chuté. 

◗ p. 94 • Chasse à la baleine 

1. Moby Dick est une baleine blanche, très connue, apparemment 
invincible.

2. La scène raconte comment Moby Dick, harponnée, tire après elle 
une baleinière. Radney, à la proue, prêt à achever la bête mise à mal 
par le harpon, tombe sur le dos de l’animal lorsque ce dernier s’arrête 
brusquement. Affolé, le marin se jette à l’eau. Moby Dick attrape dans 
sa gueule l’homme et s’enfuit de plus belle. Steekilt coupe alors la ligne 
du harpon pour libérer son embarcation de la baleine.

3. Dans les trois textes, les hommes ont pour but de chasser les poissons 
ou les cétacés. Le narrateur du second texte éprouve une sorte de 
fascination envers les baleiniers, pour attendre aussi longtemps le 
retour des navires avec leurs proies. Les marins du troisième texte 
s’acharnent à chasser Moby Dick. Les enfants du premier texte en 
revanche ne veulent pêcher que pour survivre. Dans deux textes, le 
monde marin met en péril les personnages. Dans le premier, la mer 
les égare et les laisse démunis. Dans le troisième, un marin se retrouve 
emporté par la baleine, les autres risquent leur vie. La mer est alors 
très hostile et dangereuse. 

p. 91 •  Activité 2 Lire avec expressivité
Il peut être intéressant, si cela est possible, d’enregistrer les élèves 
afin de leur faire écouter dans un second temps leur passage, dans 
l’optique d’améliorer leurs compétences orales. Les extraits lus par 
des comédiens pourront servir de supports. 

p. 95 •  Activité 3 Exprimer un point de vue
1. – Les lieux où les personnages évoluent : le Grand Nord (textes 1 
et 2), une étendue neigeuse et quasiment désertique (texte 1) ; la 
brousse africaine (texte 3) ; la jungle (texte 4) ; la mer, au large de 
l’Angleterre (texte 5) ; une lagune au nord-est des États-Unis, une 
plage de Wauwinet, l’océan Atlantique (texte 6) ; l’océan (texte 7).
– Ces lieux sont sauvages car ils ne sont pas marqués, ou si peu, par 
la présence de l’homme. Les animaux, quand il y en a, sont libres. La 
nature a repris ses droits dans ces lieux. Ce n’est pas l’homme qui y 
dicte ses lois. Ce sont de grandes étendues. 
– L’homme est intégré à la nature (texte 1), sans la marquer. Il en 
est absent (texte 2). Il est attiré par la beauté et l’harmonie de la vie 
naturelle (texte 3). Il la contemple (textes 3 et 6). Il entretient une 
relation d’hostilité avec la nature (textes 4 et 7). Il est perdu au sein 
de cette nature (textes 5 et 7). L’homme n’a donc pas spontanément 
une relation simple et harmonieuse avec les lieux sauvages. Il n’a pas 
de prise sur eux.

2. Les élèves devront exprimer clairement les raisons de leur choix 
en s’appuyant éventuellement sur la lecture d’extraits. 

p. 95 •  Activité 5 Rechercher et présenter une 
affiche de cinéma

Plusieurs affiches sont disponibles sur Internet. Les élèves devront 
bien vérifier qu’il s’agit d’une adaptation des livres dont sont extraits 
les textes. Il est possible de réaliser de nouvelles affiches de films, à 
partir des lectures en lien avec l’activité 4. 

p. 95 •  Activité 6 Exposer une recherche 
documentaire

Les élèves auront à choisir entre le Grand Nord canadien ou américain, 
la brousse du Kenya, la jungle indienne, les îles Scilly, ou Nantucket aux 
États-Unis ; le chien sauvage, les animaux de la brousse, la panthère 
noire, l’ours, le loup, le taureau, le singe gris, la baleine…
Ils pourront réaliser des panneaux d’exposition ou un diaporama 
numérique de type Powerpoint. Ils feront éventuellement circuler des 
documents dans la classe et le cas échéant s’appuieront sur des supports 
tels que des affiches de film, des publicités (utilisant la panthère, par 
exemple), pour aborder la symbolique liée à certains animaux ou milieux. 
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1. 1 Choix du chapitre
Ce chapitre fait partie du deuxième pôle du manuel, « Récits 

d’aventures ». Il complète l’approche des deux autres chapitres en se 
centrant sur le caractère hors du commun du personnage de Robinson 
qui fait de celui-ci un mythe littéraire.

Conformément aux nouveaux programmes, ce chapitre permet 
non seulement de travailler sur un roman qui tient en haleine le lecteur, 
l’entraîne dans la lecture, mais aussi sur les raisons pour lesquelles le 
roman capte l’attention de son lecteur et la retient.

Dans le chapitre, l’étude des textes s’organise autour de la lecture 
de cinq extraits essentiels pour cerner la figure de Robinson, définir le 
mythe et comprendre la fascination que celui-ci produit. Le manuel 
offre aussi la possibilité d’accompagner l’élève dans une lecture 
personnelle du roman intégral et de développer ainsi son autonomie.

Les activités de la double page d’oral abordent les différentes 
fonctions du langage pour permettre in fine à l’élève de construire 
son point de vue sur la modernité et la réactualisation du mythe. Elles 
sont d’ailleurs complétées par une bibliographie offrant le choix de 
plusieurs lectures sur la robinsonnade. Par ailleurs, l’oral est constitutif 
aux séances de lecture où l’élève exerce ses capacités à construire un 
récit, une description ou une réflexion, conformément aux programmes. 
Enfin, dans le « Cercle des lecteurs », les élèves sont invités à développer 
leur appréciation du roman qu’ils ont choisi.

Ce chapitre, fédéré autour du thème des défis relevés par un héros 
d’aventures qui en font un personnage fascinant, propose de guider 
l’élève lors de son travail d’écriture pour raconter une exploration et 
plus particulièrement pour décrire des lieux explorés, ce qui privilégie 
le vocabulaire du littoral et de l’intérieur des terres. La description de 
lieux encore vierges permet également de s’interroger sur le désir de 
découvertes, si cher aux adolescents, et sur la réactualisation du mythe. 
Ainsi les élèves définissent par eux-mêmes, lors de la construction du 
bilan, le thème de la robinsonnade qui les fait réfléchir au rapport 
que l’homme entretient avec la nature et à sa place dans une société 
en construction.

1. 2 Bibliographie
Roman
– L’Empreinte à Crusoé, Patrick Chamoiseau, Gallimard, 2012.

Bandes dessinées et albums
– Robinson Crusoé, Ajubel, Éditions Plume de carotte, 2008.
– Robinson Crusoé, Christophe Lemoine et Jean-Christophe Vergne, 
Glénat, 2010.

En littérature de jeunesse
– Deux ans de vacances, Jules Verne, Hachette, Livre de poche Jeunesse, 
2003.
– Le Diable dans l’île, Christian de Montella, Flammarion Jeunesse, 2000.
– Le Royaume de Kensuké, Michael Morpurgo, Gallimard Jeunesse, 2007.
– Le Robinson du métro, Felice Holman, Casterman Poche, 2010.

Autour du thème de l’homme sauvage
– Essais, Montaigne, 1580 (chapitre 31 « Des cannibales »).
– Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes, 
Jean-Jacques Rousseau, 1755.
– Lettres persanes, Montesquieu, 1721 (lettre XII).
– L’Enfant sauvage, film de François Truffaut, 1970.
– Cannibale, Didier Daeninckx, 1998.

Revues :
– Article de Danielle Dubois-Marcoin sur le récit d’aventures et Robinson 
Crusoé, l’École des lettres, 1er novembre 1992.
– « Robinson Crusoé », Virgule n° 32, juillet/août 2006.
– « Michel Tournier, Vendredi ou la vie sauvage », NRP n° 630, 2 novembre 
2012.

1. 3 Sitographie
– www.universalis.fr/encyclopedie/robinson-crusoe
– www.robinson-crusoe.fr/la-veritable-histoire-dalexandre-selkirk/
– http://www.ina.fr/video/CAC90009227/alain-souchon-robinson-
crusoe-video.html
– http://www.ina.fr/video/I13316076/michel-tournier-vendredi-ou-
les-limbes-du-pacifique-video.html
– http://www.reseau-canope.fr/notice/robinson-crusoe-et-autres-
naufrages-anglais-b1-b2.html
– http://www.lettres.ac-versailles.fr/spip.php?article730 (autour du 
mythe du bon sauvage en littérature)

Quels défis Robinson relève-t-il ?

Robinson, un aventurier  
hors du commun5

1. Présentation du chapitre
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2. Organisation du chapitre

2. 1 La progression du manuel

Le chapitre s’ouvre sur un montage qui donne à voir des scènes 
clés de l’histoire de Robinson. Ce premier contact ne dévoile pas tout 
et permet à l’imaginaire de se développer.

Je m’interroge et je m’informe sur…

Cette double page permet aux élèves de comprendre que la figure 
de Robinson s’inscrit dans une chronologie : elle prend ses origines 
dans un fait divers datant du xviiie siècle et continue d’influencer 
les auteurs du xixe siècle tels Jules Vallès et Alphonse Daudet ou du  
xxe siècle comme Michel Tournier.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
L’activité proposée page 99 peut faire l’objet d’une séance 

d’AP : les élèves élaborent seuls ou en groupes un scénario oral et / 
ou écrit de l’histoire de Robinson. Puis on procède à une confrontation 
des propositions pour créer des horizons d’attente.

Te
xte

 enregistré Pour entrer dans le roman plus facilement, on trouvera dans 
le manuel numérique enrichi la lecture expressive du début 

de l’aventure de Robinson.

Vendredi ou la Vie sauvage de Michel Tournier

◗ La souille, une expérience dangereuse
Le questionnaire de ce premier extrait guide l’élève pour lui permettre 
d’engager une réflexion sur le rôle nécessaire du dépouillement dans 
la construction de l’identité du héros qui va pouvoir, par la suite, 
renaître et aspirer à une nouvelle vie. 

La lecture des six premiers chapitres entraîne le lecteur sur l’île que 
Robinson tente, dans un premier temps, par tous les moyens, de quitter.

◗ Le mode de vie de Robinson
Ce deuxième extrait littéraire marque un tournant dans la vie de Robinson 
qui abandonne l’univers de l’eau et se tourne résolument vers celui de la 
terre. Cependant, il conserve ses habitudes culturelles pour domestiquer l’île.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Réaliser une planche de bande dessinée pour montrer les 

différentes activités de Robinson, et définir le sens du mot « hétéroclite » 
évoqué dans la rubrique « Le trésor des mots ».

◗ L’arrivée de Vendredi
C’est surtout avec l’arrivée de Vendredi que Robinson va commencer à 
modifier son schéma de pensée et écouter la nature. En cela, cet extrait 
est fondateur de la construction du héros, sans cesse en évolution et 
en apprentissage.

◗ Après l’explosion, une nouvelle vie
Les élèves sont amenés avec cet extrait à suivre l’évolution des 
personnages qui, loin de camper des rôles figés, se transforment et 
vont jusqu’à échanger leurs fonctions.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Réaliser une planche de bande dessinée pour montrer les 

nouvelles activités de Robinson et de Vendredi, dorénavant égaux.
Les élèves prendront soin de bien utiliser la ponctuation expressive 
dans les dialogues.

Lire, comprendre, interpréter ◗ Le dénouement ou le sens du roman

Cet extrait place les élèves dans le rôle de juges à propos de la décision 
de Vendredi de quitter l’île et de celle de Robinson de le remplacer 
immédiatement, trahissant ainsi les sentiments d’amitié et de partage 
qui s’étaient tissés. Les futures activités de Vendredi sur le bateau 
dévoilent le thème de l’esclavage et de la traite des Noirs, posant 
le problème de la servitude et de la liberté de l’homme, un combat 
devant lequel les élèves ne resteront pas indifférents.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Réaliser une planche de bande dessinée pour montrer le 

départ de Vendredi et l’arrivée de Dimanche. Les élèves prendront 
soin de montrer la place importante que Vendredi a prise au cours 
du roman éponyme.
Le questionnaire sur le chapitre 35 du roman souligne, d’ailleurs, 
l’importance des noms dans le roman. Les élèves peuvent s’y référer.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

Le cercle des lecteurs

Les quatre ouvrages proposés sont destinés à susciter le plaisir 
de lire et l’autonomie. Les activités proposées pour rendre compte de 
ces lectures permettent d’exprimer la créativité de l’élève lecteur en 
produisant une carte de l’île ou de son équivalent dans le roman et 
de favoriser une activité orale en la présentant à la classe, liant ainsi 
lecture, écriture, oral mais aussi activités qui relèvent de l’intimité et 
de l’échange social.

En choisissant de présenter et de lire un passage du roman, les 
élèves poursuivent leur progression dans la maîtrise de l’oral en 
continuité et en interaction avec le développement de la lecture et 
de l’écriture. La mémorisation et la mise en voix du passage poétique 
« Andoar-volant et Andoar-chantant » constituent un appui pour leur 
expression personnelle (activité 1). Afin de faciliter la lecture et la rendre 
fluide, on peut faire écouter aux élèves cet extrait dans le manuel 
numérique enrichi. Ils apprennent également à utiliser le langage 
oral pour présenter de façon claire et ordonnée des explications, 
des informations ou leur point de vue sur l’importance d’un passage 
expliquant la fascination du mythe (activité 2). La recherche des 
éléments qui font de ce roman non seulement une aventure haletante 
mais aussi une aventure poétique est engagée avec le jeu sur le 
portrait araucan (activité 3). Finalement, les élèves réactualisent le 
mythe et l’inscrivent dans la réalité en échangeant et argumentant 
leurs points de vue à propos de la pertinence et du succès d’émissions 
de télé-réalité (activité 4).

Ces pages proposent trois sujets d’écriture, dont un entièrement 
guidé, qui réactivent les différentes compétences acquises au cours 
du chapitre. Pour le premier sujet, l’élève est accompagné, grâce 
à cinq étapes, dans son travail de réflexion et de formulation : il 
planifie son récit, rédige pas à pas ses phrases au brouillon, prenant 

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture
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ainsi en compte l’importance de cet écrit de travail, et les améliore 
en mobilisant les ressources de la langue étudiées dans le chapitre 
(lexique maritime, accords dans le groupe nominal et expression 
de la chronologie). Ces quatre pages aident le professeur et l’élève 
à concevoir l’apprentissage de l’écrit comme un processus et non 
comme un produit fini à l’illusoire perfection.

En lien avec les outils de la langue (accords dans le GN et chronologie), 
un travail d’écriture en autonomie propose aux élèves d’endosser le rôle 
d’un jeune Indien ou d’un aborigène pour apporter un regard critique 
sur la société moderne, réactualisant ainsi le mythe (sujet 2). Les élèves 
sont également invités à donner leur opinion sur l’expérience d’une 
robinsonnade, s’appropriant, cette fois-ci, le rôle du héros (sujet 3). Pour 
aider les élèves à prendre en compte les normes de l’écrit, une dictée 
audio est proposée dans le manuel numérique enrichi.

Sous forme de fiche téléchargeable disponible dans le manuel 
numérique enrichi, cette page amène l’élève, tout d’abord seul (« Qu’ai-
je appris ? »), à synthétiser ses connaissances sur le roman puis à 
participer à des échanges en les mettant en commun avec la classe 
(« Qu’avons-nous compris ? »), avant de rédiger son propre bilan. La 
découverte des thèmes de la servitude, de la liberté et de la nature 
permet de participer à des échanges et de définir la robinsonnade 
comme un mythe sans cesse réactualisé faisant rêver, réfléchir et 

Je construis mon bilan

participant à la formation personnelle. Cette entrée de culture littéraire 
permettra des croisements privilégiés avec le programme d’EMC.
Ces activités se prêtent à un travail en AP.

L’extrait de Patrick Chamoiseau L’Empreinte à Crusoé vise à 
réactualiser le mythe de la robinsonnade et à donner une interprétation 
littéraire à la rencontre que Robinson croit faire avec un homme. Cette 
hallucination rappelle en amont l’extrait de la souille, mobilisant ainsi 
l’intertextualité et les références que l’élève aura acquises tout au long 
du chapitre. L’empreinte, présente dans le titre, devient finalement 
l’emprunt à l’œuvre originale.

2.2 Autres pistes pédagogiques
En fonction du niveau de la classe, on pourra choisir de poursuivre 

le travail de recherche sur le mythe de Robinson, notamment en 
l’élargissant à celui du bon sauvage en littérature en se référant à la 
bibliographie et à la sitographie proposées.

Te
xte

 enregistré Grâce aux ressources du manuel numérique enrichi, les élèves 
pourront écouter les extraits lus et s’entraîner, à leur tour, à 

lire de façon expressive, ce qui pourra les aider à présenter les extraits 
choisis parmi l’une des quatre lectures autonomes dans la rubrique 
« Le cercle des lecteurs ».

J’évalue mes compétences

Corrigés

Je m’interroge et je m’informe sur…

p. 98 • Le mythe de Robinson Crusoé

◗ Du roman de Daniel Defoe à celui de Michel Tournier

1. a. Daniel Defoe s’inspire de l’actualité avec l’histoire d’Alexandre 
Selkirk, publiée en 1711, mettant en scène un naufragé, et qui connut 
un grand succès en Angleterre et en Écosse. 
b. Daniel Defoe modifie le fait divers en créant de nouveaux personnages 
(Robinson et Vendredi) et en faisant séjourner Robinson vingt-huit 
ans sur une île des Caraïbes. La cause en est un naufrage, et non plus 
une mésentente avec le commandant.
c. Michel Tournier emprunte à Daniel Defoe le nom des personnages et 
le naufrage. Il reprend l’île de Juan Fernández dans l’histoire d’Alexandre 
Selkirk. Et choisit un titre qui met en valeur le rôle de Vendredi.

◗ L’influence de Robinson sur de jeunes lecteurs

2. À la lecture de Robinson, l’enfant est fasciné et absorbé par sa 
lecture : « Je suis resté penché sur les chapitres sans lever la tête, sans 
entendre rien » (l. 5-6) C’est une sensation qu’il ressent dans tout son 
corps : « J’ai le cou brisé, la nuque qui me fait mal, la poitrine creuse » 
(l. 4). Il est pris d’une « émotion intense » (l. 7) à la fois physique et 
intellectuelle. 

3. Le jeune Daniel manifeste sa passion pour Robinson en s’appropriant 
le rôle du héros : il se vêt comme lui (l. 5-6 : « vêtu de peaux de bêtes »), 

Lire, comprendre, interpréter apprend par cœur des passages pour représenter des scènes (l. 10-11 : 
« je le jouais avec rage ») et transforme son décor quotidien (l. 12-13 : 
« la fabrique n’était plus la fabrique ; c’était mon île déserte »).

4. On attend que l’élève cite des noms de héros ou des titres de romans 
d’aventures, de bandes dessinées ou de films (Jim dans L’Île au trésor, 
Tintin, Indiana Jones, James Bond…).

5. D’après l’ensemble des documents, l’histoire de Robinson peut 
être qualifiée de mythe, car elle est racontée au fil des siècles par 
différents auteurs (Defoe, Vallès, Daudet, Tournier et les dessinateurs) 
qui la remanient chacun à leur façon : création de personnages, de 
lieux et d’images.

6. Si le professeur dispose du manuel numérique enrichi, il est 
souhaitable qu’il fasse entrer les élèves dans le roman par l’écoute 
de l’incipit lu par un comédien.

Lire Vendredi ou la vie sauvage,  
par extraits et en autonomie 

p. 100-101 •  La souille, une expérience 
dangereuse

  La clé des mots

• Le verbe « souiller » signifie « tacher ».

• Le sens vieilli de « souillon » désigne une personne malpropre. Au 
sens moderne, il s’agit d’une servante sale. Une « souillure » est une 
saleté, une tache. Au figuré c’est un avilissement, une corruption, une 
flétrissure (synonymes : tache, tare, péché).
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 Lecture

1. a. La souille est une boue liquide obtenue par l’eau du marécage 
battue par les ailes des pécaris. Des gaz s’en dégagent qui provoquent 
des hallucinations.
b. Robinson se livre à l’expérience de la souille car il est triste et fatigué.
c. Robinson ôte ses vêtements et se laisse aller dans la boue, à la 
manière des pécaris.

2. Les dangers que cette expérience fait courir à Robinson sont 
l’habitude de la paresse (l. 14 : « Il passait des journées entières, couché 
ainsi »), les hallucinations provoquées par les gaz (l. 17-18 : « Parfois 
il se croyait encore dans sa famille à York, il entendait les voix de sa 
femme et de ses enfants ») et l’animalité (l. 22-24 : « Il ne pouvait plus 
marcher qu’à quatre pattes, et il mangeait n’importe quoi le nez au 
sol, comme un cochon »).

3. Cette question invite l’élève à faire des hypothèses sur la suite du 
récit. On attend qu’il justifie sa réponse : Robinson comprend que le 
navire est une hallucination. Cet épisode lui sert de réaction : il prend 
conscience de son état proche de la mort et décide de vivre en se 
tournant vers la forêt.

 Écriture

Pour la suite du texte, l’élève peut reprendre les pistes évoquées dans 
la réponse précédente. On veillera à ce que les indices de l’énonciation 
soient repris et que l’élève trouve rapidement une explication à 
l’hallucination pour pouvoir ensuite poursuivre le récit.

 Lire en autonomie

1. Les premières occupations de Robinson sur l’île sont les suivantes : 
il explore la terre sur laquelle il se trouve, il tue un bouc sauvage dont 
il récupère la carcasse entourée de vautours, il prévoit des systèmes 
pour alerter les navires qui passeraient, il récupère des matériaux de 
La Virginie.

2. Lassé d’attendre les secours, il décide de fabriquer un bateau, 
L’Évasion, pour rejoindre le Chili, et récupère tout ce qui n’est pas abîmé 
dans La Virginie. Son bateau est trop lourd et trop loin de la plage pour 
être mis à l’eau. Robinson sombre dans le désespoir.

3. À la fin du chapitre 6, Robinson comprend que l’expérience de la 
souille est néfaste : elle provoque des hallucinations (sa sœur morte) 
et il décide « de prendre son propre destin en main ». Il se détourne 
de la mer pour puiser les ressources de la terre.

p. 102-103 • Le mode de vie de Robinson

  La clé des mots

1. Un animal domestique vit auprès de l’homme pour l’aider, le nourrir 
et le distraire. Son espèce, depuis longtemps apprivoisée, se reproduit 
dans les conditions fixées par l’homme.
2. « sauvage » est un antonyme de « domestique ».

 Lecture

1. Les différentes activités de Robinson sont les suivantes : il explore 
l’île pour en tirer les meilleures ressources afin de se nourrir, puis 
trouve un endroit pour déposer ses richesses. Il organise son temps 
en rédigeant un journal. Il s’approprie l’espace et établit son pouvoir 
en créant un enclos afin de domestiquer les animaux.

2. Robinson se tourne vers la terre plutôt que vers la mer qui « lui a 
fait tant de mal » (l. 1). Ses activités, dorénavant, n’ont plus de rapport 
avec la mer : « Il y transporta tout ce qu’il put arracher à l’épave » (l. 1).

(chapitres 1 à 6)

3. a. Robinson fait preuve d’ingéniosité : « En faisant sécher ces pages 
blanches au soleil, il pourrait les utiliser pour écrire son journal » (l. 22). 
Il sait utiliser les éléments de la nature : il trouve de l’encre grâce au 
poisson-hérisson et taille une plume de vautour pour tenir son journal 
de bord. Il fait preuve de réflexion et d’astuce afin de récupérer le lait 
des chèvres.
b. Ces activités (tenir un journal, construire un enclos) le maintiennent 
dans la vie civilisée.
4. Robinson nomme son île Speranza, ce qui annonce un avenir meilleur.

 Oral

Lors de cet échange, on veillera à ce que les élèves interagissent de 
façon claire et maîtrisée. Afin d’affiner leur pensée et de préparer 
leur intervention orale, un temps de préparation au brouillon paraît 
nécessaire. Ce travail pourra être fait en binôme. 
Quelques pistes peuvent être suggérées : quels sont les changements 
dans la vie de Robinson (habitat, animaux, nourriture, journal) ? Est-il 
plus heureux dorénavant ?

 Le trésor des mots

L’adjectif « hétéroclite » a plusieurs sens : 
1. qui s’écarte des règles ;

2. composé de parties appartenant à des styles ou à des genres 
différents ; constitué d’éléments variés peu homogènes (sens dans 
l’extrait et synonyme de « bigarré, divers, mélangé) ;

3. (vieilli) bizarre, singulier.
Robinson entrepose tous ces objets afin de pouvoir recréer sa vie 
d’avant et assurer le confort matériel qu’il a toujours connu.

 Écriture

On veillera à ce que le texte produit soit bien un extrait du journal de 
bord et que les élèves suivent le texte d’origine sans pour autant le 
recopier. Au brouillon, ils pourront faire la liste des objets récupérés.

 Lire en autonomie

1. Article 1 : Robinson est nommé gouverneur de l’île.
Article 2 : Les habitants doivent penser à voix haute.
Article 3 : Le vendredi est jeûné.
Article 4 : Le dimanche est chômé et le matin est consacré à la prière.
Article 5 : Autorisation de fumer la pipe une fois par semaine.
Article 6 : L’île est une place fortifiée (commandement, couvre-feu).

2. Après avoir récolté en abondance des céréales, Robinson décide 
de les entreposer mais le danger vient des rats (chapitre 8). Il réussit à 
faire périr les rats noirs en les opposant aux rats gris. Il vient aussi des 
pieuvres, des vampires (chapitre 7) et du bouc (chapitre 13).
Le danger vient aussi des hommes. Des Indiens viennent sur l’île pour 
tuer l’un d’entre eux, responsable d’un malheur qui a frappé la tribu 
(« S’ils venaient à découvrir des traces de sa vie dans l’île, ils pourraient 
se lancer à sa poursuite, et il leur échapperait difficilement », chapitre 8).
Le danger pour Robinson est aussi de s’enfoncer dans la tristesse, la 
solitude et le désespoir (chapitre 10). Il se glisse au fond d’une grotte 
et trouve un trou dans une cheminée. Il y perd la notion du temps 
et imagine qu’il est auprès de sa famille (« Et le trou où il était tapi 
était si doux, si tiède, si blanc qu’il ne pouvait s’empêcher de penser 
à sa maman », chapitre 12). Sa position évoque celle de l’enfant dans 
l’utérus de la mère.

3. Dans leurs réponses, les élèves développeront la solitude de Robinson 
et le manque de communication. Les élèves remarqueront que cette 
civilisation n’a pas de sens si elle tourne à vide.

(chapitres 7 à 13)
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p. 104 • L’arrivée de Vendredi

  La clé des mots

Mots de la famille de « gouverneur » : gouvernante, gouvernail, 
gouvernance (« pour ta gouverne »).

 Le trésor des mots

Les verbes qui désignent les étapes de la culture du blé : défricher, 
herser, repiquer, sarcler, faucher, moissonner.
Le verbe qui concerne la préparation du pain : pétrir, moudre, cuire.

 Lecture

1. a. L’Indien est très reconnaissant envers Robinson. Il fait même 
preuve de soumission (l. 4-5 : « il cherchait à tâtons de la main le pied 
de Robinson pour le poser en signe de soumission sur sa nuque »).
b. Robinson décide d’appeler l’Indien Vendredi car c’est le jour où 
il l’a recueilli.

2. Robinson joue le rôle du serviteur discret, efficace et docile  
(l. 20-24 : « Le soir, il endossait une livrée de laquais et assurait le service 
du dîner du gouverneur (…) Enfin il allait s’étendre sur une litière qu’il 
tirait contre la porte de la maison et qu’il partageait avec Tenn ») et 
de l’homme à tout faire (enfant de chœur, maçon, porteur, rabatteur). 
Cette situation réaffirme les rapports de force entre les deux hommes.
Robinson joue le rôle d’un gouverneur dominateur et sûr de son bon 
droit (l. 25-27 : « il avait enfin quelqu’un à faire travailler, et à qui il 
pouvait tout enseigner de la civilisation »).
La relation qui les unit est celle du dominant/dominé.

3. a. Le gouverneur est Robinson.
b. Le gouverneur joue le rôle d’un roi affublé de ses attributs (canne, 
ombrelle) et un peu fantoche (l. 49 : « il marchait respectueusement 
dans toute l’île »).

4. Vendredi est payé pour le travail qu’il fournit. En ce sens, les 
relations entre les deux hommes sont justes. Cependant, cet argent 
ne revient qu’à Robinson, ce qui renforce le pouvoir du gouverneur 
et la dépendance de l’Indien.

 Oral

1. Au cours de la lecture de ce passage, l’élève veillera à mettre en 
valeur l’accumulation de façon à montrer les nombreuses compétences 
de Vendredi.

2. Pendant cet échange, les élèves montreront que Robinson est 
« content » de l’arrivée de Vendredi car celle-ci donne un sens à la 
civilisation qu’il a recréée. Robinson peut par ailleurs accroître son 
pouvoir grâce à la présence de Vendredi qui lui montre une grande 
reconnaissance. On pourra leur demander si cette satisfaction peut 
être synonyme de bonheur. Deux groupes d’élèves peuvent être 
constitués pour débattre.

 Écriture

Quelques pistes de travail : 
Vendredi avait appris à être élève quand son maître était professeur…
Vendredi avait appris à être cuisinier quand son maître avait faim…
Vendredi avait appris à être infirmier quand son maître était malade…

 Lire en autonomie

1. Vendredi est utile à Robinson lorsqu’il construit une pirogue après 
l’écroulement du radeau. Il lui est aussi utile pour exercer sa domination 
lorsque Robinson met en place un système de paiement. Ce dernier 
lui octroie ainsi une place de subalterne et son système est renforcé.

(chapitres 14 à 19)

2. Pour s’amuser, Vendredi fabrique un bouclier avec la carapace 
d’une tortue (chapitre 16). L’Indien élève un vautour abandonné en 
faisant tout son possible pour le nourrir et le sauver jusqu’à mâcher 
lui-même les vers vivants qu’il donne ensuite à l’animal. Ces deux 
épisodes montrent que Vendredi fait à la fois preuve de cruauté et 
de dévouement.

3. Lorsque Robinson se retire dans la grotte, Vendredi habille les cactus 
avec des habits pour les rendre humains et se moquer joyeusement 
d’eux (« Il contempla son œuvre, cette foule de grandes dames, de 
prélats, de majordomes et de monstres biscornus qui avaient l’air dans 
leurs somptueux atours de se contorsionner, de se faire des révérences 
(…), chapitre 17). Suite à ces jeux, Tenn s’embourbe dans la rizière et 
Vendredi doit ouvrir la vanne, ce qui provoque la perte de la récolte.

4. Débarrassé de ses obligations pour lesquelles il ne trouve pas de 
sens, Vendredi est heureux et s’amuse. Robinson, quant à lui, stupéfait 
et jaloux de constater la joie de l’Indien, commence à douter du bien-
fondé de son entreprise (« À quoi donc servaient tous les travaux et 
toutes les obligations qu’il s’imposait chaque jour ? »).

5. En fumant en cachette la pipe de Robinson, Vendredi provoque 
l’explosion de la grotte où quarante tonneaux de poudre avaient été 
stockés. Cela entraîne la mort de Tenn.

p. 106-107 • Après l’explosion, une nouvelle vie

  La clé des mots

L’expression « mener le jeu » est employée dans les deux sens. Au sens 
propre, Vendredi est celui qui provoque les amusements (la course 
sur le sable, la nage, le saut en hauteur, le lancer de bolas) et, au sens 
figuré, c’est lui qui se trouve à la tête de ce binôme, servant de modèle 
à Robinson (l. 48 : « [Robinson] regardait faire Vendredi, il l’observait »).

 Lecture

1. a. L’explosion a fait disparaître les rapports de force entre les deux 
hommes. L’attitude des deux personnages change : ils sont dans une 
relation amicale, Vendredi aide Robinson, sans rancune, à découvrir 
les richesses de la vie sauvage.
b. Malgré les pertes qu’a provoqué l’explosion, Robinson n’en veut 
pas à Vendredi. Elle lui permet de mettre fin à « cette organisation 
ennuyeuse et tracassière » (l. 6).

2. Cette nouvelle vie consiste à prendre plaisir à paresser et à chasser, 
dans une plus grande harmonie avec la nature.

3. Robinson se transforme en se laissant pousser les cheveux et en 
se coupant la barbe, ce qui le rend plus jeune et plus doux, il laisse sa 
peau bronzer et se muscle. Il s’épanouit physiquement.

4. a. Vendredi acquiert dorénavant le rôle de guide. Il est celui qui va 
montrer à Robinson comment vivre heureux à l’état sauvage (l. 49-50 : 
« il apprenait grâce à lui comment on doit vivre sur une île déserte du 
Pacifique »). Il n’en veut pas à Robinson.
b. Ce passage peut être mis en lien avec le titre du roman dans la 
mesure où les rôles s’inversent et où Vendredi offre la possibilité à 
Robinson de découvrir une nouvelle vie. Loin de s’opposer, les deux 
civilisations s’enrichissent de leurs différences.

 Oral

Le débat portera sur les règles en accord avec la nature (nourriture, 
animaux, habitat) que l’homme doit respecter pour vivre sur une île. 
Des liens avec l’EMC mais aussi les sciences peuvent être suggérés.
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 Écriture

On peut proposer aux élèves que les activités concernent les animaux, 
la nage ou les éléments naturels (lianes pour s’y accrocher ; bois pour 
confectionner des cabanes…).

 Lire en autonomie

1. Vendredi s’amuse à confectionner des arcs et des flèches. Après 
une dispute, Vendredi fabrique une poupée représentant Robinson 
puis se déguise lui-même en gouverneur pour s’en moquer. Ce jeu 
est repris par Robinson qui éprouve un peu de remords d’avoir été un 
maître dur pour Vendredi et sert ainsi d’exutoire aux deux hommes.

2. Vendredi invente des jeux poétiques en créant des correspondances 
entre différents éléments : l’Indien montre à Robinson la ressemblance 
qu’il trouve entre le galet et la lune, les larmes et la pluie. L’Indien 
invite Robinson à s’amuser en jetant un peu de poudre dans le feu 
pour faire jaillir des flammes vertes, créant ainsi un tableau esthétique 
dans le ciel. Enfin, il fait voler et chanter Andoar, parvenant ainsi à 
sublimer sa mort.

3. Les boucs permettent à Vendredi de s’amuser (se battre avec eux et 
nouer une corde autour du cou du vaincu), la chèvre Anda lui permet 
de montrer son dévouement (les soins prodigués pour la patte cassée) 
mais aussi sa force lors de son combat contre Andoar, ainsi que sa 
reconnaissance en fabriquant un cerf-volant de la dépouille de l’animal.

4. L’arrivée du Withebird provoque la fin du roman. Robinson décide 
de rester sur l’île car la civilisation ne l’attire plus et il se sent trop 
vieux pour affronter un monde qu’il juge violent. Il préfère vivre une 
vie sauvage et libre avec Dimanche.

p. 108-110 • Le dénouement ou le sens du roman

  La clé des mots

Les esclaves étaient achetés en Afrique et vendus en Amérique. Attachés 
à des fers, ils étaient transportés dans des conditions inhumaines (« au 
fond de la cale »).

 Le trésor des mots

• La cale est un espace situé entre le pont et le fond d’un navire 
(synonyme : une soute).

• Le mousse désigne un jeune garçon de moins de seize ans qui fait 
sur un navire l’apprentissage du métier de marin.

• Le second est un officier de marine qui commande à bord, 
immédiatement après le commandant.

• La vergue désigne une barre perpendiculaire au mât et servant à 
porter la voile qui y est fixée.

 Lecture

1. Vendredi a choisi de s’engager sur le navire le Whitebird. Il risque 
d’être victime de la traite transatlantique et du commerce triangulaire 
entre l’Amérique, l’Afrique et l’Europe (l. 15-16 : « Sans doute le naïf 
Indien était-il déjà au fond de la cale du Whitebird, dans les fers des 
esclaves… »).

2. Robinson se sent trahi et abandonné par son ami. Il le cherche en 
vain, se souvient des bons moments partagés puis le plaint d’être 
victime de sa naïveté.

3. Jean Neljapaev, originaire d’Estonie, est un mousse du Whitebird. 
À bord, il a sûrement subi des sévices corporels : son visage, semé de 
taches de rousseur, est maigre, sa main mince, faible et blessée. Son 
instinct de survie l’a poussé à quitter le bateau et à faire confiance à 
Robinson qui le baptise « Dimanche ». Le petit rouquin devient « un 
frère » (l. 51) pour Robinson.

(chapitres 20 à 34)

4. Une vie « toute neuve » (l. 54) s’offre à Robinson qui n’établit pas de 
rapport de forces entre lui et le mousse. Même s’il le débaptise, c’est 
pour lui donner un nom qui correspond « au jour des fêtes, des rires 
et des jeux » (l. 63-64). L’avenir est placé sous les meilleurs auspices, 
ceux de la joie et de la gaieté. Fort de son expérience sauvage et riche 
vécue avec Vendredi, Robinson souhaite dorénavant entretenir une 
relation légère et heureuse.

 Oral

1. Lors de cet échange, les élèves pourront reprendre leurs réponses 
à la question 4. Ils insisteront sur les « nouveaux jeux, les nouvelles 
aventures et les nouvelles victoires » (l. 53-54) que Robinson vivra 
grâce à la présence stimulante de Dimanche. Ils feront des liens avec 
l’EMC concernant l’esclavage et les thèmes de l’égalité et de la liberté.

2. Les élèves peuvent avoir des avis partagés : certains seront peut-
être surpris voire déçus que Vendredi quitte Robinson, expliquant qu’il 
s’agit d’une trahison et d’un départ précipité. D’autres considèreront, 
au contraire, cette décision comme une libération et un envol pour le 
jeune Indien naïf et curieux.

3. Dans son titre, Michel Tournier met en avant le rôle déterminant 
de Vendredi, le sauvage, qui invite Robinson, l’homme civilisé, à 
comprendre le monde sauvage pour vivre heureux. Loin de s’opposer, 
les deux formes de civilisations s’enrichissent mutuellement en prenant 
en compte la qualité des relations humaines.

 Écriture

On attend que les élèves expriment une opinion claire sur leur choix 
et qu’ils en expliquent les raisons. On les guidera pour qu’ils évitent de 
n’évoquer que des raisons matérielles ou de faire des anachronismes 
(absence sur l’île de télévision et de jeux vidéo !). Leur réflexion pourra 
porter sur le manque de communication et de relation humaine, par 
exemple.

 Lire en autonomie

1. Sous l’effet du chagrin, Robinson veut mourir : les vautours le 
devinent. Mais il craint que son corps ne soit déchiqueté par les 
charognards et il se dirige vers la grotte. C’est à ce moment qu’il 
rencontre Jean.

2. a. Robinson met en place la civilisation sur l’île.
b. Robinson civilise Vendredi.
c. Vendredi fait exploser la civilisation de Robinson.
d. Vendredi initie Robinson à la vie sauvage.
e. Vendredi rejoint la civilisation.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

p. 111 • Le cercle des lecteurs
Avant de commencer les lectures, on pourra suggérer aux élèves 
d’établir tout d’abord une carte de l’île ou de son équivalent dans le 
roman telles qu’ils se les représentent (la ville et le métro de New York 
pour Le Robinson du Métro, les îles du Pacifique pour Le Royaume de 
Kensuké et Deux ans de vacances ou des terres australes pour Le Diable 
dans l’île) puis de noter, au cours de leurs lectures, les lieux traversés 
et de constituer ainsi plus facilement la carte.

(chapitre 35)

Lire, comprendre, interpréter
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p. 112 • Mettre en voix un passage du roman

1. Après avoir tué le grand bouc sauvage Andoar, Vendredi récupère 
sa peau pour en faire un cerf-volant (Andoar-volant) et sa tête pour 
fabriquer un instrument de musique avec le crâne (Andoar-chantant). 
Ainsi devenu une harpe éolienne, Andoar est transformé en jeu mais 
c’est surtout une façon poétique de sublimer la mort de l’animal.

2. Les élèves prendront en compte les couleurs pour varier les tonalités 
de leurs voix.

3. b. D’autres critères peuvent être ajoutés : 
– diction et mise en voix : l’élève parle assez fort, en modulant rythme 
et intonations. Il lit le texte de manière expressive en respectant sa 
tonalité et en prenant en compte sa visée poétique ;
– tenue et attitude : pendant la lecture, l’élève peut s’aider d’une 
gestuelle particulière voire d’un accessoire adéquat.

p. 113 • Lire et présenter un passage du roman
On pourra suggérer aux élèves de rechercher des passages qui 
comportent des rebondissements (lecture de la charte de l’île ; explosion 
de la grotte ; déguisements-jeux des deux hommes au chapitre 24…) 
de sorte à créer une lecture dynamique.

p. 113 • Jouer au portrait araucan
« C’est une boule qui n’est pas vraiment ronde, c’est du feu que 
personne n’allume, c’est une source de lumière qui n’éclaire pas tout 
le temps, c’est autour de lui que nous tournons, un de ses coups peut 
faire mal. Qu’est-ce que c’est ?  C’est le soleil ! »

p. 113 •  Échanger et argumenter à propos 
d’émissions télévisées inspirées 
de Robinson Crusoé

• Quelques éléments qui font de ces émissions de vraies robinsonnades : 
endroit reculé et inhabité, difficultés à survivre (manque de nourriture, 
intempéries…), lutte contre la solitude, absence d’entraide et de 
communication.

• Quelques éléments qui font de ces émissions de fausses robinsonnades : 
rapport faussé entre fiction et réalité par la présence de caméras (décors 
reconstitués, mises en scène, jeux de rôle, dialogues récités).
• Quelques raisons du succès de ces émissions : fascination du public pour 
l’aventure et la résistance physique et morale ; satisfaction du spectateur 
de se mettre dans la peau de héros, avoir un destin exceptionnel digne 
d’une légende ; spectacle familial ; programmes rentables (pas d’acteurs 
à rémunérer, financement en partie fait par les téléspectateurs qui votent 
par téléphone, vente de produits dérivés…)

Préparer l’écrit et rédiger au brouillon

p. 114 •  Sujet 1 Raconter en insérant 
une description

	◗ Étape 1

Les élèves peuvent effectuer un tracé qui relie la plage à l’intérieur 
des terres.

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture

A

	◗ Étape 2

5. Progression lente et difficile Progression rapide et facile

Ramper
S’agripper
Se traîner
Se hisser

Se courber
Gravir

Escalader

Se glisser
Foncer

Se faufiler
Bondir
Courir

Grimper
Dévaler
Détaler

6. Verbes employés  
pour une ascension

Verbe employé  
pour une descente

Se hisser
Gravir

Escalader
Grimper

Dévaler

	◗ Étape 3

On veillera à ce que les élèves rédigent une brève introduction dans 
laquelle ils évoqueront le naufrage de Robinson puis qu’ils débutent, 
très rapidement, le récit de l’arrivée sur l’île.

Améliorer le brouillon et rédiger au propre
On veillera à ce que les élèves aient la possibilité de travailler en 
binôme pour effectuer leurs corrections.

p. 115 •  Sujet 2 Raconter les aventures  
d’un Vendredi d’aujourd’hui

On conseillera aux élèves de bien insister sur la confrontation entre 
la vie moderne en ville et la vie sauvage : klaxons, sonneries / chant 
des oiseaux, clapotis de l’eau ; pollution, air conditionné / air pur ; 
tablettes numériques, information chassée par une autre / supports 
naturels, mémoire des ancêtres…

p. 115 • Sujet 3 Défendre une opinion
Pour ce sujet qui demande dans un premier temps de définir une 
robinsonnade, les élèves pourront s’aider de la page « Je construis 
mon bilan ».

Travailler la langue pour améliorer l’écrit

p. 116 • Lexique

Paysages insulaires

	◗ La mer et le littoral

1. une mer d’huile
2. crête : haut de la vague ; creux : milieu ; écume : bas

3. a. Flots calmes Flots agités

Clapoter
Bercer

Murmurer
Miroiter
Scintiller

Mugir
Se fracasser

Rouler
Déferler

Se gonfler
Se déchaîner

Gronder
Bouillonner

Se briser

B

C
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b. Verbes qui évoquent le bruit de la mer : clapoter, mugir, gronder

4. a. Couples de synonymes : l’algue/le varech ; la baie/le golfe ; 
la côte/le rivage ; la grève/la plage.
b. Les oiseaux se nourrissent de baies sauvages.
Je me suis cassé la côte gauche.
Il décide de faire grève pour manifester son désaccord avec 
le gouvernement.
Des plages musicales d’une heure sont prévues lors de l’émission.

5. La dune (colline de sable fin formée par le bord de la mer, ou dans 
l’intérieur des déserts) désigne une côte douce et facile. La falaise 
(escarpement situé sur les côtes, dû à l’érosion marine) et le récif (rocher 
à fleur d’eau dans la mer) désignent une côte escarpée.

6. Un soir d’été, bercé par le doux clapotis des vagues, je regardai 
scintiller le soleil couchant sur l’eau miroitante. Cette mer d’huile 
murmurait de tendres promesses comme celles de baignades agréables 
ou de promenades rafraichissantes le long de la côte. 

	◗ L’intérieur des terres

7. a. un antre/une caverne/une grotte ; un rocher/un piton/un massif ; 
un précipice/une ravine
b. 1. Robinson escalade un rocher/un piton/un massif.
2. Vendredi pénètre dans le fond d’une grotte/d’un antre/d’une caverne.
3. Le bouc tombe du haut d’un précipice/d’une ravine.

8. a. bosquet > bois > forêt
b. Un rideau d’arbres est un ensemble d’arbres disposés en haies ou 
palissades produisant de l’ombre.
Un bouquet d’arbres est un groupe d’arbres rapprochés formant un 
ensemble isolé.
La lisière est la partie extrême de la forêt alors que l’orée en est le bord.
c. Une clairière est un endroit dégarni d’arbres dans un bois, une forêt.
Un sentier est un chemin étroit pour les piétons et les bêtes.

9. de haut en bas : 
la cime
la branche / le rameau / la frondaison
le tronc / le fût
l’écorce
la sève
la racine

10. mouvements des arbres bruits des arbres

Se courber
Vaciller

Se balancer
Se tordre

Se déraciner
Onduler
Trembler

Craquer
Siffler
Gémir

Murmurer
Bruire

11. Robinson ramassa une branche pour s’en faire une canne et 
s’enfonça dans la forêt. Il emprunta un sentier et marcha sur un lit de 
feuilles qu’il entendit craquer. Il observa avec attention un arbre dont 
l’écorce avait été arrachée et d’où coulait la sève collante. Il n’avait 
jamais vu un arbre si haut, il distinguait à peine la cime et se dit qu’il 
pourrait servir d’observatoire pour apercevoir les navires. Une légère 
brise fit vaciller la frondaison.

p. 117 • Orthographe 

Les accords dans le groupe nominal (1)

1. Une île déserte mais hospitalière – ce long fleuve tumultueux – ces 
falaises escarpées et dangereuses – une vaste prairie ensoleillée – des 
fruits savoureux et sucrés – ses cultures abondantes

2. Des îles désertes mais hospitalières – ces longs fleuves tumultueux 
– cette falaise escarpée et dangereuse – de vastes prairies ensoleillées 
– un fruit savoureux et sucré – sa culture abondante

3. Une vieille femme, maigre et échevelée, allait et venait en chancelant 
parmi les hommes réunis en cercle. Elle respirait la lourde fumée 
blanche qui s’élevait du feu. Ses méchants yeux vifs se tournèrent 
vers l’un des hommes tandis que sa bouche ouverte proférait de 
sombres malédictions.

4. Certains champignons rouges à pois jaunes devaient être vénéneux 
car de petites chèvres étaient mortes après en avoir brouté de simples 
fragments mêlés à l’herbe. Robinson en tira une boisson brune et douce 
dans laquelle il fit tremper de petits grains de blé. Puis il répandit ces 
grains empoisonnés sur les passages habituels des rats.

5. Les Bolas, armes redoutables très répandues en 

Amérique du Sud, sont formées de trois galets 

ronds attachés à des cordelettes réunies en étoiles. 

Vendredi persuada Robinson qu’on pouvait se 

servir des Bolas comme d’armes terribles capables 

de défoncer la poitrine d’un ennemi .

p. 117 • Grammaire

La chronologie : de l’oral à l’écrit

6. a. Ces connecteurs temporels, placés en début de phrases, rythment 
le récit et placent les évènements les uns après les autres.
b. Une fois les connecteurs enlevés, le texte reste compréhensible, 
les répétitions sont évitées.

7. Succession d’actions : rapide Succession d’actions : lente

Tout à coup
Soudain
Aussitôt

Brusquement

Peu à peu
Progressivement

Petit à petit

8. Soudain, Robinson aperçoit le bouc au sommet d’un rocher. Il 
serre alors entre ses dents le collier de lianes qu’il s’est fabriqué puis il 
s’approche petit à petit de l’animal. Mais celui-ci s’avance tout à coup 
d’un mètre, passe ses cornes autour de Vendredi et tourne brusquement 
la tête de côté. Vendredi perd aussitôt l’équilibre et tombe du rocher.

9. Pour sa cabane, Robinson devait faire dans le sol un grand trou et 
y planter des pieux. Il déblaya petit à petit la terre avec sa pelle. Il 
consolida progressivement les parois. Il les lissa peu à peu avec sa pelle. 

10. Tout à coup Vendredi ramassa une pierre plate. Il la lança au ras 
de l’eau pour faire des ricochets. Alors la pierre rebondit sept fois sur 
l’eau. Brusquement, elle s’y enfonça sans éclaboussures. Le chien 
Tenn s’élança aussitôt pour aller chercher le caillou.

 

p. 118 • Qu’ai-je appris ?
1. a. L’histoire de Robinson est inspirée d’un fait réel. Vrai
b. Le compagnon de Robinson se nomme Jeudi. Faux
c. Robinson est un personnage qui a fait rêver des générations 
de lecteurs. Vrai

Je construis mon bilan
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d. Ces auteurs ont écrit une histoire de Robinson : D. Defoe, M. Tournier. 
Vrai
e. M. Tournier a voulu montrer la supériorité de la culture de Robinson. 
Faux
f. Vendredi a initié Robinson à la vie sauvage. Vrai

2. c. Un récit de survie sur une île déserte ou en milieu hostile.

p. 118 • Qu’avons-nous compris ?

◗ Préparation

• Quelques éléments de l’histoire qui font rêver : les lieux (l’île dans 
la région de l’archipel Juan Fernandez, le nom donné : Sperenza) ; 
l’ancien métier de Robinson ; les animaux (le bouc dont la peau est 
transformée en cerf-volant et la tête en instrument de musique, la 
chèvre soignée) ; les éléments de la nature (l’encre contenue dans le 
ventre du poisson pour écrire le journal, le bouclier avec la carapace 
de tortue, le bois pour les arcs et les flèches).

• Robinson découvre la nature et la vie sauvage grâce à Vendredi.
Robinson refuse d’être en contact avec les autres (voir fin du roman) 
et la civilisation.
Robinson éprouve un sentiment de solitude avant l’arrivée de Vendredi.

◗ Mise en commun
Quelques pistes de réflexion sur l’homme à partir de l’histoire de 
Robinson : la relation à autrui est essentielle dans la vie humaine, 
la solitude peut provoquer des dangers (hallucinations), le monde 
sauvage offre de nombreuses ressources mais la cruauté (sacrifice 
humain, désignation d’une victime) n’est pas exclue.

p. 118 • Je rédige mon bilan
On veillera à ce que les élèves illustrent leurs propos avec les lectures 
effectuées (extraits de Vendredi ou la Vie sauvage, L’Enfant, Le Petit 
Chose, L’empreinte à Crusoé ou de l’une des trois lectures autonomes) 
et qu’ils utilisent les ressources de la langue pour structurer leur 
paragraphe (chronologie).

p. 112 • La rencontre de Robinson
1. Le récit commence in medias res : Robinson aperçoit un personnage 
sans qu’on sache s’il s’agit d’un homme ou d’un animal. Plus tard, le 
lecteur apprendra que c’est un bouc. Certains indices préparent à la 
révélation : « son poil, sa mâchoire, son odeur forte ».

2. Face à la présence de Robinson, le personnage rencontré fait preuve 
d’indifférence, éprouvant seulement une légère contrariété. Malgré sa 
vieillesse, il garde un port altier. Il n’est pas craintif mais, au contraire, 
assuré (« une lenteur apaisante »).

3. Robinson se montre respectueux et poli (« après l’avoir salué avec le 
plus de cérémonie possible », « lui parler doucement »). Il est accueillant 
en proposant des fruits au personnage. Il tient à respecter les codes 
de politesse pour ne pas effrayer celui qu’il a envie d’avoir pour ami.

4. Comprenant qu’il s’agit d’une hallucination, Robinson se précipite 
dans une ravine qui rappelle l’épisode de la souille : « me croyant 
tombé fou, je me précipitai dans le sombre d’une ravine où je me 
recroquevillai de désespoir ». 

5. Cet épisode peut être qualifié de « robinsonnade » car Robinson, 
éloigné de sa famille et de toute civilisation, part à la recherche de 
compagnons et se persuade qu’il en rencontre un.
À travers cette expérience, Robinson comprend que sa grande solitude 
le rend fou : elle provoque des hallucinations qui lui font prendre un 
bouc pour un homme. Le manque de communication avec autrui se 
fait cruellement ressentir, sa vie n’ayant pas de sens sans échange ni 
coopération.

J’évalue mes compétences
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1.1 Choix du chapitre
Ce chapitre fait partie du troisième pôle du manuel, « Le monstre 

dans l’Antiquité ». Il complète l’approche du chapitre proposant un 
parcours artistique et culturel sur les Métamorphoses en comparant 
Ulysse et Héraclès, figures héroïques et mythiques, célèbres pour 
leur ruse ou leur force, tout en s’interrogeant sur les raisons de leurs 
exploits. Conformément aux invitations du nouveau programme à 
croiser les « objets d’étude », la découverte de l’Odyssée, prescrite 
comme texte fondateur, est enrichie par la comparaison avec les 
aventures herculéennes.

Grâce à un travail interdisciplinaire avec l’histoire, la géographie 
et l’histoire des arts et conformément aux nouveaux programmes, 
ce chapitre permet non seulement de travailler sur des extraits de 
l’épopée homérique et sur une œuvre intégrale qui réactualise le 
mythe d’Héraclès, mais aussi de définir le héros comme une figure à 
la limite de l’humain. 

Pour la traduction de l’épopée homérique, nous avons privilégié 
le principe de lisibilité tout en cherchant à respecter la tradition. C’est 
pourquoi nous avons proposé notre traduction afin de rendre le texte 
accessible tout en respectant celui d’Homère au plus près.

Le chapitre s’ouvre sur une double page qui permet à l’élève de 
construire ses représentations sur l’Odyssée en tant que récit d’aventures 
mais aussi comme source de connaissances mythologiques. Puis l’étude 
des textes s’organise autour de la lecture de quatre extraits essentiels 
pour cerner la figure d’Ulysse, l’homme aux mille ruses, et permet de 
la comparer, à l’aide d’un parcours de lecture guidé, à celle d’Héraclès, 
le héros à la force surhumaine, grâce à la lecture de l’œuvre intégrale 
de L’Épopée d’Héraclès, le héros sans limites de Jacques Cassabois. Le 
manuel offre ainsi la possibilité d’accompagner l’élève dans une lecture 
personnelle du roman intégral – découvrir le héros, s’interroger à 
partir de la couverture – et de développer son autonomie en lançant 
la lecture grâce à deux extraits fondateurs.

Une iconographie diversifiée allant de l’Antiquité à nos jours 
accompagne l’étude des extraits homériques.

La compétence orale est développée de diverses manières. Les 
activités de la double page d’oral abordent les différentes fonctions 
du langage pour permettre in fine à l’élève, grâce à des supports variés 
– poème, documents numériques, extrait théâtral –, de percevoir la 
diversité et la modernité de ce mythe sans cesse renouvelé. Dans 
le « Cercle des lecteurs », qui offre le choix de plusieurs lectures sur 
la monstruosité dans les histoires mythologiques, les élèves sont 
invités à développer leur appréciation du roman qu’ils ont choisi. Par 
ailleurs, l’oral est constitutif aux séances de lecture où l’élève exerce 

ses capacités à construire un récit, une description ou une réflexion, 
conformément aux programmes.

Ce chapitre, fédéré autour des raisons pour lesquelles le héros 
antique affronte des monstres, ce qui fait de lui un personnage hors 
du commun et fascinant, propose de guider l’élève lors de son travail 
d’écriture pour raconter une aventure d’Ulysse, ce qui privilégie le 
vocabulaire de la mer et celui des émotions et des sentiments. Le récit 
d’une nouvelle aventure du héros homérique permet également de 
s’interroger sur le statut du chef et sur l’influence et le charisme qu’il 
exerce sur ses compagnons, des thèmes qui ne manqueront pas de 
séduire les préadolescents. Les élèves définissent par eux-mêmes, lors 
de la construction du bilan, les figures héroïques d’Ulysse et d’Héraclès, 
ce qui les fait réfléchir aux raisons de ces exploits, aux qualités que les 
jeunes héros développent pendant les épreuves ainsi qu’aux limites 
de l’humain que le monstre permet de figurer ou d’explorer, liant ainsi 
caractéristiques narratives et philosophiques.

1.2 Bibliographie
À propos d’Homère et de l’Odyssée
– Odyssée, (traduction du grec ancien par Victor Bérard), éditions 
Gallimard, 1993 (1re éd., 1955).
– Homère, l’Odyssée (traduction, notes et postfaces de Philippe Jacottet), 
« Poche », La Découverte, 2004.
– Le Monde d’Homère, Pierre Vidal-Naquet, « Tempus », Perrin, 2002.
– Homère, Jacqueline de Romilly, PUF, « Que sais-je ? » n° 2218, 1999 
(ouvrage général dans lequel l’auteur explique l’admiration portée à 
l’Iliade et à l’Odyssée).
– Le Premier Roi du monde, l’épopée de Gilgamesh, Jacques Cassabois, 
Livre de poche Jeunesse, 2014 (ouvrage de jeunesse relatant l’histoire 
de Gilgamesh, à compléter avec le film Gilgamesh, l’homme qui ne 
voulait pas mourir).

Bandes dessinées
– Ulysse, les chants du retour, Jean Harambat, Actes Sud, 2014.
– Les Aventures d’Ulysse, Béatrice Bottet et Émilie Harel, Casterman, 2014.
– Ulysse aux mille ruses, Yvan Pommaux, École des loisirs, 2011.

Revues 
– « Les sirènes dans l’art », Le Petit Léonard n° 160, juillet-août 2011.
– « Les dieux grecs », Le Petit Léonard n° 150, septembre 2010.
– « Homère », TDC n° 999, septembre 2010.
– « Sur les traces d’Ulysse » (séquence), L’École des lettres, octobre 2006.
– « Ulysse », Virgule n° 22, septembre 2005.
– « Qu’est-ce qu’un héros ? », Virgule n° 13, novembre 2004.
– « Héros et monstres », L’École des lettres, 1er mai 2002.

Pourquoi le héros antique affronte-t-il  
des monstres ?

Les épreuves d’Ulysse  
et d’Héraclès6

1. Présentation du chapitre
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2. Organisation du chapitre

2.1 La progression du manuel
Le chapitre s’ouvre sur une illustration qui donne à voir une des 

scènes clés de l’épopée d’Ulysse, où il affronte une sirène représentée 
selon la tradition. Ce premier contact ne dévoile pas le récit homérique 
et permet à l’imaginaire de se développer.

Je m’interroge et je m’informe sur…

Cette double page permet aux élèves de comprendre que l’épopée 
est à la fois un récit d’aventures racontant les exploits d’un héros mais 
aussi une source d’informations sur la mythologie. Plusieurs niveaux 
de lectures sont ainsi envisageables.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
L’activité p. 123 concernant les trois couvertures de bandes 

dessinées peut faire l’objet d’une séance d’AP : les élèves élaborent, 
seuls ou en groupes, un scénario oral et/ou écrit de l’histoire d’Ulysse. 
Puis on procède à une confrontation des propositions pour créer des 
horizons d’attente.

Ulysse face à des créatures surnaturelles

◗ Le Cyclope Polyphème

Le questionnaire de ce premier extrait guide l’élève pour lui permettre 
d’engager une réflexion sur les qualités qu’Ulysse révèle au cours de 
son affrontement avec le Cyclope, un être primitif qui ne respecte pas 
les lois de l’hospitalité et mange de la viande crue. Lors d’un débat 
oral, les élèves sont invités à dépasser l’aspect spectaculaire et barbare 
du combat pour s’interroger sur la confrontation entre la sauvagerie 
et la civilisation humaine tout en comparant le monstre homérique 
avec celui des contes traditionnels.

Te
xte

 enregistré Afin que les élèves prennent plus facilement conscience de 
la monstruosité du Cyclope et de la peur qu’il inspire aux 

compagnons d’Ulysse, on leur fera écouter le texte enregistré par un 
comédien dans le manuel numérique enrichi.

Lire, comprendre, interpréter

◗ La magicienne Circé

Ce deuxième extrait littéraire relate un épisode fameux par les actes 
monstrueux et cruels de Circé. Invités à définir la figure ambivalente 
de la femme fatale, les élèves sont amenés à s’interroger sur les raisons 
de la séduction puis à comparer le piège avec celui du Cyclope. Le 
tableau de Burne-Jones est là pour aider à comprendre l’archétype 
de la femme maléfique et puissante que joue Circé.

Te
xte

 enregistré L’écoute de la voix suave et ensorcelante de Circé dans le 
texte enregistré qu’on trouvera dans le manuel numérique 

enrichi permettra aux élèves de se rendre compte du pouvoir maléfique 
de la magicienne.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Lors d’un débat, rechercher des arguments pour savoir qui est 

le plus cruel, entre le Cyclope et Circé. S’appuyer sur les deux extraits 
ainsi que sur le tableau, p. 127.

◗ Les Sirènes
C’est également avec l’épisode des Sirènes que la figure de la femme 
fatale s’enrichit, les femmes jouant un rôle prépondérant dans cette 
épopée. Grâce à l’iconographie, les élèves comprennent que les Sirènes 
sont représentées dans l’Antiquité comme des femmes oiseaux et 
des musiciennes qui tendent à faire oublier leur cruauté et à attirer 
Ulysse et ses compagnons dans leur piège, même si le héros n’a pas 
le même traitement que ces derniers, ce qui le met en valeur tout en 
montrant ses faiblesses.

Te
xte

 enregistré Afin de faire la même expérience qu’Ulysse, on ne manquera 
pas de faire écouter aux élèves le texte enregistré disponible 

dans le manuel numérique enrichi à partir duquel ils pourront débattre 
sur le pouvoir du chant des Sirènes. Cette écoute pourra également 
être mise en lien avec le travail d’écriture, p. 141 (« Racontez une scène 
au cours de laquelle vous n’avez pas cédé aux chants des Sirènes »).

◗ Charybde et Scylla
Les élèves sont amenés avec cet extrait à poursuivre leur questionnement 
sur le rôle que jouent les monstres dans l’aventure d’Ulysse et ses 
compagnons. Confrontée à des dangers insurmontables sur le chemin 
du retour, l’équipe ne peut les vaincre que par les conseils avisés de 
Circé. Invités à lire de façon expressive les descriptions des monstres, 
les élèves prennent également appui sur le tableau d’Allori pour définir 
les caractéristiques effrayantes de chaque monstre. 

Musique
– Heureux qui, comme Ulysse, Georges Brassens, 1984.
– Ulysse, Ridan, 2007.

1.3 Filmographie
– Troie, Wolfgang Petersen, 2004.
– Ulysse, Mario Camerini, 1954.

1.4 Sitographie
– « Homère, sur les traces d’Ulysse » : http://expositions.bnf.fr/homere/
– « Héros, d’Achille à Zidane » : http://classes.bnf.fr/heros/index.htm

– Présentation d’une adaptation théâtrale et dossier sur l’œuvre 
de l’Odyssée : http://www.legrandtheatre.fr/spectacles/odyssee/
Dossier_Pedagogique_Odyssee.pdf
– Traduction en ligne et résumé de chaque chant : http://philoctetes.
free.fr/homereod2.htm
– Notice sur la vie et l’œuvre d’Homère par Ernest Falconnet : http://
remacle.org/bloodwolf/poetes/homere/table.htm
– Film sur l’épopée de Gilgamesh : http://www.dailymotion.com/
video/x9yz4l_gilgamesh-la-legende-de-l-homme-qui_ne_voulait_
pas_mourir
– Programme proposé par le musée du Louvre pour découvrir le 
voyage d’Ulysse à travers des documents visuels et sonores et des 
sites Internet : http://www.louvre.fr/le-voyage-d-ulysse
– Biographie d’Homère : http://www.universalis.fr/encyclopedie/
homere/
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Te
xte

 enregistré On trouvera dans le manuel numérique enrichi l’extrait lu, 
qui permettra aux élèves de distinguer les deux monstres et 

de participer à l’élaboration d’une représentation mentale.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
Imaginer un récit dans lequel Ulysse et ses compagnons voient 

pour la première fois Charybde et Scylla. Insister sur les réactions 
(étonnement, peur, désir de fuite ou de livrer combat…) du héros 
et de son équipage.
Les élèves prendront soin de bien utiliser la ponctuation expressive 
dans les dialogues.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

Parcours de lecture guidé

En vue d’aider les élèves à devenir des lecteurs autonomes, le 
manuel propose un parcours de lecture guidé du livre de Jacques 
Cassabois, L’Épopée d’Héraclès, le héros sans limites, comparant ainsi 
les dangers qu’affronte Ulysse face à des êtres surnaturels à ceux que 
provoque Héraclès. En découvrant tout d’abord la figure du héros, ses 
origines mythologiques et sa représentation sur la couverture, les élèves 
sont invités à formuler leurs horizons d’attente quant aux qualités 
hors du commun que le jeune héros va déployer en vue d’atteindre 
l’immortalité. Grâce à deux extraits clés du roman enregistrés dans 
le manuel numérique enrichi, la force exceptionnelle d’Héraclès est 
expliquée et mise en valeur au cours d’événements remarquables. Par 
ailleurs, la fresque Hercule étouffant les serpents (p. 135) donne à voir 
aux élèves le contraste saisissant entre le visage enfantin d’Hercule 
et son corps prodigieusement musclé et athlétique. Les élèves, seuls 
ou par groupes, sont ensuite guidés au cours de leur lecture pour 
découvrir les douze travaux et comprendre le destin final du héros 
tout en construisant leur propre définition de l’épopée.

Le professeur veillera à faire esquisser une comparaison des deux 
œuvres.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé  
Faire la fiche d’identité d’Héraclès en séparant ce qui relève 

de l’humain et du divin.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé  
Raconter la scène de l’attaque des serpents du point de vue 

d’Alcmène, la mère d’Héraclès.

 Le cercle des lecteurs

Les quatre ouvrages proposés sont destinés à susciter le plaisir 
de lire et l’autonomie. Les activités proposées pour rendre compte de 
ces lectures permettent d’exprimer la créativité de l’élève lecteur en 
choisissant de résumer une des épreuves du héros et de favoriser une 
activité orale en la présentant à la classe, liant ainsi lecture, écriture, 
oral mais aussi activités qui relèvent de l’intimité et de l’échange social. 
Il s’agit de développer la lecture plaisir.

La mémorisation et la mise en voix du poème Les Sirènes d’Albert 
Samain constituent un appui pour l’expression personnelle des élèves 
(activité 1). Afin de favoriser la fluidité de leur récitation, les élèves 
écouteront le poème lu dans le manuel numérique enrichi. Ils apprennent 
à utiliser le langage oral pour présenter de façon claire, ordonnée et 
hiérarchisée des explications, des informations ou leur point de vue sur 
des documents visuels et sonores consultés, cette deuxième activité 
pouvant être croisée avec l’enseignement d’histoire et de géographie 

Je pratique l’oral

pour mettre en relation les documents avec des liens hypertextes. Les 
élèves poursuivent la maîtrise de la lecture à haute voix en préparant 
celle de l’extrait théâtral du Cyclope d’Euripide (activité 3) tout en 
s’appropriant des savoirs sur l’héritage antique et en élargissant leurs 
connaissances culturelles. Conformément aux programmes, le recours 
aux enregistrements numériques (audio ou vidéo) est conseillé « pour 
permettre aux élèves un retour sur leur production ».

Dans la perspective (lointaine encore) de la nouvelle épreuve orale 
du DNB, il convient de familiariser très régulièrement les élèves à une 
pratique d’un oral en continu pour présenter un projet.

Ces pages proposent deux sujets d’écriture – dont un entièrement 
guidé – qui réactivent les différentes compétences acquises au cours 
du chapitre. Pour le premier sujet, l’élève est accompagné, grâce à 
cinq étapes, dans son travail de réflexion et de formulation : il planifie 
son récit, rédige pas à pas ses phrases au brouillon, prenant ainsi en 
compte l’importance de cet écrit de travail, et l’améliore en mobilisant 
les ressources de la langue étudiées dans le chapitre (lexique maritime 
et affectif, accords dans le groupe nominal, accord des verbes avec leur 
sujet et emploi des reprises nominales et pronominales). Une dictée 
audio est disponible dans le manuel numérique enrichi. Conformément 
aux préconisations des programmes, ces quatre pages aident le 
professeur et l’élève à concevoir l’apprentissage de l’écrit comme un 
processus et non comme un produit fini à l’illusoire perfection. En lien 
avec les outils de la langue (accords dans le GN, accord des verbes avec 
leur sujet, temps du récit), un travail d’écriture en autonomie propose 
aux élèves de raconter une scène en utilisant l’expression homérique 
« céder aux chants des Sirènes » (sujet 2), les situations de révision et 
de réécriture prenant ici également toute leur place en constituant 
des étapes nécessaires au processus d’écriture. Comme tout au long 
du manuel, on n’hésitera pas à favoriser le travail en binôme, afin de 
poser le processus d’écriture dans une démarche d’évaluation formative.

Sous forme de fiche téléchargeable disponible dans le manuel 
numérique enrichi, cette page amène l’élève, tout d’abord seul (« Qu’ai-
je appris ? »), à synthétiser ses connaissances sur l’épopée d’Homère 
et le roman de Jacques Cassabois, puis à participer à des échanges en 
les mettant en commun avec la classe (« Qu’avons-nous compris ? »), 
avant de rédiger son propre bilan. Elle permet de développer les 
compétences visées par le domaine 2 du socle commun : « Des outils 
et méthodes pour apprendre ». La découverte de la définition d’un 
héros, d’une odyssée, d’une épopée et d’expressions comme « une 
force herculéenne » permet de participer à des échanges et de définir 
les raisons pour lesquelles les héros affrontent ces épreuves terrifiantes 
et hors du commun. Cette entrée de culture littéraire permettra des 
croisements privilégiés avec le programme d’EMC, et ces activités 
se prêtent à un travail en AP. Comme tout au long du manuel, on 
alternera activités par binômes, collectives, individuelles, afin de 
favoriser l’appropriation par tous des connaissances et compétences 
travaillées au cours du chapitre.

L’extrait du chant VIII de l’Énéide de Virgile vise non seulement à 
enrichir le portrait d’Héraclès combattant un nouveau monstre mais 
aussi à établir des comparaisons entre les personnages monstrueux 
rencontrés dans le manuel et à tisser des liens intertextuels provoquant 

Organiser le travail d’écriture

Je construis mon bilan

J’évalue mes compétences
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Corrigés

p. 121 • Document d’ouverture
La sirène mi-oiseau mi-femme, telle la représentation qu’on s’en faisait 
dans l’Antiquité, est remarquable par son gigantisme (ailes, pattes, 
chevelure) qui contraste avec la petitesse du bateau d’Ulysse, noyé au 
milieu de l’océan désert, avec le héros attaché au mât pendant que 
ses compagnons rament. Fonçant sur le bateau la bouche grande 
ouverte, la sirène, de sa chevelure flamboyante soulignant son aspect 
fatal, paraît attaquer le bateau plutôt qu’envoûter d’une voix suave 
et mélodieuse l’équipage.

Je m’interroge et je m’informe sur…

p. 122-123 • La mythologie et l’Odyssée

◗ Des Titans aux dieux de l’Olympe

1. L(es) attribut(s) de chaque dieu ou déesse est (sont) :
Aphrodite : coquillage
Dionysos : vin
Déméter : blé
Apollon : arc
Poséidon : trident
Arès : casque, armure
Hadès : le sceptre à deux fourches, Cerbère
Artémis : arc et flèche
Héra : diadème, paon
Héphaïstos : enclume
Athéna : casque d’or, bouclier orné de la tête de Méduse, égide
Zeus : aigle, foudre
Hermès : caducée, cape
2. Aphrodite Dionysos Déméter Apollon Poséidon

Vénus Bacchus Cérès Phoebus Neptune

Arès Hadès Artémis Héra Héphaïstos

Mars Pluton Diane Junon Vulcain

Athéna Zeus Hermès

Minerve Jupiter Mercure

◗ Dieux, héros et monstres : des mondes aux limites floues

  La clé des mots

• Le nom « héros » désigne un demi-dieu.

Lire, comprendre, interpréter

◗ L’Odyssée ou le voyage de tous les dangers

  La clé des mots

• L’adjectif de la même famille est « épique ».

3. Homère était un poète grec représenté comme aveugle qui aurait 
vécu au viiie siècle avant J.-C. C’était un aède, un conteur musicien, qui 
allait de cour royale en cour royale.

4. a. L’Odyssée raconte le voyage d’Ulysse qui, pendant dix ans, a 
dû affronter des épreuves envoyées par Poséidon. Il sera aidé par la 
déesse Athéna pour rejoindre son île d’Ithaque et revoir sa femme 
Pénélope et son fils Télémaque.
b. Aujourd’hui, une « odyssée » désigne un voyage mouvementé.

5. a. Ulysse est confronté à la colère de Poséidon, à des monstres et 
à des êtres fabuleux. Même s’il est entouré de ses compagnons, il est 
condamné à être solitaire.
b. Ulysse fait le choix de retourner auprès des siens et non pas de 
devenir immortel comme le lui propose Calypso.

Ulysse face à des créatures surnaturelles

p. 124-125 • Le Cyclope Polyphème

  La clé des mots

• C’est celui qui n’a qu’un seul œil, en forme de cercle.

 Lecture

1. C’est Ulysse qui raconte l’histoire.

2. Le Cyclope est un monstre par sa force hors du commun (l. 4 : « le 
lion des montagnes » ; l. 9-11 : « il enlève sans effort la roche immense 
de la porte, et il la remet ensuite aussi facilement qu’il aurait placé le 
couvercle d’un carquois »). C’est un être primitif cruel (l. 1 : « au cœur 
cruel »), anthropophage (l. 4-5 : « il dévore les chairs et les entrailles ») 
et qui ne respecte pas le devoir de l’hospitalité (l. 37-38 : « je te mangerai 
le dernier : tel sera pour toi le présent de l’hospitalité »). En cela, il 
appartient au monde surnaturel.

3. Ulysse et ses compagnons éprouvent de la peur et du découragement 
(l. 3 : « leurs membres palpitants », l. 5 : « le désespoir s’empare de 
nos âmes »).
4. a. Pour affaiblir et endormir le Cyclope, Ulysse pousse le monstre 
à s’enivrer (l. 29-30 : « Trois fois j’en donne au Cyclope, et trois fois il 
en boit outre mesure »). Pour le vaincre, il fait preuve de courage et 
de l’autorité d’un chef qu’on respecte (l. 43-45 : « Mes amis saisissent 

chez le lecteur un certain plaisir de la reconnaissance. Cet extrait et 
les questions proposées sont en écho étroit avec le travail mené dans 
le chapitre, s’inscrivant ainsi dans une logique d’évaluation positive : 
l’élève est mis en situation de réussir.

2.2 Autres pistes pédagogiques
Selon le niveau de la classe, on pourra proposer aux élèves de poursuivre 
le travail de recherche sur les mythes fondateurs en faisant des liens 

avec Les Métamorphoses d’Ovide (« Les Sirènes », livre V ; « Hercule », 
livre IX). On pourra également envisager de faire lire des extraits de 
l’Iliade, notamment celui sur le cheval de Troie, et de visionner une 
vidéo explicative : https://www.youtube.com/watch?v=SJs7drKHfqw.
Grâce aux textes enregistrés dans le manuel numérique enrichi, on 
pourra travailler la mise en voix de passages effrayants et spectaculaires 
(Charybde et Scylla, le Cyclope) tout en cherchant à les différencier ou 
à les mettre en rapport avec les extraits présentant des personnages 
féminins comme Circé ou les Sirènes.
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le pieu pointu, l’enfoncent dans l’œil du Cyclope, et je le fais tourner 
en appuyant dessus avec force »).
b. La ruse dont fait preuve Ulysse est de donner au Cyclope une fausse 
identité (l. 33-34 : « Mon nom est Personne »).

5. Ulysse fait preuve de force mais surtout d’intelligence et de ruse 
pour vaincre le géant (l. 59-60 : « mon nom et ma ruse les avaient 
parfaitement trompés »). 

 Oral

1. La classe peut se diviser en trois groupes : l’un s’attachera à 
montrer les actes sauvages du Cyclope, des compagnons et d’Ulysse 
(l’épieu), l’autre ceux qui montrent la victoire de la civilisation humaine 
(notamment la ruse et l’intelligence d’Ulysse) et le troisième jugera 
de la pertinence des arguments des deux groupes.

2. Les élèves pourront rapprocher le Cyclope de l’ogre, qui voit mal 
mais a un flair solide, ou du loup, qui dévore les innocents.

 Le trésor des mots

L’emploi du nom est bien choisi car il trompe non seulement Polyphème 
mais aussi les autres Cyclopes. C’est bien l’homme « aux mille tours », 
qui incarne la ruse.

p. 126-127 • La magicienne Circé

 Lecture

1. Les compagnons d’Ulysse découvrent la demeure de Circé entourée 
de loups montagnards aux ongles robustes et de lions.

2. Circé attire les hommes au moyen de sa belle voix et de son agilité 
à tisser (l. 9-10 : « une femme, tissant une grande toile, chante d’une 
belle voix dans cette demeure »). La magicienne cherche à séduire 
les hommes pour les rendre prisonniers de son sortilège (l. 15-17 : 
« Circé, ayant fait entrer mes compagnons, les fit aussitôt asseoir sur 
des sièges et sur des trônes. Elle mêla, avec du vin de Pramnios, du 
fromage, de la farine et du miel doux »).

3. Les compagnons d’Ulysse, encouragés par leur chef Polytès, sont 
séduits par la voix et l’agilité de Circé à qui ils demandent l’hospitalité. 
La déesse leur offre alors de doux mets et surtout un breuvage qui 
les transforme en porcs.

4. a. Ulysse échappe à Circé grâce au contrepoison donné par Hermès.
b. Dans cet épisode, Ulysse fait preuve de courage en choisissant 
d’aller sauver ses compagnons, mais aussi de prudence en utilisant 
le contrepoison donné par Hermès. Enfin, il est fidèle à sa femme en 
ne cédant pas, ici, aux avances de Circé, la déesse aux belles boucles.

 Oral

Pour échanger sur la monstruosité de Circé, les élèves pourront cerner 
la personnalité ambiguë de Circé qui séduit pour dominer. Par binômes, 
les élèves peuvent caractériser Circé à l’aide d’adjectifs ou de périphrases 
contradictoires (hospitalière/cruelle).

 Écriture

Les élèves s’attacheront à montrer que Circé utilise d’autres armes 
que le Cyclope pour attirer ses proies, comme la douceur, la beauté, le 
charme et l’agilité. D’apparence plus inoffensive et plus hospitalière, 
elle se montre cependant plus cruelle que le Cyclope qui dévore ses 
proies. Elle laissera la vie sauve à ses victimes pour mieux les humilier.

 Histoire des arts

A. Au premier plan, on repère Circé, belle déesse aux cheveux bouclés, 
entourée de chiens-loups, versant quelques gouttes de son breuvage 
maléfique dans une amphore. Pour accueillir Ulysse, la table est 
dressée avec soin et des tournesols décorent la salle aux couleurs 
harmonieuses même si un serpent, à droite, s’enroule autour d’un pic. 
À l’arrière-plan, on distingue le navire d’Ulysse et de ses compagnons.

B. On pourra conseiller aux élèves de remarquer les gestes minutieux et 
la concentration de Circé qui, telle une sorcière, les pieds nus et drapée 
d’une robe rouge sang, n’est pas effrayée par les chiens-loups féroces.
On trouvera dans le manuel numérique enrichi un parcours de lecture 
de cette œuvre, à vidéoprojeter.

p. 128-129 • Les Sirènes

 Lecture

1. a. Le danger qui menace Ulysse et ses compagnons est de se faire 
ensorceler par la voix des Sirènes, c’est-à-dire d’affronter la mort.
b. Ils échappent à ce danger grâce à une nouvelle ruse d’Ulysse, 
conseillé par Circé (l. 15-16 : « je bouche les oreilles de tous mes 
compagnons avec cette cire. Et eux me lient les bras et les pieds et 
m’attachent au mât »).

2. a. Les groupes nominaux qui caractérisent les Sirènes sont : « la voix 
ensorcelante des sirènes » (l. 6), « leur chant mélodieux » (l. 19-20), « les 
doux sons » (l. 22-23), « leur belle voix » (l. 27), « leur voix ensorcelante » 
(l. 33) : ces créatures ressemblent à des oiseaux chanteurs. 
b. Influencés par les représentations modernes et le dessin animé 
de Walt Disney, les élèves ne manqueront pas d’imaginer les Sirènes 
comme de mignonnes femmes poissons.
c. Par leurs paroles envoûtantes, les Sirènes cherchent à ensorceler 
Ulysse et ses compagnons, c’est-à-dire à les attirer vers elles et vers 
les côtes pour qu’ils s’y fracassent et meurent (l. 20-21 : « Viens, viens, 
Ulysse, si célèbre, gloire des Achéens, arrête ton navire, pour écouter 
notre voix »).

3. a. Circé a accordé à Ulysse le privilège de connaître à l’avance les 
intentions maléfiques des Sirènes et donc d’échapper à la mort. Cela 
montre la confiance et l’amour que Circé éprouve pour Ulysse, qui 
devient son égal. Elle lui a aussi permis d’écouter le chant des Sirènes, 
ce qui montre qu’elle le trouve assez fort pour endurer cette épreuve. 
Il devient le seul à accéder à ce privilège.
b. Les rapports qu’Ulysse entretient avec ses compagnons sont francs, 
généreux et loyaux car, loin de vouloir garder la révélation de Circé 
pour lui seul, il entend la faire partager et sauver ses compagnons 
de la mort. Il se comporte en chef responsable qui fait confiance à 
ses troupes (l. 3 : « Mais je veux tout vous dire »). Il est récompensé 
de sa confiance et de sa franchise : « deux d’entre eux me résistent et 
resserrent mes liens » (l. 31).

 Histoire des arts

A. C’est une mosaïque romaine datant du iiie siècle conservée au 
musée national du Bardo, à Tunis. Cette technique consiste à créer des 
compositions à base de petits cubes de pierre de différentes couleurs 
ou, plus rarement, de briques ou de pâtes de verre appelées tesselles. 
Les tesselles sont disposées sur une préparation de mortier frais qui 
se solidifie en séchant. Cette technique est héritée des Grecs.

B. a. Les Sirènes ressemblent à des oiseaux car leur chant a des 
accents mélodieux.
b. La présence des flûtes témoigne de l’importance du pouvoir de la 
musique et du chant dans les aventures d’Ulysse.
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C. La scène est conforme à celle d’Homère car elle représente la 
résistance d’Ulysse, attaché au mât du bateau et habillé en Grec, face 
à la tentation des Sirènes. Cependant, il n’est pas précisé dans le texte 
d’Homère qu’il voit les tentatrices alors qu’ici il tourne la tête vers elles.

 Oral

Partagée en deux ou trois groupes, la classe pourra trouver des 
arguments pour accuser les Sirènes de monstruosité (ensorcellement, 
magie, danger surnaturel, mort…) ou pour les présenter comme des 
séductrices habiles et procurant un certain plaisir aux hommes. Un 
élargissement sur le sens de l’expression « céder aux chants des Sirènes » 
pourra être envisagé, préparant, de surcroît, l’un des sujets d’écriture. 
Pour enrichir le portrait de Circé et des Sirènes, présentées comme des 
magiciennes détenant des pouvoirs surnaturels maléfiques, on pourra 
proposer aux élèves d’élargir leurs réponses en les comparant à d’autres 
femmes fatales comme Hélène, Salomé ou Cléopâtre, par exemple.

 Écriture

Face aux Sirènes, Ulysse se comporte comme un humain qui a certaines 
faiblesses, notamment celle de céder au pouvoir envoûtant des femmes : 
il a en effet besoin d’être solidement attaché pour résister à l’appel 
des Sirènes ; sans le sérieux de deux de ses fidèles compagnons, il n’y 
serait pas parvenu. On connaît ses jeux avec Calypso, par exemple, 
pour qu’elle lui permette de quitter son île.

p. 130-131 • Charybde et Scylla

  La clé des mots

b. Aller de danger en danger.

 Lecture

1. a. Ce sont des monstres féminins.
b. Les expressions qui décrivent Scylla sont : « affreux rugissements » 
(l. 8), « semblable à celle d’un jeune lion » (l. 8-9), « ce monstre terrible » 
(l. 9), « douze griffes horribles et six cous d’une longueur démesurée » 
(l. 10-11), « une tête effrayante » (l. 12), « dents serrées et nombreuses » 
(l. 12-13), « ses têtes hideuses » (l. 15), « ce monstre » (l. 14-15).
c. Scylla vit dans « une caverne obscure tournée vers le couchant » 
(l. 4).
d. Chaque jour, Charybde « engloutit sans cesse l’onde noire et la 
rejette, et trois fois encore l’avale en poussant des mugissements 
effroyables » (l. 25-26). 

2. Charybde et Scylla symbolisent un tourbillon et un récif et sont 
synonymes de mort pour les marins (l. 18-19 : « Aucun marin ne se 
glorifie d’avoir échappé sain et sauf aux fureurs de ce monstre terrible » ; 
l. 28-29 : « nul ne pourrait t’arracher à la mort »).

3. Même s’il ne le peut, Ulysse espère vaincre les monstres : « Si j’évite 
la funeste Charybde, pourrai-je combattre l’autre monstre quand il 
attaquera mes guerriers ? » (l. 32-34). Cela montre sa présomption 
à combattre les dieux et à s’opposer aux forces de la nature, ce que 
Circé ne manque pas de lui rappeler : « Quoi ! tu ne veux point le céder 
aux dieux mêmes ! » Le héros ne prend en compte ni l’immortalité 
de Scylla ni son invincibilité (l. 36-37 : « Sache donc alors que Scylla 
ne peut être privée de la vie : elle est immortelle »). Il se comporte 
comme un guerrier capable de vaincre son ennemi par la force ou la 
ruse, comme il l’a fait jusqu’à maintenant.

 Oral

1. Pour préparer leur lecture expressive, les élèves pourront repérer 
certains mots décrivant Scylla (voir lecture 1. a.).

2. On pourra conseiller aux élèves de montrer que la présence 
des monstres valorise le héros qui réussit à les combattre, pour la 
plupart grâce à sa ruse ou à sa force : il est vaillant et loyal envers ses 
compagnons, courageux pour affronter les éléments naturels, intelligent 
en ne dévoilant pas son nom, ou obéissant quand Circé lui conseille de 
se faire attacher au mât. Cependant, leur présence rappelle également 
à Ulysse qu’il n’est pas un dieu immortel et surpuissant mais plutôt un 
homme avec des faiblesses, comme le montre l’épisode des Sirènes.

 Histoire des arts

A. a. On reconnaît Scylla au rocher lisse et poli et aux têtes effrayantes 
de chiens dévorant ses proies.
b. Charybde est représentée comme une vieille femme hideuse et 
ridée engloutissant ou recrachant les flots. 

B. La cruauté et la vieillesse sont révélées par le peintre. 

C. L’équipage est pris en étau entre les deux dangers qui ferment 
l’espace du tableau. La petitesse des corps humains est soulignée par 
le gigantisme de la tête de Charybde et la robustesse du rocher où se 
trouve la caverne de Scylla. Le peintre privilégie cependant le danger 
caractérisé par Charybde en la plaçant au premier plan. 
Les élèves pourront se référer au site de la BNF cité au début du chapitre 
(http://expositions.bnf.fr/homere/grand/mer_324.htm).

 Écriture

1. Pour rédiger facilement cet épisode, on peut conseiller aux élèves 
de dessiner le passage qu’Ulysse et ses compagnons empruntent en 
reprenant les informations du texte ainsi que leur dessin de Scylla 
(réponse 1. b).

2. Les élèves reprendront la définition de l’épopée, p. 123, en montrant 
la différence (les vers/la prose) et les comparaisons (long récit en vers 
racontant les exploits d’un héros).

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

p. 132 • Parcours de lecture guidé

Découvrir Héraclès
1. Thèbes et Tirynthe se trouvent en Grèce.

2. Héraclès est un « héros » ou demi-dieu car c’est le fils d’un dieu 
(Zeus) et d’une mortelle (Alcmène).

3. a. Héra est hostile à Héraclès car il est le fruit de l’union de son 
mari avec une autre femme.
b. Héra fait naître Eurysthée avant Héraclès pour que ce soit lui qui 
devienne le roi de Corinthe et bénéficie de la toute-puissance.

4. Eurysthée est le fils de Sthénélos, l’un des quatre enfants de Persée 
et Andromède. Héraclès et Eurysthée ont les mêmes ascendants : 
Persée et Andromède. Ce sont des cousins.

5. Les deux autres noms d’Héraclès sont Alcée (ou Alcide), qui signifie 
« fort », et Hercule.

S’interroger à partir de la couverture
1. Sur la couverture rouge et noire, Héraclès, barbu et auréolé de 
la crinière du lion, est encerclé de serpents contre lesquels il se bat 
violemment, armé d’une massue. 

2. Les couleurs sont le rouge et le noir qui renvoient au sang, à la 
violence et à la mort. Le blanc est utilisé pour détacher le paratexte.

A

B
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3. Héraclès, héros antique, va vivre une épopée, suite d’aventures 
extraordinaires et souvent violentes, au cours desquelles il devra 
affronter des monstres. 

4. Les élèves pourront faire des hypothèses sur les épreuves qu’Héraclès 
affrontera : lion de Némée, serpents envoyés par Héra, massue taillée 
dans un tronc d’olivier pour affronter le fauve de Thespios.

Lancer la lecture
Dans les extraits proposés et le chapitre 3 du livre de Cassabois, les 
élèves remarqueront la force et la brutalité d’Héraclès. Dès son plus 
jeune âge, parce qu’il a tué le remplaçant de son maître, Linos, il doit 
quitter la ville. Au cours de son exil, il affronte le lion qui dévaste les 
pâturages de Thespios et agrandit le clan de ce dernier en s’accouplant 
avec ses quarante-neuf filles.

p. 133-134 •  Naissance d’un enfant  
hors du commun

 Lecture

1. Héraclès a un physique hors du commun : « Souple, charpenté, 
charnu, et d’une taille mirobolante qui faisait se demander comment 
le ventre d’une femme avait pu l’abriter. Des bras puissants, un port 
de tête altier, et des yeux grands où perçait un regard de feu » (l. 1-4).

2. Iphiclès est le frère jumeau d’Héraclès.

3. Eurysthée joue le rôle de l’opposant d’Héraclès : il est celui qui 
lui a volé la toute-puissance à la naissance et auquel il devra obéir : 
« Mon fils obéira à Eurysthée, qui lui dictera son programme de 
travail » (l. 28-30).

4. Selon Héra, Héraclès devra « monter » (l. 44) pour occuper sa 
place d’immortel car, au sens propre, le mont Olympe, le domaine 
des dieux, est situé au nord de la Grèce et, au sens figuré, les exploits 
qu’il accomplira le hisseront au niveau des immortels.

5. a. Les dieux sont à la fois exceptionnels (ils se transforment, imposent 
leur toute-puissance aux mortels) et se comportent comme les hommes 
(ils éprouvent de la jalousie, font preuve d’infidélité). 
b. Les hypothèses pourront porter sur la façon dont les dieux vont 
se mêler de la vie des mortels pour arriver à satisfaire leurs désirs.

p. 134-136 • L’attaque des serpents

 Histoire des arts

A. L’Hercule de la fresque, à la fois avec un visage enfantin, auréolé 
d’une chevelure blonde, et musclé comme un athlète, fait preuve 
d’une énergie extraordinaire et d’une détermination redoutable, ce 
qui le différencie d’Iphiclès qui, lui, éprouve de la peur comme tout 
mortel (l. 12-13 : « Alcée, sans tressaillir, les observait »). Ces qualités 
lui permettent de vaincre l’attaque des serpents (l. 21-23 : « ses mains 
crochèrent les cous épais, ses doigts s’enfoncèrent dans les chairs »).

B. a. Les deux personnages à droite de la fresque sont Amphitryon, 
portant la couronne, le sceptre et le manteau pourpre, et Alcmène, 
enveloppée d’un voile blanc (l. 30-32 : « Amphitryon, alerté par les 
hurlements de son fils arrivait, l’épée nue, accompagné d’Alcmène 
épouvantée »). 
b. L’aigle majestueux aux ailes à demi déployées, placé au centre de 
la fresque et perché sur une sorte d’autel, suggère la toute-puissance 
de Zeus.

C. La femme de gauche est Héra qui, avec le bras levé, montre à la 
fois sa fureur et son admiration pour Hercule qui a réussi l’épreuve 
qu’elle lui a imposée (l. 1-3 : « Au bout de huit mois, Héra voulut se 
faire une idée du développement de l’enfant divin »).

C

D. Les habitants du palais ne figurent pas sur la fresque (l. 38-39 : 
« La nouvelle de l’exploit se répandit dans le palais, dans la ville : tous 
s’interrogeaient »), de même que le devin Tirésias accompagné de sa 
fille (l. 59 : « Il arriva, guidé par sa fille »).

 Lecture

1. a. Connaissant précisément leur proie, les deux reptiles se glissent 
rapidement dans les berceaux.
b. Les deux enfants réagissent différemment : Iphiclès, apeuré, décide 
de fuir (l. 9-11 : « Il hurla […] et parvint à s’éloigner en rampant ») 
et Alcée toise les serpents avant de les attaquer, galvanisé par une 
énergie extraordinaire (l. 16-17 : « C’est alors que l’enfant sentit une 
force brûlante se déployer dans son ventre »).

2. a. L’assistance est « saisi[e] d’effroi en découvrant le carnage » 
(l. 33-34).
b. Cette scène provoque l’étonnement et la peur des habitants qui 
se demandent qui a envoyé ces serpents. Seule Alcmène comprend 
qu’il s’agit d’une vengeance d’Héra (l. 46-47 : « Héra, murmura-t-elle, 
elle est revenue, je la sens ! »).

3. Héraclès est vraiment un héros hors du commun de par sa force 
et la fureur qui l’anime (l. 28-29 : « L’adversaire, maître d’eux, venait 
de les broyer ») alors que ce n’est qu’un enfant (l. 53 : « Il babilla »). 
Tirésias confirme qu’il est destiné à un avenir exceptionnel (l. 67-68 : 
« Il affrontera la mort les yeux dans les yeux »).

 Le trésor des mots

1. Les groupes nominaux qui désignent les serpents sont : « reptiles 
puissants, parfaitement informés de leur mission » (l. 5-6), « les fauves » 
(l. 11), « les tueurs » (l. 21), « les reptiles » (l. 23). À cause de leur venin, 
les serpents effrayent le lecteur mais, ce qui provoque, c’est surtout 
leur détermination à tuer l’enfant comme s’ils étaient des assassins 
diaboliques au service du désir de vengeance d’Héra.

2. Une « force herculéenne » est une force physique exceptionnelle, 
colossale.

Les douze travaux : s’interroger  
sur les épreuves d’Héraclès

◗ Lecture

Pour illustrer l’épreuve qu’ils ont choisi de raconter, on pourra conseiller 
aux élèves les sites suivants : 
http://www.louvre.fr/routes/heracles
http://mythologica.fr/grec/heracles0.htm
http://www.histoire-pour-tous.fr/dossiers/91-mythologies/4534-le-
mythe-dhercule-et-ses-douze-travaux.html

◗ Travail collectif

Lors de la mise en commun des recherches, plusieurs pistes peuvent 
être suggérées :
– les monstres qu’Héraclès doit combattre représentent des étapes 
obligatoires pour accéder à l’immortalité ;
– ils dévoilent son accès de folie provoqué par Héra ;
– ils montrent son ambivalence entre les qualités exceptionnelles d’un 
dieu, telles que le courage ou la force, mais aussi les pires défauts d’un 
mortel comme l’avidité ou la violence.
On pourra suggérer des élargissements en retrouvant des expressions 
comme « fort comme Hercule » ou des comparaisons avec d’autres 
êtres exceptionnels comme Gilgamesh.

D
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Comprendre le destin final d’Héraclès
1. Voulant convoler de nouveau, Héraclès se souvient d’Iolé, la belle-
fille de son maître d’armes Eurytos, qui décide alors d’organiser un 
concours dont l’enjeu est la jeune fille. Malgré sa victoire, Héraclès 
se voit refuser Iolé et est exilé. Furieux, il se venge en tuant Iphitos, 
le seul fils de son maître d’armes. Sur les conseils de la Pythie, pour 
laver son crime Héraclès se vend comme esclave à Omphale, reine de 
Lydie, en Asie Mineure, qui n’a de cesse de l’humilier. L’ultime épreuve 
concerne la conquête de Déjanire, sa dernière épouse mortelle, pour 
laquelle il doit affronter le demi-dieu du fleuve. 

2. Héraclès devient immortel comme son père le voulait : « Il se trouvait 
maintenant à ses côtés, parmi les dieux. »

Bilan
On pourra suggérer aux élèves de rechercher l’étymologie et la 
définition de l’épopée pour qu’ils exposent les exploits du héros 
mythique. Ils peuvent faire un rapprochement avec la force hors du 
commun et la fragilité tout humaine de Gilgamesh. Une comparaison 
entre cette épopée et celle d’Ulysse peut également être conseillée.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

p. 137 • Le cercle des lecteurs
Lors de la présentation de l’épreuve choisie, les élèves pourront faire 
des rapprochements avec Héraclès (la Toison d’or/le lion de Némée ; 
la parenté entre Thésée et Héraclès) et reprendre des illustrations 
travaillées dans le manuel. 

p. 138 • Écouter et dire un poème
Pour faciliter la mémorisation du poème, on peut conseiller aux élèves 
de se répartir les rôles : l’un joue celui des Sirènes (distinction des 
mots ou groupes de mots qui caractérisent les Sirènes et leur pouvoir 
ensorcelant) et l’autre celui des marins (repérage de leurs réactions).

p. 139 • S’exprimer à partir de documents visuels 
et sonores
1. Le voyage d’Ulysse s’effectue dans un monde réel (Mycènes, Sparte, 
mer Égée…) où cohabitent des peuples surnaturels (les Lotophages, 
les Kikones…).

2. Ithaque, la patrie d’Ulysse, est une petite île rocailleuse en mer 
Ionienne. Centre d’un archipel, elle occupait une position stratégique : 
étant la dernière cité avant l’Extrême Occident, elle était une étape 
obligée pour les voyageurs allant ou revenant de l’actuelle Italie.

3. Avant la prestation orale d’un des leurs, les élèves peuvent établir 
des critères de réussite. Par exemple : totalité des informations prise 
en compte ; ordre chronologique respecté ; clarté de l’expression ; 
utilisation d’images pendant l’exposé.

p. 139 • Dire et jouer un dialogue théâtral
Pour faciliter la mémorisation, après avoir fait le repérage entre les 
questions d’Ulysse et les réponses de Silène, on peut conseiller aux 
élèves d’inventer des didascalies portant sur les gestes marquant la 
curiosité puis la surprise d’Ulysse.

E

F

Je pratique l’oral

Même si ces travaux d’écriture peuvent être faits en classe entière 
par groupes, ils pourront plus facilement faire l’objet de séances en 
AP. Le sujet 1, plus guidé que le deuxième, se prêtera bien à ce type 
de séances.

Préparer l’écrit et rédiger au brouillon

p. 140 •  Sujet 1 Raconter une aventure d’Ulysse
Ce travail d’écriture vise à vérifier que les élèves se sont approprié les 
aventures d’Ulysse ainsi que le vocabulaire propre à l’épopée homérique 
et qu’ils sont capables de les réinvestir dans un travail d’écriture 
long. Par binômes ou en petits groupes, on peut leur conseiller de 
faire la liste des actions d’Ulysse et de ses compagnons qui les ont 
marqués, et d’échanger entre eux sur les réactions provoquées chez 
les personnages (actions ou sentiments). Ils ne manqueront pas de 
faire la différence entre celles d’Ulysse, le héros aux mille ruses, et 
ses compagnons, plus craintifs. Les champs lexicaux (le vocabulaire 
marin et celui des émotions et des sentiments) proposés à l’étape 4 
leur permettront de reproduire la tonalité de l’épopée. 

Améliorer le brouillon et rédiger au propre

p. 141 •  Sujet 2 Raconter à partir d’une expression 
homérique

Avant de commencer l’écriture du récit, on veillera à ce que les élèves 
maîtrisent la signification de « céder aux chants des sirènes » : se 
laisser tenter par quelque chose de séduisant, d’attirant. Ils peuvent 
trouver leur inspiration dans des situations concrètes (l’achat d’un 
appareil électronique à la mode, l’adoption d’une coiffure en vogue, 
faire des copiés-collés sur Internet pour un exposé…) ou qui exigent 
de faire un choix réfléchi (aller dans un collège différent de celui des 
camarades…).

Travailler la langue pour améliorer l’écrit

p. 142 • Lexique

Les aventures marines

1. une odyssée
une pérégrination

un périple
une errance

une navigation

une embarcation
une nef

un vaisseau
un navire
un bateau

un bâtiment
un esquif

2. a. Un « écueil » désigne au sens propre un rocher ou un banc de 
sable à fleur d’eau contre lequel un navire risque de se briser. Au 
sens figuré, c’est un obstacle dangereux (syn. : un danger, un piège).
b. un écueil (sens propre) : un récif, un brisant, un rocher, un roc
un écueil (sens fig.) : une épreuve, un péril, un danger

3. la mer, l’onde, le flot, la houle, le flux, l’océan
le ciel, l’azur, le firmament, l’éther, les nuées
la grotte, l’antre, la caverne

4. 1. Les flots déchaînés se brisent sur les rochers. 2. Une immense 
vague submerge le navire. 3. La marée montante déferle sur le rivage. 
4. Le navire se brise sur les rochers. 5. Un violent coup de vent anéantit 
le frêle esquif. 6. Un paquet de mer engloutit le pont du navire.

Organiser le travail d’écriture

A

B

C
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5. a. ouragan, bourrasque, tornade, rafale, cyclone
b. déferlement, vacarme, fracas

6. murmurer 

7. une brise : frais, tiède, doux, embaumée, parfumée
un ouragan : impétueux, déchaîné, violent

Émotions et sentiments

8. Quand Ulysse repense à sa merveilleuse patrie et à sa douce famille, 
il se sent nostalgique.
Souffrant de l’éloignement et songeant à toutes les épreuves endurées, 
Ulysse ressent de la mélancolie.
Se sentant trompé, Polyphème entre dans une grande colère et 
saccage sa grotte.

9. a. inquiétude, appréhension / panique, effroi, frayeur, épouvante, 
terreur, angoisse
b. inquiéter, appréhender / paniquer, effrayer, épouvanter, terroriser, 
angoisser

10. a. frappés de crainte, leurs cris, leurs mains tendues, m’appelaient 
encore, criant pour la dernière fois, avec désespoir
b. crainte, frayeur, effroi

p. 143 • Orthographe

Les accords dans le groupe nominal

1. Ulysse quitte l’île merveilleuse de Circé sur un radeau construit de 
ses mains habiles. Mais Poséidon déclenche une violente tempête. 
Les flots déchaînés ballotent le malheureux Ulysse.

2. Quand il rencontre un voyageur, il plante en terre sa rame vernie 
et il offre à Poséidon un magnifique sacrifice : un bélier, un taureau 
vigoureux et un porc. Puis il retourne chez lui offrir des sacrifices aux 
dieux immortels. Enfin la mort cruelle vient, loin de la mer houleuse, 
mettre un terme à la vieillesse de celui qui a vu d’innombrables 
peuples au cours de son long voyage.

L’accord sujet-verbe au présent aux 3es personnes

3. 1. Le Cyclope mange deux compagnons. 2. Ulysse et ses compagnons 
donnent du vin au Cyclope. 3. Ils parlent au géant pour l’amadouer. 
4. Le Cyclope avale tout le vin. 5. Ulysse et ses amis attendent que 
le Cyclope soit endormi. 6. Ils plantent alors le pieu dans son œil.

4. 1. À la vue de la vague, je tremble/nous tremblons et je frémis/
nous frémissons. 2. Je gémis/Nous gémissons sous le choc. 3. Je 
prends/Nous prenons la rame et je saisis/nous saisissons un cordage. 
4. Je veux/Nous voulons mettre le navire au sec mais je ne le peux/
nous ne le pouvons pas. 5. Je prie/Nous prions les dieux immortels 
et je demande/nous demandons leur protection. 

p. 143 • Grammaire

Employer des reprises nominales et pronominales

5. 1. Ulysse et ses compagnons arrivent à l’île d’Éole. Le dieu des vents 
les accueille fort bien. 2. Curieux de leurs aventures, il les héberge et 
il les soigne un mois durant. 3. Au bout d’un mois, le héros aux mille 
ruses exprime le désir de partir et ses compagnons partagent son 
désir. La divinité leur offre alors un vent favorable, le Zéphir.

6. 1. Éole prend soin d’enfermer les autres vents contraires dans un 
sac en cuir. Le dieu des vents le place dans le bateau d’Ulysse. 2. Cette 
outre est particulière. Elle ne doit jamais être ouverte, sinon les vents 
contraires seraient libérés. 3. D’abord, Ulysse tient la barre ; tout se 
passe bien et Ithaque est en vue. Mais le dixième jour, près de l’île, 
le héros aux mille ruses s’endort.

7. Pendant le sommeil d’Ulysse, ses compagnons 

s’intéressèrent au sac. L’un d’eux donna un 

avis funeste aux autres ; d’un commun accord, 

l’équipage s’empara de ce cadeau. Quand le divin 

Ulysse s’en aperçut, il était trop tard : un vent 

violent ballottait déjà le navire. L’ouragan se 

déchaîna des heures durant : le bateau menaçait 

d’être submergé. 

 

p. 144 • Qu’ai-je appris ?

1. Héraclès : le lion de Némée – l’hydre de Lerne – les oiseaux de 
Stymphale
Ulysse : le Cyclope – Scylla – les Sirènes

2. a. Dans l’Antiquité, un demi-dieu se nommait un héros.
b. Monstres mythologiques protéiformes : Cacus, Charybde et Scylla.
c. Monstre mythologique anthropophage : Polyphème.
d. Une odyssée est un très long voyage maritime riche en péripéties. 
L’Odyssée d’Homère tire son nom de son héros Ulysse (Odusseus en 
grec), contraint d’effectuer pendant dix ans un difficile voyage.
e. « Une force herculéenne » est une force extraordinaire, surhumaine.
f. Une épopée est un long récit en vers racontant les exploits d’un 
héros. L’adjectif dérivé est « épique ».

p. 144 • Qu’avons-nous compris ?

1. Ulysse fait preuve de ruse lors de sa rencontre avec Polyphème, et 
de courage face aux créatures surnaturelles Charybde et Scylla. Dans 
toutes les épreuves, il se comporte en chef protecteur et responsable.

2. a. Les compagnons sont soumis à la tentation de l’oubli lorsqu’ils 
sont séduits et enivrés par Circé. Quant à Ulysse, il est tenté par le 
chant des Sirènes.
b. L’oubli permet d’accéder à un monde merveilleux, entièrement dédié 
aux plaisirs, et éloigne du monde des humains. La mémoire est une des 
caractéristiques de l’homme, la perdre est perdre de son humanité.

3. a. Héraclès est caractérisé par sa force surhumaine. Cela le rend 
plus monstrueux qu’humain. Par exemple, il parvient à étouffer des 
serpents à l’âge de huit mois.
b. Héraclès est confronté à de nombreuses épreuves pour gagner 
l’immortalité.

4. L’image d’entrée du chapitre reflète bien le contenu du chapitre 
en opposant les monstres envoyés par les dieux aux pauvres mortels 
afin de mettre ces derniers à l’épreuve. Le combat paraît inégal de 
par les différentes proportions. L’épopée est suggérée par la présence 
du bateau.

p. 144 • Je rédige mon bilan
On conseillera aux élèves de reprendre leurs synthèses des extraits 
étudiés (question 3 de L’attaque des serpents, « écriture » des Sirènes, 
question 4 de La magicienne Circé, question 5 du Cyclope Polyphème).

Je construis mon bilan
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p. 145 • Hercule et Cacus

1. Cacus est un monstre qui vomit des tourbillons de flammes et de 
fumée (l. 29-33 : « Le monstre  […], vomit de sa gueule une fumée 
sombre, fumée qui plonge son antre dans une obscurité épaisse »).

2. Cacus s’est réfugié dans une caverne comparée aux Enfers  
(l. 21-23 : « C’était comme si la terre, s’entrouvrant largement sous un 
choc violent, dévoilait les Enfers »).

3. a. Pour affronter Cacus, Hercule utilise sa force hors du commun 
en déplaçant le rocher qui referme l’antre (l. 11-15 : « Hercule, s’étant 
placé à droite, l’ébranla en appuyant dans le sens contraire, l’arracha 
à ses racines profondes, puis brusquement le poussa dans le vide »).

J’évalue mes compétences b. Ce combat est terrifiant car il oppose deux adversaires redoutables 
et cruels à la force surhumaine (l. 40-45 : « Alors il saisit Cacus qui crache 
inutilement ses feux dans l’obscurité ; il le serre, faisant un nœud de 
ses bras, et sans le lâcher, l’étrangle en lui faisant jaillir les yeux de la 
tête et en privant sa gorge de sang »).
On peut suggérer de vidéoprojeter pendant le contrôle le dessin de 
François Lemoyne, Hercule assommant Cacus (http://www.louvre.fr/
oeuvre-notices/hercule-assommant-cacus), ou de remettre un tirage 
aux élèves les plus en difficulté.

4. a. Extraordinairement forts, cruels et habitant tous deux dans une 
caverne, Cacus et Polyphème peuvent être comparés. Scylla habite, 
elle aussi, dans une caverne obscure.
b. Si le professeur l’estime utile, les élèves pourront feuilleter le manuel 
pendant le contrôle et se référer aux premières pages pour reprendre 
les informations sur les héros antiques : au cours de voyages périlleux, 
les héros courageux affrontent des monstres terrifiants.
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1.1 Choix du parcours
Ce parcours artistique et culturel fait partie du troisième pôle 

d’étude du manuel : « Le monstre dans l’Antiquité ». Il fait suite au 
chapitre 6 intitulé « Les épreuves d’Ulysse et d’Héraclès » et poursuit 
donc la découverte de l’Antiquité, avec l’étude des Métamorphoses 
d’Ovide. Dans une démarche dite spiralaire, il s’inscrit également dans 
la continuité du premier pôle d’étude consacré au monstre dans les 
contes et légendes. Il y a aussi des métamorphoses dans les contes, 
notamment dans La Belle et la Bête étudiée en œuvre intégrale. L’élève 
poursuit donc sa réflexion sur le monstre, sur les métamorphoses, 
sur l’Antiquité. 

Quatre textes sont proposés à la lecture et à l’analyse, avec une 
longueur de plus en plus conséquente, de manière à entraîner l’élève 
et à le rendre finalement autonome dans sa lecture de textes longs, 
compétence qui sera immédiatement réinvestie en deuxième partie 
de parcours. Quatre métamorphoses sont ainsi étudiées, à l’aide de 
questionnaires et d’un tableau permettant une vision synthétique 
des études. L’oral est travaillé comme apprentissage en soi. L’élève 
s’entraîne à rendre spectaculaire la métamorphose en la lisant. Il 
partage également sa lecture des textes et des images et réfléchit 
sur les leçons du récit de Persée, faisant de l’oral un outil social de 
communication. L’histoire des arts a pleinement sa place dans ce 
parcours qui pose d’emblée l’œuvre proposée comme génératrice 
d’autres œuvres artistiques. Deux sculptures sont ainsi étudiées ainsi que 
quatre peintures. Le texte et l’œuvre d’art sont étudiés conjointement. 

La deuxième partie du parcours place l’élève en position de lecteur 
actif. Il a à lire l’histoire d’un nouveau personnage mythologique des 
Métamorphoses d’Ovide, réinvestissant des compétences de lecture. 
Cette lecture débouchera sur la réalisation d’une œuvre concrète 
qui sera le support d’une présentation orale, rendant l’activité variée 
et riche. 

Ce parcours permet ainsi à l’élève de diversifier ses lectures et 
d’enrichir sa culture générale, d’avoir accès à un texte majeur de la 
littérature et de l’Antiquité, de poursuivre sa réflexion sur les monstres, 
de perfectionner ses compétences orales par des approches multiples, 
de travailler l’histoire des arts en lien avec des textes et de créer une 
production originale. 

1.2 Bibliographie
Quelques métamorphoses en littérature 
– Le Maître chat ou le Chat botté, Charles Perrault, 1697.
– La Belle et la Bête, Madame Leprince de Beaumont, 1740.
– Alice au pays des merveilles, Lewis Carroll, 1865.
– Pinocchio, Carlo Collodi, 1883.
– Les Contes du chat perché, « L’Éléphant », Marcel Aymé.
– Sacrées sorcières, Roald Dahl, Folio Junior, 2007.
– La Potion magique de George Bouillon, Roald Dahl, Folio Junior, 2007.
– La Bibliothécaire, Gudule, Le Livre de poche Jeunesse, 2014.
– Le Renard de Morlange, Alain Surget, éditions Nathan, 2005.
– Le mythe du loup-garou.
– Certains contes étiologiques.

Bande dessinée
– L’incroyable Hulk, Stan Lee et Jack Kirby.

Revue
– « Ovide, Les Métamorphoses », NRP, n° 639, septembre 2014.

1.3 Filmographie
– Les Enfants loups, Ame et Yuki, Mamoru Hosoda.

Spectaculaires 
métamorphoses ! 7

1. Présentation du parcours

Parcours artistique et culturel
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2. Organisation du parcours
UT

ILISABLE  EN

AP
L’ensemble du parcours peut être réalisé en accompagnement 
personnalisé. Le parcours propose deux axes : découvrir les 

Métamorphoses d’Ovide d’une part et réaliser une « mythothèque » 
d’autre part. La lecture et la culture sont associées à l’histoire des arts.

Découvrir les Métamorphoses d’Ovide : 
mythologie et frissons 

Qu’est-ce qu’un récit de métamorphose d’Ovide ? 

Une présentation des Métamorphoses d’Ovide ouvre le parcours 
et pose d’emblée un lien avec le domaine artistique : cette œuvre a 
inspiré peintures, sculptures et œuvres musicales. 

◗ Polyphème, Galatée et Acis

Le premier texte présente la métamorphose d’Acis en fleuve. Les 
questions de lecture permettent de réinvestir des connaissances 
acquises dans le chapitre précédent, concernant Polyphème. Elles 
s’attachent notamment à étudier le déroulement de la métamorphose. 
Dans un second temps, c’est une sculpture qui est étudiée pour elle-
même et en rapport avec le texte.

De l’humanité à l’animalité

◗ Latone et les paysans lyciens

Un deuxième cas de métamorphose est présenté : des humains 
transformés en animaux. C’est le cas des Lyciens devenus grenouilles. 
Un tableau synthétique est à remplir par les élèves et servira pour les 
quatre textes différents, permettant ainsi d’établir des comparaisons. 
L’œuvre d’art étudiée est une sculpture. Une activité orale est aussi 
proposée : une explication pouvant donner lieu à un échange et à 
une lecture expressive. 

A

◗ Le roi Midas

Dans ce texte, c’est une partie d’un humain qui est métamorphosée : 
les oreilles de Midas deviennent des oreilles d’âne. Les activités d’oral 
sont reconduites de manière à mettre les élèves en situation de 
réussite. Cette fois-ci, c’est une peinture qui est étudiée, toujours en 
rapport avec le texte. 

Les exploits de Persée

◗ Persée

Les textes se sont progressivement allongés pour aboutir à cet extrait 
des aventures de Persée, assez long et complexe au niveau de la 
chronologie. De nouvelles peintures sont étudiées, au nombre de 
trois, demandant à l’élève d’établir des rapprochements, en se référant 
toujours à l’extrait étudié. C’est à l’oral que l’étude du texte se fera 
essentiellement. La chronologie sera traitée. Enfin l’élève aura à 
réfléchir à des questions plus globales : les leçons de vie transmises 
par ce récit, la présence toujours actuelle des mythes antiques dans 
la production culturelle. 

Réaliser et présenter une « mythothèque »

Cette activité permet de réinvestir des compétences de lecture 
acquises en première partie de parcours : lire de manière autonome 
un texte long, utiliser le tableau page 149. Elle permet aux élèves de 
poursuivre leur découverte des Métamorphoses d’Ovide, en ayant déjà 
un bagage littéraire et culturel sur ce thème. Il leur faut choisir une 
histoire, faire des recherches via Internet, préparer une présentation 
sur un support et présenter oralement ce travail. De nombreuses 
compétences sont donc sollicitées. Certains élèves moins investis 
dans la matière trouveront là une activité motivante.

B

Corrigés

Découvrir les Métamorphoses d’Ovide : 
mythologie et frissons 

Qu’est-ce qu’un récit de métamorphose d’Ovide ? 

p. 146-147 • Polyphème, Galatée et Acis 

  La clé des mots

Il existe dans la nature des métamorphoses qui concernent les animaux : 
l’œuf de la grenouille donne naissance à un têtard qui se métamorphose 
en grenouille ; la chenille se transforme en chrysalide ou cocon dont 
elle sortira changée en papillon ; l’œuf de la mouche par exemple 
évolue en larve qui devient une pupe pour se transformer en mouche 
adulte. Les végétaux se transforment : une graine deviendra un 
arbuste, une tige et une fleur…, tous pourvus de racines. La matière 
se transforme également en fonction de la température : l’eau devient 
gaz ou solide (neige, glace). 

A  Lecture

Te
xte

 enregistré  On trouvera un enregistrement du texte dans le manuel 
numérique enrichi, ce qui facilitera l’entrée en lecture des 
élèves.

1. a. Polyphème est un cyclope, un berger qui mène ses troupeaux 
de brebis. Il est cruel car il se nourrit des compagnons d’Ulysse qu’il 
saisit, écrase contre la pierre, déchire, dévore. Le don d’hospitalité qu’il 
offre à Ulysse est de le manger après tous les autres. Il est très fort, 
mais peu intelligent. Il se fait aveugler par Ulysse et ses compagnons 
qui l’ont enivré et les autres cyclopes ne lui viennent pas en aide, du 
fait de la ruse d’Ulysse qui se fait appeler Personne. On retrouve dans 
le texte étudié ici la force de Polyphème qui arrache de la montagne 
un rocher et le lance. On reconnaît aussi sa cruauté. 
b. Polyphème poursuit Galatée et Acis car il est jaloux. Il aime Galatée 
qui lui préfère Acis. Il veut donc tuer ce dernier pour ne plus avoir de 
rival et pour se venger de l’affront de leur amour.
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2. Galatée « plonge dans la mer voisine » (l. 7-8) car elle est une divinité 
marine. Elle trouve refuge dans son milieu qui la protège du cyclope. 

3. Le sang d’Acis est métamorphosé en fleuve et Acis lui-même devient 
un être fluvial : il ressemble à un faune. Son père est Séméthus qui a 
une « nature fluviale » (l. 15).

4. a. Le sang d’Acis se transforme en eau, d’abord troublée puis limpide. 
Des roseaux apparaissent et des eaux jaillissent du creux du rocher 
qui a écrasé Acis. Enfin un jeune homme aux cornes naissantes sort 
le haut de son corps du fleuve. C’est Acis, métamorphosé en faune, 
comme son père. 
b. Les indicateurs de temps permettent de suivre chronologiquement 
la métamorphose qui se déroule en plusieurs étapes. 

 Histoire des arts

A. L’œuvre d’art est une sculpture intitulée Polyphème surprenant 
Galatée dans les bras d’Acis, réalisée par A. Ottin en 1866, exposée sur 
la fontaine Médicis au jardin du Luxembourg à Paris. 

B. On reconnaît les deux amants, Galatée et Acis, à moitié dénudés, en 
tête-à-tête amoureux sous un rocher. Polyphème, du haut du rocher, 
les surprend. Il semble très fort, il est imposant. 

C. Le sculpteur a créé un contraste entre les personnages, notamment 
par le choix des matériaux : Polyphème est une masse sombre en bronze 
tandis que les deux amants sont réalisés en marbre blanc. Galatée et 
Acis sont délicats, sans défense. Ils semblent vulnérables et sont plus 
petits que Polyphème. La scène est très touchante. Au-dessus d’eux, 
Polyphème est une menace : il est beaucoup plus grand, plus fort, 
plus sombre. Il voit ce qu’il n’aurait pas dû voir. Et le rocher sur lequel 
il prend appui menace les jeunes gens : s’il s’effondre, il les écrasera. 
Le sculpteur rend donc le caractère spectaculaire de la scène en 
représentant les personnages par des contrastes : matériaux, couleurs, 
tailles, et en plaçant les amants dans une situation de vulnérabilité. 

De l’humanité à l’animalité

p. 148 • Latone et les paysans lyciens 

  La clé des mots

De nos jours, un nectar désigne une boisson agréable. 

 Écriture

Tableau des métamorphoses

Texte Polyphème,
Galatée et Acis

Latone et les paysans 
lyciens

Qui est  
métamor phosé ?

Acis les paysans lyciens

Par qui ? Galatée et ses sœurs Latone

En quoi ? un fleuve et un faune des grenouilles 

Quelles parties  
du corps sont  
transfor mées ?

le sang et l’ensemble 
du personnage écrasé 
sous le rocher

la gorge, la bouche,  
le cou, le dos et  
le ventre

 Histoire des arts

Il est possible d’écouter l’histoire du bassin de Latone si la salle de classe 
est suffisamment équipée, en tapant dans un moteur de recherche 
le lien suivant : http://latone.chateauversailles.fr/page/le-bassin-de-
latone/histoire-du-bassin

A. L’œuvre d’art est un groupe de sculptures associées au bassin de 
Latone (titre de l’ensemble), réalisées par G. et B. Marsy de 1668 à 
1670, exposées dans les jardins du château de Versailles. 

B. a. Les sculptures montrent deux paysans sous leur forme originelle 
et d’autres déjà métamorphosés en grenouilles. Nous avons donc les 
étapes initiale et finale de la transformation. La couleur commune 
associée aux hommes et aux grenouilles ainsi que leur position, 
bouche ouverte, permettent de comprendre qu’il s’agit des mêmes 
personnages. On peut aussi déceler un début de métamorphose : 
le paysan en arrière-fond a effectivement une bouche bien large 
tandis que celui au premier plan semble n’avoir plus de cou et sa 
main gauche est étrange.
b. Les personnages ont une attitude vivante, rendue notamment par 
l’eau qui jaillit de leur bouche. Ils sont tous tournés vers le ciel. Seul le 
paysan au premier plan a l’air plus crispé que les autres personnages 
qui paraissent à l’aise : sa main gauche agrippe son vêtement, l’autre 
main a les doigts écartés. C’est peut-être le signe de la métamorphose 
en route : les mains se transforment en pattes de grenouille. La scène 
semble plus joyeuse que dramatique. Il n’y a pas d’attitude de désespoir 
liée à la métamorphose, aucun visage torturé par la souffrance. 
Cependant, on peut aussi voir un côté contraignant dans ces attitudes 
toutes semblables, et les personnages semblent forcés d’ouvrir la 
bouche pour en expulser l’eau qui les gorge. 

 Oral

1. La métamorphose est liée au comportement des paysans lyciens. 
Ils ont refusé à Latone leur eau : ils sont alors condamnés à vivre dans 
l’eau qu’ils s’étaient appropriée. Ils ont menacé Latone, l’ont insultée : 
leurs voix deviennent rauques, leurs gorges s’enflent, leurs bouches 
s’élargissent. Ils ont sauté dans l’eau, ont soulevé la vase pour la 
troubler : ils deviennent des grenouilles qui sautent pour se déplacer. 

2. Il serait intéressant de filmer ou d’enregistrer les élèves afin de les 
faire progresser dans leurs compétences orales. Deux élèves peuvent 
aussi s’entraîner à lire ensemble, sur le même rythme, ou à lire chacun 
à leur tour une phrase. Un élève plus timide sera ainsi entraîné par un 
élève plus à l’aise, suivant son modèle. 

p. 150-151 • Le roi Midas 

  La clé des mots

De nos jours, la panique est une terreur qui fait réagir de manière 
irraisonnée les personnes. 

 Écriture

Tableau des métamorphoses

Texte le roi Midas

Qui est métamor phosé ? le roi Midas

Par qui ? Apollon

En quoi ? un homme aux oreilles d’âne

Quelles parties du corps sont  
transfor mées ?

les oreilles

 Oral

1. Midas juge que la musique de Pan surpasse celle d’Apollon. Pour 
cette raison, Apollon estime que ses oreilles qui l’induisent en erreur 
doivent être punies. Il leur donne alors une forme animale.

2. Les élèves veilleront à faire ressortir l’émotion suggérée par les 
points d’exclamation. 

 Histoire des arts

A. L’œuvre d’art est un détail d’une fresque plus grande, une peinture 
intitulée Le Jugement de Midas, de D. Zanpieri, dit le Dominiquin, et 
de ses assistants, réalisée de 1616 à 1618, conservée à la National 
Gallery de Londres. 
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B. Pan est assis à gauche : il est mi-homme mi-bouc, il tient une flûte. 
Apollon est assis à droite : il a le front couronné de lauriers, il porte un 
long vêtement et tient une lyre. Midas est au centre : il est couronné 
car il est roi, il désigne Pan qui, pour lui, gagne le concours ; il a des 
oreilles d’âne.

C. On identifie un décor naturel : une montagne en arrière-plan, des 
arbres, donc la présence d’une forêt. 

Les exploits de Persée

p. 152-155 • Persée 

 Histoire des arts

A. • Page 152 : l’œuvre d’art est un détail du feuillet 3 des Dessins sur 
l’histoire de Persée, réalisé avec de la gouache, de l’or et de la plume 
sur papier, intitulé Le Rocher du destin et le destin accompli, peint par 
E. Burne-Jones en 1875-1876 et conservé à la Tate Gallery de Londres.
• Page 154 : l’œuvre d’art est une huile sur toile intitulée Persée délivrant 
Andromède, réalisée par P. di Cosimo en 1510-1513 et conservée à la 
Galerie des Offices de Florence, en Italie.
• Page 155 : l’œuvre d’art est un des Dessins sur l’histoire de Persée, 
réalisé avec de la gouache, de l’or et de la plume sur papier, intitulé 
Persée poursuivi par les Gorgones, peint par E. Burne-Jones en 1875-
1876 et conservé à la Tate Gallery de Londres.

B. Persée est caractérisé par sa capacité à voler : « Persée vole »  
(l. 2), « moi qui vole dans le ciel porté par des ailes légères » (l. 67-68)… 
Ce sont ses « sandales » (l. 107) qui sont ailées. Sur les trois œuvres 
d’art, Persée est en train de voler et dispose de sandalettes ailées. Il 
est armé d’une épée avec laquelle il combat le monstre marin : elle 
est visible sur les trois œuvres d’art. Il a une « besace » (l. 126) qui 
contient la tête de Méduse : à la page 152, il l’a en bandoulière puis 
elle est accrochée au rocher, on devine les cheveux de Méduse ; il l’a 
également en bandoulière à la page 155, il y range la tête de Méduse.
Andromède est présentée comme une splendide jeune fille, « attachée 
sur un rocher qui surplombe la mer » (l. 20-21), ce qui est visible aux 
pages 152 et 154. Elle est prude, « c’est une pure jeune fille innocente » 
(l. 40-41). Elle a en effet un air effarouché à la page 152. 
Le monstre marin est décrit ainsi : « sa taille est gigantesque et son 
corps couvert d’écailles » (l. 54-55). Il a une queue qui ressemble à 
celle d’un poisson. Il est visible sur les œuvres d’art des pages 152 
et 154. Il est grand, monstrueux, et Persée le combat : c’est ce qui 
permet de l’identifier. 
Méduse se caractérise par sa chevelure faite de serpents. Persée 
conserve sa tête dans sa besace. À la page 152, on voit ses cheveux 
dépasser du sac rouge. À la page 155, Persée met sa tête dans son sac. 
Le corps de femme sur le sable, en appui sur les bras, doit être celui 
de Méduse. L’aile d’une Gorgone cache le haut de son corps, sa tête a 
été coupée par Persée. Elle est absente de l’illustration de la page 154.

C. a. Ces œuvres sont des sortes de bandes dessinées car on peut 
suivre un ordre de lecture et elles ne sont donc pas à prendre dans 
une lecture globale. L’œuvre de la page 152 se lit de gauche à droite. 
On trouve deux fois chaque personnage, on pourrait tracer un trait 
vertical entre les deux Andromède car il y a bien deux scènes qui sont 
espacées temporellement. Sur la première, Persée fait la connaissance 
d’Andromède attachée au rocher, il porte son sac en bandoulière et 
son épée est sur le côté, il est bien habillé. Sur la seconde, il a laissé son 
sac sur le rocher et a sorti son épée. Ses habits sont défaits. Il combat 
le monstre et il sort vainqueur de cette lutte puisqu’il semble lui avoir 
coupé la tête. Andromède n’a plus les pieds attachés. L’œuvre d’art de 
la page 154 se lit de droite à gauche. Persée arrive par la voie des airs, 
son épée attachée à la ceinture, pour ensuite se retrouver debout sur 
le dos du monstre, l’épée dégainée prête à frapper la bête. L’œuvre de 
la page 155 se lit de gauche à droite. Une Gorgone se précipite vers 

Persée, une autre évite de regarder Méduse, dont Persée tient la tête. 
C’est la suite logique. On voit dans un premier temps le corps de la 
femme sur le sable et l’on comprend ensuite qu’il s’agit de Méduse, 
quand on voit sa tête portée par Persée. 
b. Le premier monstre est effrayant car il emprisonne Persée en 
s’enroulant autour de lui. Il est imposant par sa longueur et il évoque 
un serpent. Le monstre de la page 154 est effrayant car il est massif 
et il ne ressemble à rien de connu. Ses deux défenses sont proches 
d’Andromède. Il a un air farouche, son œil est injecté de sang, on lui 
voit des dents. Les Gorgones à la page 155 sont aussi des monstres. 
On dirait que la peau de leurs jambes est couverte d’écailles. Des 
serpents leur servent de ceintures et leur chevelure en est constituée. 
c. Les élèves auront à rendre compte du combat de Persée pour 
Andromède s’ils choisissent les œuvres des pages 152 ou 154. Chaque 
œuvre se déroule en deux temps : l’arrivée de Persée et le combat. 
Sur la deuxième œuvre, le décor est plus fourni et il y a d’autres 
personnages. Les élèves n’ont pas à raconter le texte, ils doivent bien 
décrire l’œuvre avant tout. S’ils préfèrent la troisième œuvre, ils feront 
référence au combat de Persée contre Méduse.

 Le trésor des mots

1. Le verbe « pétrifier » signifie transformer en pierre. Il a un sens figuré 
qui veut dire rendre immobile sous le coup d’une forte émotion. Le 
nom « pétrole » désigne une huile minérale naturelle que l’on trouve 
dans des gisements et que l’on utilise comme source d’énergie. 

2. a. De nos jours, une méduse est un animal marin transparent 
ayant la forme d’une cloche qui se contracte, aux filaments urticants. 
b. Le verbe « méduser » signifie frapper d’un étonnement profond. 
c. La méduse est un animal qui est craint car elle inflige des blessures ; 
ses filaments peuvent évoquer la chevelure de Méduse faite de serpents. 
Le verbe « méduser » fait directement référence au personnage 
mythologique puisqu’il évoque l’effet produit par Méduse sur quiconque 
la regarde. Celui qui est médusé est en général immobile, pétrifié. 

 Oral

1. L’ordre chronologique des événements est le suivant : g – d – f – 
e – a – b – c.

2. La réponse à la question 1 aide les élèves : ils suivront l’ordre 
chronologique en développant oralement chaque phrase déclarative. 
On attend des élèves une correction de la langue et une fluidité. Ils 
veilleront à bannir les tics de langage. L’exercice peut être réalisé à 
plusieurs. 
g. Neptune abuse de Méduse dans un temple de Minerve. Cette 
dernière se venge en changeant les cheveux de Méduse en serpents : 
Méduse est métamorphosée en monstre. 
d. Méduse est désormais un monstre qui pétrifie les hommes et les 
animaux qui la regardent. f. Persée coupe la tête de Méduse pendant 
son sommeil en rusant pour ne pas la regarder en face. 
e. Il affronte ensuite les Gorgones et parvient à s’échapper. 
a. Cassiopée se vante d’être plus belle que les Néréides. Neptune la 
punit en envoyant un monstre marin ravager le pays. Pour apaiser le 
dieu, Andromède est condamnée à être livrée au monstre marin. 
b. Andromède est attachée à un rocher, livrée en sacrifice, quand 
Persée l’aperçoit et s’approche. Pressée par ses questions, Andromède 
finit par tout lui raconter. Le monstre est tout près. Persée obtient des 
parents d’Andromède la promesse d’obtenir sa main. Il combat alors 
le monstre et délivre Andromède. 
c. Après le combat, il lave sa besace ensanglantée et, pour cela, pose 
la tête de Méduse sur des sortes d’algues. Méduse fait que les tiges 
se transforment en corail dur. 

3. a. Méduse a le pouvoir de transformer en pierre. Elle pétrifie des 
hommes, des animaux : « des hommes transformés en statues, des 
animaux pétrifiés par Méduse » (l. 168-170) et des tiges venant de la 
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mer : « un lit de tiges et de feuillages qui poussent comme des algues 
au fond de la mer » (l. 130-132). 
b. La transformation des tiges maritimes explique le corail. Il est 
cependant à noter que le corail est en réalité un animal et non un végétal. 

4. Le monstre marin est monstrueux physiquement et moralement 
puisque sa fonction est de ravager le pays et de tuer Andromède. Le 
texte le présente comme une créature « gigantesque » (l. 55 et 96), 
couverte d’écailles, à la queue de poisson. Il « rugit » (l. 96), cherche 
à mordre et le texte parle de sa « gueule béante » (l. 100). Il est 
impressionnant et un combat acharné l’oppose à Persée. Les images 
lui donnent des formes diverses car le texte n’est pas très précis quant 
à sa description. Cependant, la version donnée par la première œuvre 
ne correspond pas à l’extrait qui parle du dos de la bête et de son  
« épaule » (l. 93). Or, il est représenté sous la forme d’une anguille, 
d’un serpent. La seconde représentation lui ajoute des défenses dont 
ne parle pas le texte. 
Méduse est devenue monstrueuse quand Minerve a transformé ses 
cheveux en serpents, alors qu’elle avait autrefois une « exceptionnelle 
beauté » (l. 190) et des cheveux « magnifiques » (l. 193). Son visage est 
dit « hideux » (l. 173), sa tête « hideuse » (l. 187). Elle est dangereuse 
car elle pétrifie quiconque croise son regard. Les images lui prêtent 
plutôt un visage harmonieux, gâché par les serpents.

5. Ce récit invite à réfléchir à plusieurs leçons de vie. La première 
concerne Cassiopée. Son orgueil entraîne bien des catastrophes. Il 
faut donc bannir la vanité et réfléchir aux conséquences qu’auront 
nos actes sur ceux qui nous entourent. Une seconde leçon concerne 
les monstres et leur combat. Tout monstre peut être combattu. La 
ruse peut être un bon moyen de vaincre. 

 Écriture

Tableau des métamorphoses

Texte Persée

Qui est métamor phosé ? Méduse

Par qui ? Minerve

En quoi ? une femme aux cheveux de serpents 

Quelles parties du corps 
sont transfor mées ?

les cheveux

 Histoire des arts

a. Le téléphone portable peut jouer le rôle du bouclier poli servant 
de miroir. 

b. Les histoires mythologiques antiques plaisent toujours autant aux 
adolescents : il y est question de héros, de monstres, de vengeance, 
de punitions, de défis… Les personnages sont pour la plupart des 
dieux mais les situations sont bien inspirées des sentiments humains. 

Réaliser et présenter une « mythothèque » 

◗ Préparation

1. Les élèves auront l’embarras du choix : Narcisse transformé en 
fleur, Vertumne métamorphosé en vieille femme, Arachné devenue 
une araignée…

2. La lecture se fait en autonomie.

3. Sur le site associé à l’adresse www.mythologica.fr, il suffit de cliquer 
sur l’onglet « romaine », qui est l’antépénultième proposé, et de se 
laisser ensuite guider. 

5. Le professeur d’arts plastiques peut être associé à cette activité. 

◗ Réalisation

L’exposition ainsi préparée par les élèves peut être accueillie au CDI. 
Les élèves peuvent réaliser des affichettes pour en informer les élèves 
du collège. 

◗ Présentation orale 

Le maintien corporel pourra aussi être travaillé : comment se tenir sans 
paraître décontracté(e) ou à l’inverse stressé(e) ? Une discussion peut 
être menée sur ce sujet au préalable avec les élèves. 
Une grille d’évaluation pour cette présentation orale pourra être réalisée 
avec les élèves. Une colonne sera consacrée à leur auto-évaluation, 
une seconde à celle du professeur et de la classe. 
Filmer les élèves est toujours un atout pour les faire progresser.

B
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1.1 Choix du chapitre

Ce chapitre fait partie du quatrième pôle du manuel et ouvre la 
section consacrée aux « Récits de création et création poétique ». 
C’est le genre poétique qui est mis en avant dans ce chapitre. Il ne 
s’agit pas d’un chapitre d’initiation à la poésie car les élèves de 6e ne 
sont pas étrangers à ce genre littéraire : la lecture et la récitation de 
poèmes sont largement pratiquées tout au long de l’école primaire 
et du cycle 3. Les élèves de 6e savent donc reconnaître les principaux 
procédés d’écriture caractéristiques du genre et pourront consolider 
leurs connaissances en matière de versification. À travers ce chapitre, il 
ne s’agit pas seulement de savoir reconnaître les spécificités du genre 
poétique mais d’éveiller les élèves à une dimension du langage qui 
est peut-être nouvelle pour eux. L’objectif de ce chapitre est de faire 
percevoir à nos élèves le lien entre le travail de la langue, l’expression 
des émotions et la construction d’une vision singulière du monde. Les 
élèves doivent réaliser une expérience poétique, au sens premier du 
terme « poiein », et sont invités tout au long du chapitre à écrire et à 
dire de la poésie pour adopter et s’approprier cette langue nouvelle.

Le groupement de textes est conçu comme une initiation 
réflexive sur le genre. Des formes poétiques variées sont proposées 
(vers réguliers, vers libres, haïkus, calligrammes, Scriptoforme, art 
poétique…). Cette mosaïque de poèmes forme un ensemble dirigé 
vers le plaisir d’écrire et la joie de célébrer la beauté du monde qui 
nous entoure. Les textes sont en majorité contemporains, mais ce 
florilège n’exclut pas un détour vers les grands noms de la poésie 
française (Verlaine, Guillevic, Apollinaire, Prévert, etc.). Cette promenade 
poétique a l’ambition de susciter l’envie de lire et d’écrire des poèmes. 
Le dialogue avec l’histoire des arts est constant grâce au choix de 
poètes travaillant sur la disposition de leurs textes et la proposition 
d’illustrations variées. Quatre axes thématiques sont proposés aux 
élèves : « Jeux et créations visuels », qui met en avant la dimension 
ludique de l’écriture poétique, « Aux sources de la poésie », pour 
interroger l’identité du genre, « Chants d’ombre et de lumière » pour 
célébrer la beauté de la nature et de la lumière, et enfin le thème de 
la « Célébration des saisons » (Je pratique l’oral). Chaque thématique 
propose un travail sur la diction et la lecture expressive, accompagné 
de suggestions d’exercices d’écriture qui complètent l’interprétation 
littéraire. 

Toutes ces thématiques convergent vers une recherche de l’émotion 
et un travail sur la sensation et l’imaginaire.

L’organisation d’un récital poétique, la rédaction d’une leçon de 
poésie et la lecture d’une anthologie viennent clore l’exploration de ce 
genre littéraire sous des formes vivantes et variées. La mémorisation 

des textes participe également à la construction de la culture littéraire 
de l’élève. Les activités de langue ont pour but de consolider les 
découvertes réalisées lors des lectures et de préparer les élèves 
à l’écriture : on y aborde la distinction entre sens propre et sens 
figuré, la notion d’homophones, l’art de la ponctuation et la fonction 
d’attribut du sujet.

Conformément aux nouveaux programmes, ce chapitre permet 
également d’établir des liens avec d’autres entrées du programme, 
notamment « Se découvrir, s’affirmer dans le rapport aux autres ». En 
effet, la lecture guidée du Petit Prince amène l’élève à questionner la 
figure de l’enfant dans le monde des adultes et à réfléchir au regard 
qu’il porte lui-même sur le monde qui l’entoure. Ce parcours de 
lecture permet d’accompagner l’élève dans une lecture personnelle 
et de développer son autonomie ainsi que sa capacité à échanger 
avec ses pairs.

Ce chapitre propose enfin de guider l’élève lors de son travail 
d’écriture pour rédiger une leçon d’écriture poétique. La nature duelle 
de cet exercice (à rédiger en vers et qui porte un regard réflexif sur 
la pratique de la poésie) amène l’élève à s’interroger sur son rapport 
à l’écriture poétique. Lors de la construction du bilan, les élèves 
définissent par eux-mêmes les notions d’écriture poétique, de quête 
de sens et de chant du monde.

1.2 Bibliographie
Ouvrages pédagogiques et didactiques
– La Vitamine P, La poésie, pourquoi, pour qui, comment ?, Jean-Pierre 
Siméon, Rue du monde, 2012.
– Aux passeurs de poèmes, Collectif, CNDP, 2009.
– Jalons pour la poésie : de Ronsard au multimédia, Collectif, CNDP, coll. 
« Web lettres in-folio », 2007.
– Éléments de métrique française, Jean Mazaleyrat, coll. « U2 », Armand 
Colin, 2004.

Recueils et anthologie
– Les Plus Beaux Poèmes d’hier et d’aujourd’hui, Jacques Charpentreau, 
Hachette jeunesse, 2001.
– Demain dès l’aube…, Jacques Charpentreau, Hachette jeunesse, 1993.
– Petits Poèmes pour tous les jours, Jacques Charpentreau, Nathan, 1999.
– J’écris des poésies, Rolande Causse et Jean Claverie, Albin Michel, 2004.
– Une pluie de poésie, Rolande Causse, Actes Sud junior, 2001.
– L’Arbre en poésie, coll. « Folio Junior », Gallimard, 1998.
– L’Eau en poésie, coll. « Folio Junior », Gallimard, 2001.

Comment la poésie crée-t-elle et célèbre-t-elle  
des mondes ?

Le chant du monde en poésie8

1. Présentation du chapitre
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2. Comment organiser le chapitre ?

2.1 La progression du manuel
Le chapitre s’ouvre, page 159, sur une sculpture de J. Harvey Brown, 

Cherry Blossom Tree, réalisée en 2015. Le but est de décrire l’image et 
d’analyser le caractère métaphorique de cette sculpture qui fait jaillir 
un arbre des pages d’un livre. Cette activité permet dès lors d’identifier 
les thématiques abordées au sein du chapitre et d’expliquer en partie 
la problématique adoptée. La poésie n’est plus perçue par les élèves 
comme un ensemble de contraintes d’écriture ou un genre versifiée 
mais comme un langage propre à ressusciter des émotions et à créer 
des mondes nouveaux. Le langage poétique rénove le regard que l’on 
porte sur le monde et nous permet de l’appréhender différemment, 
comme cette sculpture qui fait en quelque sorte le chemin inverse du 
papier à l’arbre : la nature renaît du livre et se montre sous un  autre jour.

Jeux et créations visuels

Cette double-page présente aux élèves une vision moins 
conventionnelle de la poésie que celle annoncée par la problématique 
du chapitre. Il est important de ne pas brusquer les élèves les plus 
réticents à la lecture et à l’écriture, et la dimension ludique de cette 
activité permet une plongée en douceur dans le chapitre.

Le questionnement privilégie l’étude des différents procédés 
d’écriture utilisés, qu’il s’agisse des jeux sur la forme ou la typographie, 
ou de jeux sur les mots et les images. Les premiers exercices d’écriture 
permettent aux élèves de travailler par imitation et de s’approprier 
les textes étudiés.

Aux sources de la poésie

L’activité proposée se déroule à l’oral et en petits groupes pour 
faciliter l’échange et l’émulation au sein de la classe. Il s’agit de 
déterminer les spécificités de l’écriture poétique et de formuler la 
quête entreprise par les poètes. Les textes proposés dans ce chapitre 
sont des poèmes contemporains, que les élèves pourront aborder 
facilement en autonomie : on y retrouve l’univers de l’enfance, du 
quotidien et de la nature, qui leur sont familiers. Ces thèmes favorisent 
également l’identification des émotions et des sensations mises en 
avant dans le corpus.

Lire, comprendre, interpréter

Chants d’ombre et de lumière

Cet ensemble de documents se compose de cinq poèmes, d’une 
étude de tableau et d’un rappel sur la versification. Chaque poème 
est étudié dans une perspective triple : lecture, oral et écriture. Les 
élèves sont ainsi amenés à travailler l’interprétation des textes et la 
lecture (moins dans une dimension expressive que dans le but de 
faire acquérir des notions de versification et de rythme). Les exercices 
d’écriture invitent les élèves à réinvestir leurs connaissances en matière 
de vocabulaire tout en laissant la part belle à leur imagination. Le 
thème de la tombée de la nuit propose de travailler sur la lumière et 
le principe de l’allégorie et de la métaphore, deux procédés d’écriture 
représentatifs du genre poétique. On retrouve le thème de la lumière 
dans l’étude du tableau de Van Gogh qui illustre le titre donné à l’activité.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

Parcours de lecture guidé

Le parcours de lecture proposé à la page 172 autour du conte 
Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry s’intéresse à l’évolution 
des deux personnages principaux, le narrateur et le personnage 
éponyme. La lecture et l’analyse de ce récit merveilleux permettent 
aux élèves, grâce au parcours du Petit Prince, de s’interroger sur la 
dimension poétique du conte et le réseau de symboles qu’il anime. 
Le questionnement est axé sur les émotions et les sentiments mis en 
avant. L’objectif est d’amener l’élève à faire des liens avec ses lectures 
poétiques, d’interroger son parcours et de formuler son propre avis 
sur la lecture de cette œuvre culte. 

La lecture de ce roman merveilleux qui raconte et crée des univers 
nouveaux permet aux élèves d’apprécier le regard distancié que la 
poésie pose sur le monde. 

Le cercle des lecteurs

Les cinq anthologies présentées proposent des thématiques variées 
et des perspectives différentes (présentation chronologique, recueil 
mettant en valeur la dimension ludique des mots ou le pouvoir de la 
poésie). Cette lecture peut s’inscrire dans le cadre du projet de carnet 
personnel de lecture mais nous proposons une activité orale dans le 
prolongement naturel du chapitre. Chaque élève pourra ainsi réciter 
son poème et expliquer son choix  à la classe.

– La Mer en poésie, coll. « Folio Junior », Gallimard, 2001.
– Poésie et humour, coll. « Regards sur les lettres », Pemf Ados, 2002.
– Eugène Guillevic, un poète, coll. « Folio Junior », Gallimard,1984.
– Jacques Prévert, un poète, coll. « Folio Junior », Gallimard, 2001.
– 128 poèmes… composés en langue française de Guillaume Apollinaire 
à 1968, Jacques Roubaud, La Bibliothèque Gallimard, 2001.
– Poèmes à saute-mouton, Jean-Luc Moreau, Le Livre de Poche Jeunesse, 
2003.
– La Poésie à travers les âges, Magali Wiéner, Castor Doc, 2006.
– Nouveaux trésors de la poésie pour enfants, anthologie de Georges 
Jean, Le Livre de Poche, 2005.

1.3 Sitographie
– « La poésie s’affiche » : différentes ressources proposées par le CRDP 
Pays de Loire. http://thales.crdp-nantes.fr/ressources/document/
poesie_saffiche/index.htm
– Le site de la manifestation « Printemps des poètes » offre des 
ressources pédagogiques et propose des concours et des indications 
de lecture. http://www.printempsdespoetes.com/
– « Entrer en poésie » : bibliographie pour l’école, le collège 
et le lycée proposée par l’IUFM d’Aquitaine en 2006. http://
tice33.ac-bordeaux.fr/PubliScol33/LinkClick.aspx?fileticket 
=9WNIFYJdn%2FQ%3D&tabid=13063&mid=31928 



70 

©
 H

ac
he

tt
e 

Li
vr

e 
20

16
, F

le
ur

s d
’e

nc
re

 6
e  >

 L
iv

re
 d

u 
pr

of
es

se
ur

Corrigés

p. 159 • Document d’ouverture
1. On notera que le tronc et les feuilles de l’arbre sont faits du même 
papier que les pages du livre. Le montage photographique suggère 
en arrière-plan une forme d’épanouissement de la nature puisque des 
fleurs des champs butinées par des papillons bordent la sculpture.

2. On invitera les élèves à s’interroger sur la symbolique générale 
de l’arbre. Il est souvent comparé à un pont entre le ciel et la terre et 
un symbole de grandeur. Selon les cultures et les croyances, il peut 
être associé au principe de vie, au savoir et à la création ou encore au 
passage du temps. Toutes les idées suggérées par les élèves conduiront 
la classe à identifier le lien entre le livre et l’arbre : enraciné dans les 
pages de l’ouvrage, l’arbre y puise ses richesses pour donner à son tour 
feuilles et fleurs. Il s’agit donc d’une ode à la création poétique : de la 
poésie des mots surgit la vie. On soulignera également l’originalité 
de la sculpture qui inverse le cycle traditionnel de la nature : l’arbre 
donne le papier et ici l’arbre jaillit du livre qui le fait renaître. 

Jeux et créations visuels

p. 160 • Animaux gonflables 

 Lecture

a. La taille des lettres augmente du vers 1 au vers 8 puis diminue du 
vers 9 jusqu’à la fin du poème. 

b. Cette forme correspond au sens du poème puisqu’il met en avant 
une fourmi qui grandit et un éléphant qui rétrécit.

c. Le titre évoque les métamorphoses des deux animaux : ils gonflent 
et diminuent comme les lettres et le mètre du poème.

Lire, comprendre, interpréter

Cette rubrique aurait pu s’intituler « Nous pratiquons l’oral » 
car cette activité propose l’organisation d’un récital collectif et une 
pratique vivante de la poésie. Cette activité peut être pratiquée en 
AP ou en classe entière dans le cadre d’un projet de classe, de niveau 
ou d’établissement. Les élèves doivent non seulement mémoriser un 
poème, mais également prendre en charge la mise en scène de cet 
évènement et évaluer leurs pairs. Le bilan et l’évaluation proposés 
permettent d’aboutir à une définition claire de la lecture expressive. 

Les pages 176 et 177 proposent trois sujets d’écriture, dont un 
entièrement guidé, qui réactivent les différentes compétences acquises 
au cours du chapitre. Pour le premier sujet, les élèves sont accompagnés 
tout au long de quatre étapes dans leur travail de réflexion et de 
création. L’élève doit s’assurer d’avoir bien compris l’art poétique 
proposé par C. Poslaniec puis appliquer sa méthode afin de créer son 
propre portrait. Il doit créer et faire l’expérience poétique proposée 
par le poète, rédiger pas à pas son texte poétique et améliorer son 
brouillon en mobilisant les ressources de la langue étudiée dans ce 
chapitre (versification, jeux sur le sens et l’orthographe des mots, jeux 
de phrases, ponctuation). L’élève de 6e apprend à se relire de façon 
autonome. On peut envisager un travail de co-évaluation.

Deux autres sujets portent sur l’écriture poétique et la dimension 
ludique qu’elle peut revêtir. Le premier induit des consignes formelles 
puisqu’il s’agit d’adopter la forme du poème élastique tandis que 
le dernier exercice propose aux élèves d’enchanter les chiffres en 
composant deux quatrains.

Les exercices proposés dans l’activité « Travailler la langue pour 
améliorer l’écrit », pages 178-179, préparent les élèves à la rédaction en 
stimulant leur créativité verbale grâce à des jeux sur les homophones, 
le sens propre et figuré des mots ou des exercices sur la ponctuation 
et les attributs du sujet, prétexte à jouer sur les oppositions et les 
contraires. On renverra également les élèves à la page 171 pour la 
versification.

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture

FRISE 
TÉLÉCHARGEABLE

Sous forme de fiche téléchargeable (voir le manuel 
numérique enrichi), cette page amène l’élève, tout 
d’abord seul (« Qu’ai-je appris ? »), à récapituler ses 

connaissances sur l’écriture poétique en analysant le poème 
« Sensations » de Rimbaud. De façon collective (« Qu’avons-nous 
compris ? »), la classe essaie ensuite de comprendre en quoi le poème 
de Malineau s’intègre bien au corpus étudié et permet de répondre 
à la problématique posée. Les élèves doivent reconnaître les 
thématiques étudiées dans ce chapitre puis rédiger un bilan sur 
l’écriture poétique. Ces activités peuvent être menées dans le cadre 
de l’AP en réfléchissant à la forme que pourrait prendre la trace écrite 
en dehors d’une réponse argumentée (une carte mentale, un arbre 
de la poésie, etc.).

Le poème de Cadou invite les élèves à prolonger la rêverie sur les 
objets quotidiens et sur les riches sensations dont le monde qui les 
entoure est porteur. Ils doivent analyser la métaphore sur le pouvoir 
des objets et étudier ce poème en regard de la sculpture proposée. 
On peut prolonger ce travail en faisant réciter ce poème.

2.2 Autres pistes pédagogiques
Il est possible de ne traiter qu’un ou deux ensembles du chapitre ou 

de l’étoffer de nouveaux textes selon le projet conçu par le professeur 
et la progression désirée. Si le collège souhaite participer au Printemps 
des poètes, on peut ajouter un corpus de textes qui correspondent  
à la thématique mise en avant par le festival. Le manuel propose de 
nombreux exercices d’écriture qui ne peuvent pas tous être traités en 
classe : on peut choisir de multiplier les petits projets, ou de consacrer 
un temps plus conséquent à l’organisation du récital et/ou au sujet 
d’écriture. On peut également creuser la notion de langage poétique 
et déterminer en quoi elle consiste en photographie ou au cinéma. 
Cette entrée par l’image mobile peut susciter l’adhésion des élèves 
les plus en difficulté.

Je construis mon bilan

J’évalue mes compétences
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p. 160 • Scriptoforme de la tortue

 Lecture

a. La disposition de ce poème est originale car elle est inscrite sur la 
carapace d’une tortue. On peut interroger les élèves sur la construction 
du terme « Scriptoforme ».

b. La lettre « t » comme « tortue » est mise en valeur.

c. Il met en avant la lenteur de cet animal et sa capacité à rester 
recroquevillé sous sa carapace.

p. 161 • Le Rébus des souris

 Lecture

a. Dans une fraction, le trait ou barre de fraction signifie que l’on divise 
le numérateur (le terme du haut) par le dénominateur (le terme du bas). 
Ici, le trait se lit « sous » et permet de retrouver les mots « souricette » 
et « souriceaux ».

b. Le trait se prononce alors « sur ». Il faut commencer par lire l’élément 
du haut.

c. Un rébus est un «  jeu d’esprit qui consiste à exprimer des mots 
ou des phrases par des lettres, des mots, des chiffres, des dessins et 
des signes dont la lecture phonétique révèle ce que l’on veut faire 
entendre » (Larousse). Ce poème est une forme de rébus qui joue sur 
le sens de la barre de fraction et sur d’autres éléments : cercle : « en 
rond », espacement : « au loin ».

 Écriture

Les souricettes les souriceaux 
Dansent en rond tout essoufflés 
Sans soucis bien en sûreté
Le souterrain est surveillé
Au loin s’entend un bruit :
Soudain le chat s’est éveillé.

p. 161 • Aux innocents les mains pleines

 Lecture

a. Il s’agit de l’eau et du feu.

b. Ce sont des éléments antagonistes qu’il est surprenant d’associer. 
Les images créées sont ainsi originales et poétiques.

 Écriture

Ce travail de copie peut se faire en temps limité pour évaluer les 
compétences des élèves. Le travail d’illustration peut être intégré au 
carnet de lecture tenu par la classe.

p. 162 •  La Tour de 300 mètres construite  
en 300 vers

 Lecture

a. Il évoque la création de la tour Eiffel ainsi que la grandeur et la 
beauté de cet édifice.

b. Un calligramme est un texte écrit dont les lettres ou les lignes sont 
disposées en forme de dessins.

 Écriture

Le travail d’illustration peut être intégré au carnet de lecture tenu 
par la classe. Il peut s’agir d’un travail rendu à l’issue de la séance sur 
les sources de la poésie. On peut proposer aux élèves de travailler 
également selon le principe du Scriptoforme ou du rébus.

Aux sources de la poésie

p. 163-165

 Lecture et Oral

Ce travail de recherche en groupe peut être guidé par le professeur. Tous 
les élèves doivent lire tous les poèmes du corpus mais chaque élève 
sera « responsable » d’un poème. Cela permet à chacun d’identifier 
avec soin le champ lexical mis en avant par le code couleur. Le travail 
de synthèse du groupe sera ainsi facilité.

1. – Pour faire naître un poème, il faut des mots, des émotions, des 
sensations, de la beauté, de l’amour et du travail ; 
– le poème de Guillevic évoque la confiance et l’amitié, Queneau utilise 
un néologisme, ce « kékchose d’extrême » pour souligner la force de 
la poésie, Prévert est le poète du bonheur simple et Poslaniec fait 
allusion aux « émotions fortes » ;
– la vue, l’ouïe, le toucher et l’odorat sont fréquemment cités dans ces 
poèmes. Prévert nous invite par exemple à mieux regarder autour de 
nous et à nous émerveiller du quotidien : « regardez comme c’est beau 
ce bûcheron là-bas au loin » (v. 5 à 8) tandis que Poslaniec évoque les 
plaisirs liés à l’odorat et aux bruits de la vie dans sa « Leçon de poésie ».

2. Pour les poèmes de Guillevic et Queneau, on peut expliquer aux 
élèves cette pratique courante qui consiste à donner comme titre à un 
poème les premiers vers qui le constituent. Pour le poème d’Apollinaire, 
les élèves doivent identifier qui est représenté par la chenille dans 
ce contexte (le poème ou l’aspirant poète ?). Le titre « Chanson du 
vitrier » peut être lu à plusieurs niveaux : il s’agit de la chanson d’un 
homme dont le métier est de faire des vitres et qui aime regarder par 
la fenêtre. On peut également demander aux élèves de qualifier le 
regard que porte ce vitrier sur le monde : il s’agit d’un regard poétique. 
La « Leçon de poésie »  est une forme de prosopopée du poème : le 
poète se met dans la peau d’un poème pour en décrire l’intériorité 
de façon ludique et définir la poésie.

3. La poésie permet aux lecteurs de « leur faire dire plus qu’ils ne 
veulent » et de « recueillir le plus possible […] de ce que l’usage du 
temps / A glissé en eux de concret » selon Guillevic. La poésie touche 
notre sensibilité en faisant appel à nos sensations et à nos émotions. 
Elle décrit la vie quotidienne et la nature, comme le montrent « La 
Chenille », « Chanson du vitrier » et « Leçon de poésie », mais elle 
invite également à porter un regard différent sur le monde, à savoir 
le regarder avec les yeux émerveillés et curieux de l’enfance. Le travail 
des mots et des sons permet de dévoiler la beauté du monde.

 Oral

1. La réponse appartient à chacun et doit être justifiée par la citation 
d’un vers, d’une formule ou l’expression d’un avis personnel.

2. Cet échange peut suivre l’explication collective du poème. On 
pourra alors montrer que ce photographe s’attache particulièrement 
à travailler les couleurs et les sensations. La photo de la page 165 met 
en scène une jeune femme soulevée par la taille par un bouquet de 
ballons. On peut imaginer qu’elle est sur le point de s’envoler par la 
fenêtre. Il ne met pas en scène un moment volé au quotidien mais 
essaie peut-être plutôt de représenter de façon métaphorique le 
sentiment d’évasion que peut procurer la poésie.
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Chants d’ombres et de lumière

p. 166 • Le Chat et le Soleil

  La clé des mots

Le poème comporte deux strophes.

 Lecture

1. La première strophe correspond au matin et la seconde au soir car 
le soleil « entra », il fait donc jour. La lumière est capturée par les yeux 
du chat et disparaît ensuite.

2. Les yeux du chat sont comparés à deux astres. Le poète fait référence 
aux pupilles des félins qui réfléchissent la lumière et sont donc brillants 
la nuit.

3. On invitera les élèves à argumenter tant sur la forme que sur le fond. 

 Oral

1. a. Les mêmes sons sont repris. 
b. Les élèves reconnaissent le principe de la rime.

2. Cet exercice de lecture a pour but de faire collaborer les élèves 
et de les faire progresser dans leur maîtrise d’une lecture expressive 
des textes littéraires. Ils doivent se coordonner pour adopter le même 
rythme et veiller à faire entendre les rimes.

 Écriture

Cet exercice peut se réaliser en deux temps, en classe et à la maison. Un 
travail de recherche en collaboration avec le professeur-documentaliste 
afin de choisir un animal original et qui possède une particularité 
facilement identifiable peut être réalisé au préalable.

p. 167 • Soleil couchant

  La clé des mots

Il s’agit d’un toit de chaume. Le poète joue sur les similarités entre le 
nid de paille de l’oiseau et le toit de la maison.

 Oral

Te
xte

 enregistré 1. et 2. La version lue par le comédien est disponible sur le 
manuel numérique enrichi. Cela peut permettre de faire 

écouter individuellement au casque en salle informatique cette version 
et de proposer cette activité en binôme.

 Lecture

1. Le poète décrit le coucher du soleil sur le littoral.

2. Le « soleil mourant » apparaît au vers 13 et se caractérise par ses 
couleurs rouges et dorées.

3. La vue et l’ouïe sont privilégiées dans ce poème car le poète s’attarde 
sur les couleurs (« dorent » au vers 2, « les branches d’or de son rouge 
éventail » au vers 14) et sur le calme qui règne : on ne perçoit que « la 
vaste rumeur de l’Océan » et l’« Angélus » aux vers 7 et 8 et les « voix 
lointaines des pâtres » (v. 11).

4. Le poète compare la forme du soleil à celle d’un éventail ouvert : 
les rayons du soleil sont comparés aux baguettes de l’éventail et le 
halo rouge du soleil correspond au tissu tendu par ces baguettes.

 Écriture

On peut proposer aux élèves qui manqueraient d’imagination pendant 
la séance des cartes « joker » : il faut alors préparer quelques paysages 
à vidéo-projeter ou des supports papier à distribuer mettant en scène 
un ciel étoilé, le lever du soleil, un orage en montagne…

p. 168 • L’Heure du berger

 Lecture

1. La scène se passe dans une « prairie » (v. 2).

2. L’atmosphère est paisible : il n’y pas de bruit, on perçoit seulement 
les sons de la nature : « la prairie s’endort » (v. 2), « la grenouille crie » 
(v. 3) et « le zénith s’emplit de lueurs sourdes » (v. 11).

3. Il souligne une opposition entre la couleur noire du ciel et la couleur 
blanche de l’étoile du Berger qui se détache par contraste.

4. Ce poème raconte la tombée de la nuit et l’apparition de Vénus.

 Le trésor des mots

Vénus est appelée « l’étoile du Berger ». Ce poème décrit l’heure qui 
précède la tombée de la nuit et l’apparition de cette étoile.

 Oral

On peut proposer aux élèves d’installer chez eux le logiciel gratuit 
Audacity dont se servent souvent nos collègues de langues vivantes. 
Le travail peut se faire en binôme en salle informatique. 

Te
xte

 enregistré On trouvera un enregistrement du poème dans le manuel 
numérique enrichi.

 Écriture

Ce travail d’écriture peut se faire après une recherche de vocabulaire : 
c’est l’occasion de découvrir le dictionnaire des synonymes et de 
travailler sur le principe du champ lexical.

p. 169 • Ballade à la lune

 Lecture

1. a. Le poète compare la lune et le clocher à la lettre i.
b. Cette image est bien choisie car le clocher a une forme verticale 
comme la barre du i et la pleine lune a une forme ronde comme un point.

2. a. La lune est comparée à un « œil » (v. 9), on lui associe un « masque 
blafard » (v. 12), elle ressemble à un « faucheux bien gras » (v. 14) et son 
« disque » (v. 18) est rongé par un ver. Sa forme est celle d’une « corne » 
au vers 27 et le poète joue avec le sens du verbe « cognée » au vers 23, 
qui peut désigner une hache.
b. Ces images sont plutôt inquiétantes : le poète fait référence à de 
nombreux insectes et décrit une atmosphère lugubre.

3. L’élève est invité à justifier son choix en évaluant la pertinence  
et l’originalité des images proposées. L’image du faucheux est par 
exemple  difficile à appréhender : le corps arrondi de cet insecte sans 
les pattes évoque la pleine lune.

 Le trésor des mots

On peut relever les mots « point » (v. 4), « ta face et ton profil » (v. 8),  
« l’œil » (v. 9) et le « masque blafard » (v. 12) dans la troisième strophe,  
une « boule » (v. 13), un « disque » (v. 18) et « corne » (v. 27).

 Oral

1. Lu/ne/, quel /es/prit/ sombre 
Pro/mè/ne au /bout/ d’un/ fil,
Dans/ l’ombre,
Ta/ fa/ce et /ton/ pro/fil ?

Es/-tu /l’œil/ du /ciel /borgne ?
Quel/ ché/ru/bin/ cafard 
Nous/ lorgne
Sous/ ton /mas/que/ bla/fard ?
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2. On peut demander au préalable aux élèves de s’appuyer sur la 
question précédente pour déterminer la spécificité de ce troisième vers.

 Écriture

On peut introduire l’exercice par une recherche commune d’images 
correspondant aux différentes phrases de la lune.

p. 170 • La Nuit

 Oral

1. On peut proposer aux élèves de se réunir par quatre et de prendre 
en charge une strophe chacun selon le niveau de la classe.

2. Le but est de saisir que la nuit est personnifiée sous les traits d’une 
jeune femme.

3. Cette question peut être proposée comme tâche finale de la séance.

 Lecture

1. La nuit est comparée à une femme comme on peut le voir au vers 4 
« fille aux cheveux d’écume », ou aux vers 7 et 9 qui décrivent les 
jambes et les mains de la Nuit. Le poète utilise les termes « bergère », 
« glaneuse », « aveugle aux lèvres d’or » pour désigner la Nuit dans les 
deux derniers vers du poème.

2. Si aucune réponse n’émerge, on peut demander quelle image est 
la plus étrange, la plus étonnante, la plus belle…

3. La justification de la réponse peut passer, dès la 6e, par une analyse 
de la métaphore choisie.

4. Il s’agit d’une atmosphère douce et sereine. Le champ lexical du 
sommeil est présent dans la deuxième strophe, et la Nuit semble se 
déplacer discrètement et silencieusement.

 Le trésor des mots

a. Cette expression signifie « discrètement ».

b. On la retrouve dans le vers 2. qui est répété dans la dernière strophe 
(v. 14). Le poète joue avec la construction de cette expression : il 
remplace le complément du nom « de loup » par d’autres noms comme 
« de vent », « de menthe » ou « de mer ». Ces nouvelles variantes 
permettent de souligner le calme de cette atmosphère nocturne et la 
lenteur avec laquelle la nuit s’installe. On peut demander aux élèves de 
faire des hypothèses de lecture sur chaque variante : pourquoi parler de 
« fougère » ? de « piège » ? La première est une plante s’épanouissant 
à l’ombre tandis que le terme « piège » renvoie à la notion de danger 
qu’on associe traditionnellement à la nuit.

 Écriture

Le travail de recherche peut se faire à l’oral et en commun. On peut 
suggérer aux élèves de travailler sur le costume de la Nuit.

 Histoire des arts

A. Ce tableau qui est aussi connu sous le titre Nuit étoilée sur le Rhône 
montre au centre les reflets de l’éclairage public sur la surface du 
fleuve. On distingue un couple au premier plan et des barques. À 
l’arrière-plan, on distingue la ville d’Arles et le ciel illuminé par la 
constellation de la Grande Ourse.

B. a. Le bleu et le jaune dominent dans ce tableau.
b. La scène est éclairée par les maisons fortement éclairées à l’arrière-
plan et par les reflets des lumières de la ville à la surface de l’eau.

C. Il s’agit d’une nuit de lumière. On peut lire aux élèves un extrait 
de la correspondance du peintre où il indique à sa sœur son désir de 

peindre « un ciel étoilé ». Il indique que, pour lui, « souvent […] la nuit 
est encore plus richement colorée ».

D. On invite les élèves à réinvestir le vocabulaire et les procédés 
d’écriture vus lors de l’étude des poèmes précédents (« L’Heure du 
berger » et « Ballade à la lune »).

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

p. 172 • Parcours de lecture guidé

Lire le roman
Selon le niveau de la classe et le calendrier de l’année, on peut 
échelonner la lecture sur quatre semaines ou la donner à faire 
pendant des vacances scolaires. On conseillera aux élèves de prendre 
connaissance des questionnaires avant de lire les chapitres afin de 
faciliter leurs recherches.

Échanger pour mieux connaître  
les personnages

Ce questionnement peut faire l’objet d’un travail collectif à l’oral ou 
d’un travail individuel à l’écrit.

◗ Le narrateur adulte

1. C’est le narrateur qui raconte l’histoire à la première personne.

2. a. Le narrateur est un aviateur. 
b. À la suite d’une panne de moteur, le narrateur a dû se poser en 
catastrophe dans le désert du Sahara et tente de réparer son avion. 
L’auteur a vécu une expérience similaire.

3. L’histoire racontée par le narrateur n’a pas pu être vécue par l’auteur 
car de nombreux éléments merveilleux interviennent dans ce récit. 

4. Chapitres II, XXIV, XXV, XXVII et dernière page : le narrateur éprouve 
pour le Petit Prince de la surprise et de l’étonnement (p. 12), de la 
tendresse et de l’émotion (p. 78), de l’amitié, de la tristesse et du 
chagrin (pp. 82-83), de l’amour (p. 93), de la tristesse et un sentiment 
de solitude (à la dernière page du livre).

◗ Le Petit Prince

1. Il vit sur une autre planète, appelée par les grandes personnes  
« l’astéroïde B 612 ».

2. Il est tout petit car il vient d’une minuscule planète. Il est l’unique 
habitant de sa planète, il est jeune et il est représenté avec tous les 
attributs d’un prince.

3. Lors de ses rencontres avec : 
− sa rose : il éprouve de l’amour, désire la protéger et pleure pour elle 
(p. 30), il est admiratif (p. 31), il se conduit en amoureux à son service 
(p. 33), il est déconcerté (p. 36) ; 
− le narrateur : il pose des questions, demande des dessins, se met en 
colère (p. 29), il révèle le sens de la vie (chapitre XXIV) ;
– les autres personnes : il questionne beaucoup, fait preuve d’une 
grande curiosité. Face au roi, il manifeste de l’étonnement, de 
l’émerveillement puis de l’ennui. Le vaniteux l’amuse puis le fatigue. 
Il éprouve de la sollicitude et de la perplexité face au buveur, de la 
sympathie pour l’allumeur de réverbères. Il engage le dialogue avec 
l’aiguilleur et le marchand ;
– le renard : il l’apprivoise à sa demande et découvre grâce à lui le 
sens de la vie.

◗ Les amis du Petit Prince

1. Les deux principaux amis du Petit Prince en dehors de l’aviateur 
sont la rose et le renard.

2. Il s’agit d’une plante et d’un animal personnifiés.

A

B
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Comprendre la dimension poétique  
du roman

1. Le sol de la planète du Petit Prince est infesté de graines de baobabs. 
Ils « encombrent toute la planète » et menacent de la faire exploser. Le 
Petit Prince évoque également « une planète, habitée par un paresseux 
[qui avait négligé trois arbustes… ». Ce sont des planètes imaginaires 
mais qui peuvent rappeler la Terre que les hommes polluent par 
paresse et ignorance.

2. Les réactions du Petit Prince sont mystérieuses : il exige un dessin 
de mouton, refuse poliment tous les essais du narrateur et accepte un 
dessin conçu comme une boutade. Il voit à travers la caisse dessinée 
par le narrateur le parfait mouton dont il rêvait.

3. Les adultes ont perdu leur imagination et ne voient pas le monde 
aussi poétiquement que le Petit Prince. Ils sont pressés, obsédés par 
les chiffres et n’apprécient pas la vie telle qu’elle se présente.

4. On attendra des élèves qu’ils justifient leurs réponses. Ils pourront 
commenter le choix de l’aquarelle et le choix des couleurs.

Exprimer un point de vue
1. On invitera les élèves à citer des moments précis du roman. On 
peut aussi leur demander de relever les formules les plus poétiques 
(et de fait les plus célèbres) du Petit Prince.

2. On demandera aux élèves d’utiliser un lexique précis et approprié, 
même si la lecture ne leur a pas plu.

p. 173 • Le cercle des lecteurs
Si le choix du poème se fait de façon autonome, on peut cependant 
guider les élèves dans la méthodologie de la lecture expressive en 
faisant rédiger en AP un mémo des choses à ne pas oublier dans le 
cadre de cet exercice.

p. 174-175 •  Organiser un récital poétique
L’organisation de ce récital poétique peut faire l’objet d’un beau 
projet d’AP. Il peut également s’inscrire dans différents projets de 
l’établissement comme le Printemps des poètes, l’organisation des 
portes ouvertes du collège, ou l’accueil des CM2 dans le cadre de 
la liaison école-collège. On modulera son organisation en plusieurs 
séances (au moins quatre) afin d’obtenir le résultat souhaité. Le travail 
de la classe est divisé en trois parties dans le manuel, mais on peut y 
ajouter un volet sur la gestuelle à adopter lors d’un récital.

◗ 1. Préparation en groupes

Chaque saison est représentée par un poème et un haïku. Les élèves 
se répartissent de façon équitable la récitation. Ce temps de partage 
et d’échange autour du corpus peut prendre une séance de 50 minutes 
pendant laquelle le professeur passe d’îlot en îlot pour mesurer 
l’avancée du travail. L’apprentissage du poème peut commencer en 
classe mais aura majoritairement lieu à la maison pour permettre de 
gagner du temps en classe pour l’entraînement.

◗ 2. Organisation collective

L’organisation collective du récital peut se faire de façon collective 
et autonome. Les délégués peuvent mener les échanges et solliciter 
ensuite le prêt ou la réservation d’une salle ou de matériel auprès 
de l’administration. On peut nommer des élèves responsables de la 
réalisation de l’affiche. Le travail de constitution des critères d’évaluation 
peut faire l’objet d’une fiche méthodologique qui sera à nouveau 
utilisée au chapitre 9.

C

D

Je pratique l’oral

◗ 3. Présentation et évaluation

La grille d’évaluation constituée en AP peut être distribuée à la 
classe. Les élèves peuvent évaluer chaque groupe ou se voir attribuer 
seulement un groupe. On demande aux élèves de souligner à l’oral ce 
qu’il y a de positif pour chaque groupe afin de favoriser la bienveillance 
et la co-évaluation.

p. 176 •  Sujet 1 Rédiger une leçon d’écriture 
poétique

Préparer l’écrit et rédiger au brouillon

◗ Étape 1

1. On peut demander aux élèves de réaliser une fiche mémo pour 
cette première étape. Les conseils sont les suivants :
− rassembler des objets ;
− disposer les objets pour former un dessin ;
− regarder longtemps le dessin ;
− laisser les idées monter dans la tête ;
− écrire le poème.

3. a. Le poète a formé un visage d’ogre.
b. Il a utilisé un peigne.
c. Le canif, le dé à coudre et le crayon sont en quelque sorte des 
personnages du poème, des accessoires que le poète pourrait utiliser 
pour modifier le portrait.
d. « Rire jaune » signifie rire en dissimulant (mal) sa gêne. Le crayon 
qu’utilise le poète pour modifier le sourire de l’ogre est jaune.

◗ Étape 2

4. Ce jeu est un bon levier pour stimuler l’imagination des élèves. 
Il ne faut pas hésiter à reproduire en classe cette mise en scène en 
demandant aux élèves d’amener chacun plusieurs objets de la vie 
quotidienne. Il suffit ensuite de les réunir dans un carton et de faire 
piocher chaque élève. On peut aussi faire travailler un îlot de quatre 
élèves sur la même composition afin de comparer les portraits obtenus.

Améliorer le brouillon et rédiger  
au propre

◗ Étape 3

1. Il s’agit pour les élèves d’apprendre à se servir d’une grille afin de 
relire de façon active leur production écrite. Cette étape peut se faire 
en classe ou à la maison. En classe, on peut laisser la possibilité de 
travailler en binômes pour effectuer les corrections.

2. Cette étape peut faire l’objet d’une relecture partielle par le 
professeur.

3. Cette étape peut être réalisée de façon autonome.

◗ Étape 4

4. On peut également demander aux élèves de soigner particulièrement 
la mise en page de leur travail d’écriture.

p. 177 •  Sujet 2 Écrire un poème élastique
On conseillera aux élèves de s’assurer que la scansion est correcte. 
On valorisera le principe de la contrainte qui est souvent féconde. Il 
sera bon d’attirer l’attention sur le petit schéma à droite du poème 
qui invite les apprentis poètes à composer un poème symétrique.

Organiser le travail d’écriture

A

B
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p. 177 •  Sujet 3 Écrire un poème sur les chiffres
Pour stimuler l’imagination de la classe, on pourra procéder à des 
recherches sur la symbolique des chiffres : certains d’entre eux 
connaîtront la symbolique des chiffres 8 et 4 en Chine (la prononciation 
du 1er est proche du mot « fortune » et porte bonheur tandis que le 
2nd ressemble au mot « mort » et se voit peu utilisé). Les chiffres 3 et 
7 pourront aussi être faciles à utiliser : les sept jours de la semaine, 
les trois moments de la vie ou de la journée, etc. 

Travailler la langue pour améliorer l’écrit

p. 178 •  Lexique

Sens propre et sens figuré

1. a. « Être dans la lune » signifie « être distrait » ou « être perdu dans 
ses pensées ».
b. Claude Roy détourne l’expression en l’utilisant au sens propre, 
comme si l’enfant se trouvait physiquement sur la lune.

2. De gauche à droite, la première illustration correspond aux 
expressions être dans ses petits souliers/être mal à l’aise ; la deuxième 
correspond aux expressions faire la pluie et le beau temps/décider de 
tout ; la main gantée évoque l’expression avoir la main verte/être un 
bon jardinier ; l’homme assis sur un cumulus est sur un petit nuage très 
heureux. Pour finir, la dernière illustration représente une femme qui 
a un cœur d’or et se montre donc très généreuse.

3. On peut proposer en modèle quelques vers d’amorce à la classe 
ou leur suggérer de reprendre les mêmes constructions que Claude 
Roy. Par exemple : 
L’enfant qui a la main verte
Cet enfant, toujours dans le jardin,
S’y trouve bien, s’y trouve ravi
Tellement heureux, épanoui
Que ses petites mains ont verdi.

Des homophones

4. a. Ce sont des homophones : ils se prononcent de la même manière 
mais n’ont pas la même orthographe.
b. La définition des mots est donnée sous le poème sauf pour « morts » 
qui signifie « personnes ayant perdu la vie ». 
Le mou désigne ce dont se nourrissent les félins. Les moues sont les 
grimaces que font les vilains. Le roussin est un cheval et il peut porter 
un mors. L’assassin est celui qui donne la mort à quelqu’un.

5. Paire/père (l. 1), pers (l. 2), pairs (l. 3), perd (l. 5).

6. a. A. La somme. B. La Somme.
b. Le nom propre porte une majuscule.

7. a. 

glace miroir ou plaque de verre dessert glacé

mine mine de crayon cavité creusée pour 
recueillir du charbon ou 
un minerai

aiguille tige métallique qui sert 
à coudre ou à indiquer 
l’heure sur une montre

montagne de forme 
effilée

lettre signe graphique écrit sur une feuille que 
l’on adresse à quelqu’un

plage bord de mer espace de temps

pièce partie d’une maison ou 
d’un tout

œuvre destinée à être 
jouée au théâtre

C

b. On peut fournir un autre modèle aux élèves :
A. Il faut distinguer la petite de la grande pour bien être à l’heure.
B. Si son chas est trop petit, le fil ne passera pas.

p. 179 •  Orthographe

Jeux sur les sons : des mots qui s’enchaînent

1. a. haren-haran / angui-engui / rou-rou / raie-ré

Féminin Masculin

carpe
perche
rascasse
limande

rouget

b. carpe – pelucher ; perche – chercher ; rascasse – casser ; limande 
– demander ; rouget – gêner.

3. La carpe peluche
La perche cherche
La rascasse casse
La limande demande 
Le rouget gêne.

Jeux sur les sons : des homophones

4. 

cour cours :  
le nom qui 
désigne un 
ensemble 
de leçons

court :  
l’adjectif qui 
s’oppose à « long »

courre :  
le nom rare qui 
vient d’une forme 
ancienne de courir, 
utilisée pour la 
chasse

sang cent :  
le nombre 

sens :  
le verbe sentir à la 
première personne 
du singulier au 
présent de l’indicatif

sans :  
la préposition

verre vert :  
la couleur 

vair :  
la matière

vers :  
la préposition

5. départ ➝ des parts, démontre ➝ des montres, la pelle ➝ l’appel, 
les arts ➝ lézard, des montées ➝ démonter.

6.  On valorisera les vers les plus créatifs.

p. 179 •  Grammaire

Jeux de phrases : la ponctuation

7. Signes employés en fin de 
phrase 

Signes employés à 
l’intérieur d’une phrase

Le point d’exclamation, le 
point, le point d’interrogation.

Les deux-points, le point-
virgule et la virgule.

8. Qui n’a rêvé de gloire et de fortune,
De longs voyages aux émouvantes arrivées ?
Qui n’a même, distrait, rêvé de la lune,
Penché sur le ciel et prêt de chavirer ?

9. Qui n’a couru les mille et quatre chemins ?
Chemins d’espoir et chemin d’infortune :
Ah ! qu’aujourd’hui est beau quand il y a demain,
Dans la douceur des soirs au plein sommet des dunes !
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Jeux de phrases : l’attribut du sujet

10. a. Ce sont des attributs du sujet.
b. Ils sont corrects du point de vue grammatical mais sont surprenants 
du point de vue du sens.

11. L’eau est sèche.
Le feu est humide. 
Le triangle est arrondi.

p. 180 •  Qu’ai-je appris ?
1. Ce poème est composé de deux strophes de quatre vers (des 
quatrains).

2. Par/ les/ soirs/ bleus/ d’é/té/, j’i/rai/ dans/les /sen/tiers
Pi/co/té /par/ les/ blés/, fou/ler/ l’her/be/ me/nue

3. Il s’agit de rimes croisées (ABAB).

p. 180 •  Qu’avons-nous compris ?
2. Ce poème rappelle en effet les poèmes des pages 164-165, et plus 
particulièrement « Bien placés, bien choisis » et « Leçon de poésie ». 
Ces poètes mettent en avant le lien entre la poésie et l’enfance, thèmes 
que l’on retrouve dans ces passages du poème de Malineau : « quand 
tu lis, tu souris, tu t’amuses / ou quand les mots t’entraînent à rêver 
à ton tour » (v. 1 et 2), « quand après eux, tu te découvres plus grand 
et plus enfant » (v. 16) ou « quand ils te donnent enfin l’envie de dire 
/ de peindre le cœur des choses ou de danser » (v. 18-19).

3. Ces poèmes évoquent tous l’importance à accorder aux sensations 
et soulignent la puissance évocatrice des mots. Le langage poétique 
permet de révéler des vérités et de découvrir des choses sur soi selon 
ces poètes.

p. 180 •  Je rédige mon bilan
• On parle du chant de la poésie car les deux arts sont très proches. 
La poésie utilise toutes les ressources du langage (sonorités, rythme, 

Je construis mon bilan

mise en page, jeu sur la ponctuation et sens des mots) pour susciter 
ou retranscrire les émotions. La poésie permet de regarder le monde 
d’un autre œil et de l’embellir. Chanter le monde, c’est le célébrer et 
composer un texte dont la beauté entre en écho avec celle du monde.

• On lit et on écrit de la poésie pour s’exprimer, parler du monde et 
essayer de le voir autrement. Écrire permet de ressentir les choses 
différemment et de garder en mémoire souvenirs et sensations. On 
pourra souligner aussi la dimension ludique du langage telle que l’ont 
expérimentée nos élèves.

p. 181 •  Celui qui entre par hasard
1. Les meubles, dans la demeure d’un poète, semblent avoir le pouvoir 
particulier de restituer des sensations et des souvenirs à celui qui 
les touche. Ils « renferment » ainsi des « cris d’oiseaux » (v. 4), « mille 
peuples d’abeilles » (v. 7) et « l’odeur du pain frais » (v. 8).

2. Ce poème évoque l’odorat (« l’odeur du pain frais des cerisiers 
fleuris » au vers 8), l’ouïe (les « cris d’oiseaux » au vers 4) et le toucher 
(« une caresse toute plate de la main » au vers 10).

3. Dans ce poème, c’est le sentiment de joie qui domine. Au contact 
du bois, la mémoire se souvient d’instants légers et doux. Le meuble 
lui-même semble retrouver sa joie originelle et sa « légèreté ».

4. Le travail sur les sensations rappelle le corpus sur les quatre saisons 
(notamment les poèmes sur le printemps et l’été) et les poèmes « La 
Nuit » et « Leçon de poésie ». Le calme de la pièce rappelle celui de 
« L’Heure du berger ».

5. Le meuble des Lalanne porte tout d’abord un nom poétique : Les 
Berces adossées. Ce titre met en avant la volonté de rendre hommage 
à la nature (« berce » étant un terme botanique) et à sa beauté. Ces 
fleurs sont penchées, adossées de façon à créer une assise. Le meuble 
paraît ainsi beau et accueillant, comme les meubles de la demeure du 
poète qui ont gardé une forte mémoire de la nature qui les a vus naître.

6. On conseillera aux élèves de recopier le poème et d’utiliser un code 
couleur pour faire apparaître les liaisons et les -e muets.

J’évalue mes compétences
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1.1 Choix du parcours

Ce chapitre fait partie du quatrième pôle étudié : « Récits de création 
et création poétique ». Il suit le chapitre 8 consacré à la poésie et en 
constitue un prolongement, car il permet de poursuivre la réflexion 
sur la création. En effet, le parcours est intitulé « Au commencement 
du monde » et présente neuf documents dans lesquels le pouvoir 
du Verbe peut être essentiel pour créer le monde. De plus, plusieurs 
documents sont à l’origine des poèmes.

Les textes présentés sont extraits de récits fondateurs pour 
l’humanité. Le Premier Roi du monde, L’Épopée de Gilgamesh est un 
des premiers textes littéraires. La Bible et le Coran sont des textes 
fondateurs de religions. Les Métamorphoses d’Ovide est un texte qui 
offre un éclairage essentiel sur la mythologie antique. Pour élargir la 
culture littéraire des élèves, deux textes moins connus présentent la 
création du monde dans d’autres cultures : les Inuits et les Mayas. Enfin, 
trois documents permettent de découvrir des réécritures modernes, 
deux sur le mode humoristique et un dernier sous la forme d’un 
chant populaire. 

La richesse et la diversité sont visées dans ce parcours. L’on 
s’attachera à identifier les étapes de la création, l’origine de l’homme, 
le pouvoir des mots. Le cercle des lecteurs propose deux recueils de 
contes fondateurs qui permettront de poursuivre la formation d’une 

culture variée et ouverte. Le dernier document est un chant populaire 
de forme poétique qui permet de clore ce pôle consacré à la création, 
aux mots et à la poésie. 

1.2 Bibliographie
Récits
– La Création du monde, Jacques Cassabois, Le Livre de poche Jeunesse, 
2005.
– Le Premier Roi du monde, L’Épopée de Gilgamesh, Jacques Cassabois, 
Le Livre de poche Jeunesse, 2014.
– L’Épopée de Gilgamesh, Jean Muzi, Castor Poche Flammarion, 2011.
– La Bible en 15 récits, Françoise Rachmuhl, Castor Poche Flammarion, 
2011.
Revue
– « Français en Sixième, Antiquité et textes fondateurs », L’École des 
lettres, 2005-2006.

1.3 Sitographie
– « Scènes et figures fondatrices », BnF, avec un enregistrement 
sonore sur la création du monde : http://expositions.bnf.fr/parole/
zoom/11/01.htm

Au commencement  
du monde9

1. Présentation du parcours

Parcours d’éducation culturelle

2. Organisation du parcours

Le parcours présente dans un premier temps six textes fondateurs, 
plus ou moins longs selon l’intérêt du passage pour l’étude. Un temps 
de synthèse permet à l’issue de ces études de comparer ces récits de 
création. Le cercle des lecteurs propose ensuite deux lectures pour 
élargir la réflexion. Enfin, trois documents font réfléchir les élèves au 
procédé de la réécriture puisque chacun d’eux est une réécriture d’un 
récit de création dans un style particulier. 

UT
ILISABLE  EN

AP
L’ensemble de l’atelier peut être réalisé en AP, éventuellement 
en salle informatique ou au CDI pour poursuivre l’éducation 

culturelle par la recherche de livres, d’illustrations, de références en 
rapport avec ceux présentés dans ce parcours. 

Lire et comprendre des récits de création 
dans différentes cultures

◗ La création d’Enkidou

Ce texte présente la création par Ea et Arourou d’un homme dit  
« rudimentaire », ces dieux mésopotamiens ayant déjà créé le monde 
et l’humanité. Ils façonnent Enkidou à partir d’une terre grossière et 
Arourou y éveille la vie en fouettant la créature à l’aide d’un rameau. 
La vie se manifeste par le souffle.

A
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Corrigés

Lire et comprendre des récits de création 
dans différentes cultures

p. 182-183 • La création d’Enkidou 

Te
xte

 enregistré Cet extrait est disponible sous forme d’enregistrement dans 
le manuel numérique enrichi.

  La clé des mots

Un homme rudimentaire est un homme élémentaire dont le 
développement est limité, une sorte d’ébauche d’homme non 
perfectionnée, non civilisée, non raffinée, et de ce fait assez sauvage. 

 Lecture

1. a. Dans ce texte, les dieux mésopotamiens créent un « homme 
rudimentaire » (l. 15-16) qu’ils nomment Enkidou. 
b. Il n’est pas leur première création. Dès le début de l’extrait, le texte présente 
les dieux comme les « créateurs du monde » (l. 1). Ils ont créé « l’humanité »  
(l. 5) et il est fait référence à « Gilgamesh » (l. 36). 
c. Pour créer Enkidou, ils utilisent des matériaux assez grossiers, de la 
terre mêlée d’écorces et de graviers. Pour créer le monde, en revanche, 
ils ont eu recours à de l’argile, et pour créer l’humanité, ils ont utilisé 
leur propre sang mêlé à de la boue. 

A 2. C’est Ea qui commence la création en ouvrant une fosse dans le sol, 
en crachant et en pétrissant la terre. Arourou endort par son chant les 
êtres animés. Ensuite, quand une vapeur s’échappe, Arourou façonne 
la créature. Enfin, elle la fouette à l’aide d’un rameau pour éveiller la 
vie. L’œuvre des dieux est finie. 

3. La vie commence à apparaître dans la créature : on le voit à la terre 
qui forme des croûtes en surface et tombe, à la peau qui apparaît et 
surtout au souffle qui traverse la poitrine. La créature est désormais 
vivante : elle s’accroupit, grogne, hume, se met debout, fait claquer 
ses mâchoires.

p. 184-186 • La Genèse 

  La clé des mots

La « Genèse » désigne ce qui est à l’origine du monde, la création du 
monde. C’est le livre des origines. 

 Lecture

1. Le créateur est Dieu. Dans l’Ancien Testament, il est nommé Élohim. 
La parole a un effet performatif : c’est le fait d’énoncer les éléments 
qui les fait exister. C’est une parole créatrice. La réalisation est souvent 
constatée par le narrateur grâce à la phrase « Il en fut ainsi » qui suit 
exactement les paroles. 

◗ La Genèse

Élohim crée, grâce à la parole, en six jours, la terre et tout ce qui s’y 
trouve. Il finit par l’homme qu’il crée à son image et à qui il donne 
autorité sur le vivant. Deux enluminures seront étudiées par les élèves 
en lien avec le texte. 

◗ La création dans le Coran

Des extraits de sourates présentent la création par Dieu de ce qui se 
trouve sur la terre, en parallèle du texte de la Genèse. 

◗ Du chaos à l’être humain

La nature ou un dieu, un être supérieur, ordonne le chaos en séparant 
le ciel, la terre, les eaux, et en organisant les éléments. Il crée le vivant, 
notamment l’homme qui se distingue par sa capacité à élever son 
esprit et à considérer les dieux. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Illustrer les étapes de la création par des enluminures en 

s’inspirant de celles présentées aux pages 184 et 185.

◗ Le pouvoir magique des mots chez les Inuits

Dans ce texte, c’est la parole qui a le pouvoir magique de créer. Il n’y 
a pas de créateur à proprement parler. À l’origine, il y avait de l’eau, 
puis des pierres et des roches, des hommes et des animaux en une 
seule espèce. Ensuite, les mots au pouvoir magique permettent de 
tout créer, même des concepts. 

◗ Le mythe maya de Tepeu-Gucumatz

Tepeu-Gucumatz est un être double, il est père et mère de toute chose, 
le créateur suprême qui donne naissance par la parole ou par le travail 
de la matière. L’homme est ainsi d’abord créé à partir de boue, puis 
de bois, mais aucun de ces essais ne s’avère concluant.

Comparer des récits de création

Ce temps de synthèse permet de constater que les textes relatifs 
à la création du monde et de l’homme sont originaires de plusieurs 
cultures et proviennent de divers endroits du globe. L’importance de la 
parole et de l’eau est mise en avant, les points communs sont relevés. 
Un échange oral permet de compléter les réponses et de confronter 
les lectures des élèves. 

Le cercle des lecteurs
Deux recueils de contes permettent aux élèves d’enrichir leur culture, 
d’avoir accès à une littérature universelle et de poursuivre leur réflexion 
sur le motif de la création. 

Découvrir et comprendre des réécritures 
modernes de récits de création

◗ Histoire universelle

Ce premier récit présente de manière humoristique la création, mais 
cette fois-ci le texte s’attache à tout ce que l’homme a créé grâce au 
travail. 

◗ Un dessin d’humour

Une illustration humoristique, par son trait et par son décalage, se 
concentre sur le deuxième jour de la création.

◗ La création du monde

Ce poème permet de clore le pôle consacré à la création et à la poésie. 
Il présente la création de l’homme par Dieu sur un ton populaire.

B

C
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2. La création dure six jours. Le premier jour, Élohim crée le Jour et 
la Nuit. Le deuxième jour, il crée les Cieux. Le troisième jour, il crée 
les Mers et la Terre avec du gazon, de l’herbe et des arbres fruitiers. 
Le quatrième jour, il crée le Soleil, la Lune et les Étoiles. Le cinquième 
jour, il crée les animaux de la mer et les volatiles sur la terre. Le sixième 
jour, il crée les bestiaux, bêtes sauvages et reptiles sur la terre. Il crée 
aussi l’homme à son image, mâle et femelle, à qui il donne autorité 
sur les animaux, ainsi que l’herbe qui porte semence et les fruits de 
l’arbre pour sa nourriture. 

3. L’être humain est façonné à l’image de Dieu. Il est soit mâle, soit 
femelle. Il a autorité « sur tout vivant qui remue sur la terre » (l. 72). 
Il dispose des arbres fruitiers pour se nourrir et aussi de l’herbe qu’il 
peut ensemencer. Il doit se multiplier. 

4. Les huit images de la page 184 se lisent ligne par ligne, de la gauche 
vers la droite. Nous avons donc la première image qui correspond au 
premier jour de la création, illustrant les lignes 1 à 9 : on y voit Dieu 
avec deux médaillons, le jour et la nuit ; la couleur noire en bas de 
l’image peut symboliser les ténèbres. La deuxième image correspond 
au deuxième jour de la création, des lignes 10 à 16 : Dieu tient dans 
ses mains le firmament qui sépare les eaux des cieux. La troisième 
image correspond au troisième jour de la création, des lignes 17 
à 28 : on devine de l’herbe, des végétaux, des fruits. La quatrième 
image correspond au quatrième jour de la création, des lignes 29 à 
44 : on reconnaît le soleil et la lune. La cinquième image correspond 
au cinquième jour de la création, des lignes 45 à 57. On reconnaît les 
poissons et les oiseaux. La sixième image correspond à une partie 
du sixième jour, des lignes 58 à 63 : on reconnaît les bestiaux et les 
animaux sauvages. La septième image poursuit le sixième jour, des 
lignes 64 à 81 : Dieu crée l’homme et la femme. Il sera intéressant de 
faire interpréter la huitième image aux élèves. On reconnaît l’homme 
et la femme, mais désormais pudiques. On devine le serpent sur le 
tronc de l’arbre et l’on suppose que c’est une pomme que la femme, 
Ève, donne à l’homme, Adam. 
Les images de la page 185 constituent une enluminure intitulée « La 
Création de la mer ». On retrouve des étapes de la création exposées 
dans l’extrait de la Genèse. Les images se lisent verticalement. La 
première image correspond au premier jour, des lignes 1 à 9 : on 
reconnaît les ténèbres et la nuit à la couleur noire, le jour qui s’y 
oppose, et tout est désert. L’image juste en dessous correspond au 
deuxième jour, des lignes 10 à 16 : les eaux sont séparées des cieux par 
le firmament. L’image suivante rappelle les lignes 17 à 28 et le troisième 
jour : la terre et les mers sont distinctes et sur la terre poussent des 
végétaux. La première image de la seconde colonne correspond au 
quatrième jour, des lignes 29 à 44 : on reconnaît les étoiles, le soleil 
et la lune sur la droite, qui sera plus distincte sur l’image suivante. La 
prochaine illustration correspond au cinquième jour, des lignes 45 
à 57 : on reconnaît les oiseaux dans le ciel. Enfin la dernière image 
illustre le dernier jour présenté dans le texte, le sixième, des lignes 58 
à 81 : on devine des animaux et l’on reconnaît l’homme et la femme. 

p. 187 • La création dans le Coran 

 Lecture

1. a. La sourate 31 évoque la stabilité de la terre : « (Dieu) a disposé 
sur la terre des (montagnes) immobiles de manière à ce qu’elle ne 
vacille pas avec eux. » 
b. L’harmonie terrestre est évoquée dans plusieurs sourates car le 
monde que crée Dieu est harmonieux : chaque chose a sa place. La 
sourate 25 distingue l’eau douce de l’eau de mer en précisant que 
Dieu « a placé entre les deux une barrière et un barrage absolu ». Cette 
séparation assure l’harmonie terrestre. Sans elle, ce serait le chaos. 
L’évocation des « couples » (sourates 20, 53) est aussi une référence 
à l’harmonie. 

c. La fertilité est évoquée dans la sourate 20, avec « des éléments 
de couple de diverses plantes », la sourate 36 avec « des jardins de 
palmiers et des vignes » et la mention des « sources » qui jaillissent. 
Enfin, l’évocation même de l’homme et de la femme dans la sourate 53 
suggère la fertilité. 
d. L’organisation du monde est évoquée dans les sourates 7 avec 
« les cieux et la terre » et 21 : « la nuit, le jour, le Soleil et la Lune », qui 
chacun « se déplace sur une orbite avec son mouvement propre ». 
e. La création du règne végétal et animal est évoquée dans les 
sourates 20 et 36 : « diverses plantes », « des jardins de palmiers et 
des vignes ». 
f. La création de l’être humain est évoquée dans la sourate 53.

2. Les éléments qui se rapportent à la réalité sont les cieux, la terre 
(sourate 7), les plantes (sourate 20), la nuit, le jour, le soleil et la lune 
(sourate 21), l’eau douce et l’eau de mer (sourate 25), les montagnes 
(sourate 31), les palmiers, les vignes, les sources (sourate 36), l’homme 
et la femme (sourate 53). 

p. 188 • Du chaos à l’être humain 

 Lecture

1. Ce qui caractérise l’univers dans le passage en bleu est le chaos. 
Tout y est « confus » (l. 4), les éléments sont « confondus » (l. 5) et la 
situation est hostile : « se combattaient » (l. 4) et « ennemis » (l. 7). 

2. Ovide nomme ainsi l’auteur de la création : « un dieu, ou la nature 
plus puissante » (l. 9), « ce dieu, quel qu’il soit » (l. 11). Ovide a vécu 
de 43 avant J.-C. à 17. Le polythéisme existe dans l’empire romain, 
c’est pour cette raison qu’Ovide parle d’un dieu, et non de Dieu. Il ne 
précise pas davantage. On comprend qu’il parle d’une force supérieure.

3. a. La première étape consiste à sortir du chaos, à organiser la matière 
en séparant « le ciel de la terre, la terre des eaux, l’air le plus pur de l’air 
le plus grossier » (l. 9-11). Ensuite le créateur arrondit la terre. Puis il 
ordonne que la mer entoure la terre et qu’elle soit soumise aux vents. Il 
forme ensuite « les fontaines, les vastes étangs, et les lacs, et les fleuves » 
(l. 16). Il donne forme aux « plaines », « vallons », « montagnes », « forêts » 
(l. 17-18). L’étape suivante est celle de la division de la terre en cinq 
régions, différentes du point de vue du climat. Dès que la matière est 
séparée et organisée, les astres brillent dans les cieux et s’y installent 
étoiles et dieux. Puis chaque milieu est occupé par des êtres vivants : 
les poissons dans l’eau, les « quadrupèdes » (l. 33) sur la terre, les oiseaux 
dans l’air. Enfin, l’homme est créé pour surpasser les autres êtres. 
b. Les éléments géographiques sont les cinq zones sur la terre : 
une zone centrale brûlée par le soleil, les deux pôles couverts de 
neige et de glace et les deux zones médianes et tempérées. Il est 
aussi fait mention de la terre, de la mer, des étangs, lacs et fleuves, des 
plaines, vallons, montagnes et forêts. La biologie concerne le vivant : 
les poissons, les animaux à quatre pattes, les oiseaux, l’être humain. 

4. L’homme bénéficie de comparatifs à son avantage : « plus noble 
et plus intelligent » (l. 34). Il domine les autres êtres. Il diffère des 
animaux par la position de sa tête. Les animaux regardent vers la terre, 
l’homme lève ses yeux vers les astres et les cieux. Cela revient à dire 
que l’homme peut tourner la tête vers les dieux, qu’il a une conscience. 

p. 189 •  Le pouvoir magique des mots  
chez les Inuits 

 Lecture

1. Il n’y a pas à proprement parler de créateur. C’est la parole qui est 
créatrice. Il y a à l’origine seulement de l’eau. Puis des pierres tombent 
du ciel et créent la terre. Des humains et des animaux vivent ensemble. 
Les mots sont créés et, par leur pouvoir magique, une fois employés, 
ils créent, par exemple, les ténèbres et la lumière, le bien et le mal. 
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2. Le pouvoir magique des mots est présenté ainsi : « Chaque fois que 
quelqu’un se servait des mots, des choses étranges se produisaient » 
(l. 7-8). La parole a ici une valeur performative. Employer des mots 
fait exister ce qui est dit. 

3. La fiche de la sculpture est disponible en suivant ce lien : http://www.
museedesconfluences.fr/fr/ressources/la-cr%C3%A9ation-du-monde
Cette sculpture est réalisée à partir d’un os de baleine. L’œil est attiré 
par la figure humaine qui, la bouche ouverte, semble souffler ou 
parler, évoquant la parole créatrice. Son effet semble si puissant que 
la peau tendue devant lui en a été percée. On pense à un chaman, 
à un magicien, ici, des mots. Sur la structure, on peut voir des frises, 
des motifs, renvoyant au travail de la main humaine, à l’art qui est du 
domaine de la création. 

p. 190 • Le mythe maya de Tepeu-Gucumatz

 Lecture

1. Le créateur est Tepeu-Gucumatz. Sa particularité est d’être à la fois 
« Père et Mère de toute chose » (l. 4-5). 

2. Tepeu-Gucumatz créent la terre, « les petits animaux de la montagne, 
les oiseaux, les lions, les tigres et les serpents, les couleuvres et les 
vipères » (l. 11-13). Puis ils créent l’homme.

3. L’homme est créé au terme de trois étapes au moins, deux essais 
non concluants et un troisième qu’on peut supposer réussi. Le premier 
homme est fait de boue, est humide. Il parle mais n’est pas intelligent 
et il finit par s’écrouler. Le deuxième homme est fait à partir de bois. 
Il parle mais n’a ni âme ni intelligence, il oublie qui est son Créateur. 
Tepeu-Gucumatz le détruisent. Il y a enfin une troisième création. On a 
l’impression que l’homme demande plus de travail à Tepeu-Gucumatz 
et que son créateur le veut performant, intelligent, reconnaissant.

 Écriture

L’élève a à poursuivre le texte, il devra donc en respecter les contraintes : 
narrateur extérieur ; temps du récit au passé ; Tepeu-Gucumatz est suivi 
d’un verbe conjugué au pluriel. Le texte doit raconter la création d’un 
troisième homme et l’on peut supposer que cette troisième tentative 
sera concluante, même si rien ne l’exige. L’élève imaginera à partir de 
quel matériau le créateur façonne l’homme pour qu’il soit malléable, 
mais solide. L’homme a à être intelligent, à avoir une âme et de la 
mémoire. Le créateur pourra intervenir pour lui insuffler ces qualités. 

Comparer des récits de création 

1. a. Le texte sur le mythe maya rend compte de récits qui datent de 
2000 ans avant J.-C. environ, même si la première version écrite date du 
xvie siècle ; le texte sur Gilgamesh date d’environ 1200 ans avant J.-C. ; 
l’Ancien Testament a été écrit sur plusieurs siècles, notamment les 
iie et ier siècles avant J.-C. ; Ovide a rédigé les Métamorphoses au tout 
début du premier siècle ; le Coran a été rédigé à partir du viie siècle, 
on trouve des manuscrits des xie-xiiie siècles. On ne peut pas dater le 
récit sur les Inuits. 
b. Le premier texte vient de Mésopotamie, le second de la mer Morte 
(des manuscrits de Qumrân, dits de la mer Morte, actuellement en 
Cisjordanie), le troisième d’Arabie, le quatrième de Rome, le cinquième 
de l’Arctique, le sixième d’Amérique centrale.

2. a. Dans le texte 1, les dieux Ea et Arourou sont les créateurs. Dans le 
texte 2, il s’agit de Dieu, nommé Élohim. Dans le texte 3, c’est Dieu. Dans 
le texte 4, le créateur est une entité supérieure, un dieu ou la nature 
plus puissante. Dans le texte 5, les créations semblent se faire ex nihilo 
dans un premier temps, puis ce sont les mots qui sont créateurs. Dans 
le texte 6, le créateur est double : c’est Tepeu-Gucumatz. 

B

b. Dans le texte extrait de la Genèse, la parole a un effet performatif. 
Énoncer les choses permet de les créer. Dans le texte d’Ovide, la parole 
a aussi un effet créateur : « Il ordonna qu’elle soit entourée par la mer, 
et la mer fut soumise au pouvoir des vents » (l. 13 à 15) ; « Ce dieu 
dit, et les plaines s’étendirent » (l. 17). Dans le texte sur les Inuits, la 
parole est essentielle dans le processus de création : « Bien d’autres 
choses ont été créées par le pouvoir magique des mots » (l. 15-16). 
Enfin, Tepeu-Gucumatz créent aussi à l’aide de la parole : « “Terre”, 
dirent-ils et en un instant elle fut faite » (l. 10). Dans le texte 1, la parole 
chantée a un effet magique : le chant de Ea endort les alentours, isole 
les dieux pour qu’ils puissent créer.

3. a. Les éléments communs concernant la création de l’univers sont que 
les créateurs font exister les mêmes éléments, souvent par distinction 
(les cieux et les eaux ou la terre, le jour et la nuit, la terre et la mer), 
que le dieu est souvent seul (une exception pour le texte 1 avec Ea et 
Arourou et une particularité avec le texte 6 et Tepeu-Gucumatz qui est 
double), que les créations se font souvent ex nihilo (deux exceptions : 
Ea et Arourou façonnent le monde à partir d’une motte d’argile ; le dieu 
dont parle Ovide organise un chaos déjà existant). Le point commun 
entre la Genèse et le Coran est que la création du monde est estimée 
en journées : six jours, incluant la création de l’être humain. 
b. L’eau est très présente dans ces récits. Elle est là, avant toute chose, à 
l’origine de tout : « l’esprit d’Élohim planait au-dessus des eaux » (l. 3-4, 
Genèse), « L’air, la terre et les eaux étaient confondus » (l. 5, Métamorphoses),  
« Selon la tradition inuite, à l’origine de l’univers, il n’y avait que de 
l’eau » (l. 1-2, texte 5), « Seul le Créateur, Tepeu-Gucumatz, qui est Père 
et Mère de toute chose, était dans l’eau » (l. 4-5, Popol Vuh). Elle est à 
séparer, à distinguer des cieux, de la terre. Dans le texte du Coran, l’eau 
de mer est aussi séparée de l’eau douce. Dans les Métamorphoses, le 
dieu crée d’abord les éléments liquides : « il forma les fontaines, les 
vastes étangs, et les lacs, et les fleuves » (l. 15-16). L’eau est féconde, 
en ce sens qu’elle aide la création. C’est dans les eaux qu’apparaissent 
les premiers êtres vivants, dans la Genèse : « Que les eaux foisonnent 
d’une foison d’animaux vivants » (l. 45-46). Dans le Coran, l’eau est ce 
qui permet de créer les plantes : « (Dieu est celui qui) fit descendre 
du ciel une eau par laquelle Nous fîmes sortir (du sol) des éléments 
de couple de diverses plantes » (sourate 20, verset 5). L’eau permet 
aussi de créer l’être humain : « (Dieu) a créé deux éléments de couple, 
le mâle et la femelle, d’une petite quantité de liquide, quand elle est 
répandue » (sourate 53, versets 45 et 46). Elle est là pour maintenir 
la vie : « Nous avons placé sur terre des jardins de palmiers et des 
vignes et Nous y avons fait jaillir des sources » (sourate 36, verset 34), 
l’eau semblant destinée à poursuivre l’œuvre créée. L’eau est très 
bénéfique. Elle apporte la vie, la croissance. Ea et Arourou créent un 
homme rudimentaire car ils choisissent une terre grossière qui « n’a 
pas la finesse des alluvions apportées par les crues de l’Euphrate »  
(l. 11-12). Cependant, l’eau peut ôter la vie, comme elle peut la donner : 
« sous un déluge de pluie noire, Tepeu-Gucumatz le noyèrent »  
(l. 27-28, Popol Vuh), l’image de l’eau étant utilisée à dessein. L’eau est 
donc intimement liée au processus de création et à la vie elle-même, 
ce qui est conforme à la réalité : la Terre est essentiellement recouverte 
par des eaux, le corps humain est essentiellement composé d’eau, les 
embryons et fœtus se développent dans le liquide amniotique. L’eau 
symbolise la vie car elle est mouvante, elle coule, elle jaillit.

4. L’être humain est créé mâle et femelle dans la Bible et le Coran. Il 
est façonné, pétri, dans L’Épopée de Gilgamesh et dans le Popol Vuh. 
Dans ces deux textes, il demande du travail. Il est toujours créé en 
dernier lieu. Il se distingue des animaux : il a autorité sur eux (Genèse) ; 
il regarde les cieux alors que les animaux regardent par terre, il est plus 
noble et plus intelligent, il est fait pour dominer les autres créatures 
(Métamorphoses) ; il doit avoir intelligence, âme et mémoire (Popol Vuh).

5. Les réponses étant très riches, la parole devra être gérée pour que 
chaque groupe puisse participer aux échanges.
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6. L’Homme est créé par un dieu à qui il doit de la reconnaissance 
(Métamorphoses, Popol Vuh). Il est à l’image de Dieu (Genèse). Son 
destin est distinct de celui des animaux auxquels il est supérieur : 
« Sans doute, son destin est tracé » (l. 34-35), « Quelque chose va 
changer, en effet » (l. 58, L’Épopée de Gilgamesh). Il a une mission : se 
multiplier, peupler la terre, la dominer. Ces récits donnent des raisons 
de vivre à l’homme : volonté divine et mission.

p. 191 • Le cercle des lecteurs 

L’élève aura à effectuer des recherches sur la culture d’origine du 
conte choisi. Il pourra réaliser une petite affiche, ce travail peut être 
collectif suivant les choix effectués par les élèves. La narration orale 
du conte devra être fluide et soignée. La comparaison avec les récits 
étudiés sera précise.

Découvrir et comprendre des réécritures 
modernes de récits de création

p. 192 • Histoire universelle

1. L’homme joue un rôle qui consiste à « remédier aux plus grosses 
erreurs » (l. 14). Par le travail, il a adapté la Terre afin d’avoir une vie plus 
facile et agréable, au prix d’« efforts pour la rendre plus habitable » (l. 2). 

2. Ce récit n’aborde pas la création de manière sérieuse. Il ne s’arrête 
pas sur la création de l’être humain et, au contraire, mentionne des 
créations triviales : des spaghettis par exemple. Il énumère des 
créations humaines qui ne paraissent pas essentielles pour l’avenir 
de l’humanité. La première proposition est amusante car elle débute 
de manière conventionnelle pour une amorce de texte sur la création : 
« Au commencement », mais tout de suite un décalage est mis en 
place : « la Terre était faite tout de travers » (l. 1). Il y a de plus des 
anachronismes car toutes les créations citées sont modernes et ne 
peuvent correspondre au groupe nominal « Au commencement ». 
On ne parle pas de l’invention de l’outil, de la découverte du feu, 
mais tout de suite de bottes, de lunettes, de marmites... L’ensemble 
du texte est décalé. 

3. La morale de ce récit est que l’homme est responsable du monde 
dans lequel il vit, puisque de son travail seulement dépend la tenue 
de la Terre. Il est le créateur de son monde. Il est responsable de ce 
qu’il devient, de ce qu’il demeure, de ce qu’il est. La morale est aussi 
que l’homme est capable de créer ce dont il a besoin, qu’il lui suffit de 
travailler. Aucune puissance n’apparaît dans ce texte qui ne mentionne 
aucun dieu. L’homme doit se mettre au travail pour améliorer la Terre.

C

p. 192 • Un dessin d’humour
1. La légende de ce dessin d’humour, « Le deuxième jour, Dieu sépara 
le ciel et la mer » est une reprise des lignes 10 à 16 du texte étudié à 
la page 184.

2. Le décalage est à l’origine de l’humour de ce dessin. Le Chat est 
devenu Dieu, on l’imagine différemment. Le Chat n’est pas assez 
sérieux pour remplir cette fonction. En effet, il porte une bouée à la 
tête de canard, qui en plus d’être ridicule n’est d’aucune utilité pour 
un quelconque dieu. Le Chat dessine l’horizon à l’aide d’un pinceau : 
il trace un trait sur des pointillés, comme s’il avait fait un brouillon. Il 
devrait le créer ex nihilo. C’est finalement le dessinateur qui apparaît 
tel un créateur.

p. 193 • La création
1. L’élision de certaines voyelles relève de la langue orale et fait de ce 
poème un chant populaire : « s’promena » au lieu de « se promena »  
(v . 1) ; « p’tits » au lieu de « petits » (v. 2) ; « J’suis » au lieu de « Je suis » 
et « j’vais m’fabriquer » au lieu de « je vais me fabriquer » (v. 6) ; « d’la » 
au lieu de « de la » (v. 7) ; « p’tit » au lieu de « petit » (v. 11) ; « s’donna » 
au lieu de « se donna » et « jusqu’à c’que » au lieu de « jusqu’à ce que » 
(v. 12). Par ailleurs, le registre est courant.

2. Le Dieu créateur se promène, regarde attentivement, s’assoit, se 
prend la tête dans les mains, énonce sa décision de créer l’homme, 
ramasse de l’argile, travaille, façonne, peine, se donne du mal, pétrit, 
souffle l’esprit.

3. Selon ce poème, l’homme a été créé par Dieu qui se sentait seul. 
Pour cela, Dieu travaille de l’argile ramassée au bord de la rivière. Il la 
façonne, la pétrit. Quand l’homme est formé, Dieu lui souffle l’esprit : 
« Et l’homme devint une âme vivante » (v. 15 et 16).

4. Ce poème peut être comparé à plusieurs récits de la création. Comme 
Ea (texte 1), Dieu pétrit. Il souffle l’esprit, rappelant le souffle qui  
« circule, cherche la narine » (l. 41-42, texte 1). Le texte issu de la Genèse 
trouve un écho dans les vers 2 à 4 : Dieu, dans les deux cas, crée le 
soleil, la lune, les astres, la terre, les plantes, les bêtes et crée aussi 
l’homme. C’est le cas également pour les sourates du Coran. Dans 
le texte présentant le mythe maya de Tepeu-Gucumatz, le créateur 
donne vie aux arbres, aux buissons, au monde, aux animaux et aux 
hommes. Comme Dieu façonne l’homme, dans le poème, avec de l’argile 
ramassée près de la rivière, de la « boue » (v. 14), Tepeu-Gucumatz 
utilisent de la boue (l. 19).

5. Les élèves veilleront à bien respecter le rythme du poème, avec les 
rimes et les répétitions (« Dieu », v. 9 et 10 ; « façonna et refaçonna », 
v. 10 ; « pétri, et pétri, et repétri », v. 13 ; v. 15 et 16). Une mise en voix 
collective peut être envisagée, chaque vers étant dit par un élève 
différent, de manière à rendre plus vivante la récitation.
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1.1 Choix du chapitre

Ce chapitre ouvre le cinquième et dernier pôle du manuel, « Résister 
au plus fort : ruses, mensonges et masques », entrée préconisée dans les 
instructions officielles. Il propose de traiter en parallèle des extraits du 
Roman de Renart et des fables, ce qui constitue une nouvelle approche. 
Les deux chapitres suivants s’attachent à étudier des fabliaux et une 
pièce de théâtre de Molière, proposant ainsi un pôle complet quant 
aux genres étudiés. 

L’étude parallèle d’extraits du Roman de Renart et de fables permet 
de mettre en évidence le caractère commun des personnages : les 
textes mettent en scène des animaux anthropomorphes, distinguant 
ce chapitre des deux suivants, en accord avec son titre : « Histoires 
d’animaux malins ». Les élèves à la fin du cycle 3 ont déjà rencontré 
les fables de La Fontaine mais ont à découvrir Renart. Ils pourront lire 
deux extraits de ses aventures. Dans le premier, Renart rencontre le 
succès grâce à la ruse ; dans le second, il repart perdant. Neuf fables 
sont par ailleurs proposées dans ce chapitre, six dans les lectures, 
deux dans la pratique de l’oral et une pour l’évaluation finale. Elles 
permettent à l’élève d’approfondir ses connaissances, de se former une 
culture générale, et lui fournissent matière à proposer une définition 
du genre de la fable. Les auteurs, au nombre de cinq, appartiennent 
à des pays et des siècles différents. Une frise chronologique au début 
du chapitre permet à l’élève de comprendre que la fable traverse les 
siècles et les continents. 

Dans la même optique, Le cercle des lecteurs propose à la fois des 
fables d’Ésope, des fables africaines et des fables diverses de vingt-
deux auteurs différents. Il apporte de plus des conseils de lecture pour 
des fables modernes qui privilégient toujours la réflexion et incitent 
parfois au jeu, comme les Contrefables de Gudule. 

Les élèves acquerront des connaissances sur Le Roman de Renart : 
sa forme, sa popularité, l’origine du mot « renard ». Ils pourront à la fin 
du chapitre définir la fable. Et surtout ils pourront mettre en parallèle 
ces deux genres, la ruse étant au centre de chaque extrait. Ils auront 
à réfléchir sur les morales et sur les comportements des animaux : 
sympathiques ou antipathiques ? Pourquoi ? Les thèmes soulevés 
peuvent les concerner directement : la distinction entre vrais et faux 
amis, les forts et les faibles. Ces réflexions trouveront un écho dans 
leur formation de citoyen. 

Bien des illustrations accompagnent les textes et invitent par 
exemple à réfléchir sur le traitement zoomorphe ou anthropomorphe 
des animaux. Elles font naître aussi les idées ; une illustration sert de 
support à un exercice oral. Les élèves auront également à rédiger des 
histoires à partir d’une morale et à partir d’une situation, et ce sous la 
forme d’un texte complet et organisé. Les exercices de lexique leur 

apporteront notamment du vocabulaire pour traiter les épreuves, les 
appels au secours, les aides. Construire un récit, à l’oral puis à l’écrit, et 
donner son avis sont des activités encouragées tout au long du chapitre. 

Enfin, le bilan permet de vérifier que les élèves ont à leur disposition 
une définition de la fable, qu’ils sont capables d’établir des liens entre 
les fables et le Roman de Renart, qu’ils ont réfléchi de manière autonome 
et qu’ils ont leur propre avis sur les trompeurs, en somme qu’ils ont 
réfléchi à partir d’histoires d’animaux malins aux rapports humains. 

1.2 Bibliographie
Livres
– Fables (choix de fables), Jean de La Fontaine, Bibliocollège, Hachette 
Éducation, 1999.
– Les Fables de La Fontaine, Jean de La Fontaine, Marc Chagall, Réunion 
des Musées nationaux, 2003.
– Fables, Ésope, coll. « Folio Junior », Gallimard, 2010.
– Fables, Ésope, Annie Collognat, Livre de poche Jeunesse, 2008.
– Eh bien, dansez maintenant ! La Fontaine et la cour du roi, Béatrice 
Nicodème, Nathan, 2015.

Bandes dessinées 
– Le Roman de Renart, Les jambons d’Ysengrin et Le puits, Mathis et 
Martin, Mille Bulles, l’École des loisirs, 2010. 

Revues
Le Roman de Renart 
– « Le Roman de Renart », Textes et documents pour la classe, n° 234.
– « Le Roman de Renart, étude intégrale », L’École des lettres, année 
2001-2002.
– « Étude de la bande dessinée, Les jambons d’Ysengrin, Mathis et 
Martin », L’École des lettres, année 2010-2011, n° 1.
– « Le Roman de Renart », Virgule, n° 41, mai 2007.

Les fables
– « La fable », Textes et documents pour la classe, n° 1003.
– « Un genre littéraire, la fable », Virgule, n° 134, novembre 2015. 
– « Des compétences pour lire et écrire la poésie, Fables à lire et à 
écrire », NRP, n° 637, mars 2014.

1.3 Sitographie
Le Roman de Renart
– Dossier très fourni à la BnF sur Le Roman de Renart : http://classes.
bnf.fr/renart/index.htm

Le trompeur l’emporte-t-il toujours ? 

Histoires d’animau  malins 10

1. Présentation du chapitre
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2. Organisation du chapitre

Je m’interroge et je m’informe sur…

Le chapitre s’ouvre sur deux pages d’introduction donnant aux 
élèves les éléments nécessaires à la découverte du Roman de Renart. 
Pour ce qui est des fables, les élèves ont à mobiliser dans un premier 
temps leurs connaissances. Leur seront ensuite fournies les informations 
pour qu’ils comprennent que la fable est universelle. Enfin, ils feront 
des recherches sur La Fontaine à partir du site officiel du musée 
Jean-de-La-Fontaine. 

Le Roman de Renart

◗ Renart et les anguilles 

Un premier texte présente Renart qui trompe des marchands et 
s’enfuit avec leurs poissons. Un extrait de bande dessinée ainsi que 
l’enregistrement du texte par un comédien sur le manuel numérique 
enrichi permettent une première approche attractive. L’on voit bien 
dans cet épisode que Renart est un personnage anthropomorphe, 
rusé et fanfaron, et sa ruse est à son avantage. L’élève a à réfléchir 
sur ses qualités et sur ses défauts. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Adapter en bande dessinée un nouvel extrait du texte étudié 

ou le texte rédigé par les élèves pour l’exercice d’écriture. 

◗ Renart et Chantecler

Ce deuxième extrait permet de poursuivre la réflexion sur les trompeurs 
car il y en a deux dans ce texte : Renart, qui trompe d’abord le coq 
Chantecler, est ensuite berné par celui qu’il vient d’abuser. Chaque 
personnage en tire une leçon. L’on voit bien que le trompeur ne 
l’emporte pas toujours et qu’à la ruse il ne faut pas ajouter l’orgueil. 
Une nouvelle fois, l’élève a à réfléchir aux qualités et aux défauts des 
personnages. 
Un parcours numérique clôt cette découverte du Roman de Renart, 
offrant à l’élève la possibilité de feuilleter le manuscrit de la BnF, ce 
qui lui permet de bien associer l’œuvre à son époque : le texte est 
manuscrit, l’écriture est gothique, les pages sont enluminées. 

La ruse dans la fable

◗ Le Chien faisant la sieste et le Loup 
◗ Le Chevreau et le Loup flûtiste

Deux fables d’Ésope sont étudiées ensemble. Dans ces textes, le 
trompeur est le personnage le plus faible et il obtient le succès : le 
Chien dans le premier, le Chevreau dans le second. Le Loup est à 
chaque fois berné alors qu’il a l’avantage. On attire l’attention sur 
l’anthropomorphisme des animaux et les morales sont relevées. L’élève 
est alors amené à proposer une première définition du genre de la fable. 

Lire, comprendre, interpréter ◗ Le Lièvre et l’Éléphant

Cette nouvelle fable élargit la culture littéraire des élèves et illustre un 
élément vu en introduction : la fable a traversé les époques et aussi 
les continents. C’est ici une fable extraite de Kalîla et Dimna mettant 
en scène un lièvre et un éléphant. Elle montre que les faibles peuvent 
gagner sur les forts, toujours par la ruse. L’élève continue de réfléchir 
sur les qualités, sur la morale, sur ce qui fait une fable. La réception qu’il 
fait de la fable est aussi envisagée : quel animal emporte son adhésion ? 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Réécrire la fable en choisissant deux autres animaux européens 

et en l’adaptant. 

◗ Le Renard et la Cigogne

C’est une première fable de La Fontaine que les élèves découvrent, 
et sûrement la connaissent-ils déjà, mais ils sont désormais capables 
de faire un rapprochement entre cette fable et l’épisode de Renart et 
Chantecler. Nous avons en effet ici encore une double ruse : le Renard 
trompe la Cigogne qui lui rend la pareille. Le travail sur la morale et sur 
les caractères des personnages se poursuit et un travail plus spécifique 
en histoire des arts est mené à partir de cases de bande dessinée. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Illustrer un autre extrait de la fable sous forme de cases de 

bande dessinée.

◗ Le Chat et un vieux Rat

La deuxième fable de La Fontaine proposée aux élèves est moins 
célèbre. Elle est aussi plus longue. On pourra faciliter l’entrée en lecture 
des élèves par l’écoute de l’enregistrement de la fable proposé dans le 
manuel numérique enrichi. Nous avons ici une double ruse, mais du 
même trompeur, avec les mêmes trompées : les souris, qui le paient 
de leur vie. C’est le premier cas où le trompeur n’est pas sympathique. 
Un Rat échappe à la cruauté du Chat, nuançant le succès de sa seconde 
ruse. L’élève dispose désormais d’un corpus important de fables et 
peut établir des rapprochements entre elles. 

◗ Le Corbeau et le Renard

C’est la dernière fable de La Fontaine que les élèves étudieront 
dans ce chapitre. Il leur est demandé cette fois-ci d’établir des 
rapprochements entre les fables et Le Roman de Renart, ce qui demande 
un réinvestissement des connaissances, une démarche synthétique, 
une vision de la littérature dans son ensemble et sa continuité. 

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

Le cercle des lecteurs

Cinq recueils de fables sont proposés aux élèves toujours pour 
élargir leur culture : fables d’Ésope, fables d’Afrique, fables détournées, 
fables tirées de la mythologie, de la sagesse, de la philosophie… Les 
élèves sont désormais familiers du carnet personnel de lecture qu’ils 
pourront étoffer avec ce nouveau travail. Les cinq lectures proposées 
sont destinées à susciter le plaisir de lire et l’autonomie. 

Les fables
– http://www.lafontaine.net/
– Quelques fables de La Fontaine illustrées par Benjamin Rabier : 
http://www.benjaminrabier.com//DesktopDefault.aspx?tabid=176

– Un document d’Éduscol : http://cache.media.eduscol.education.fr/
file/Un_livre_pour_l_ete/02/8/Ecole_Ressources_UnLivrePourEte_
PersonnagesFables_153028.pdf
– http://expositions.bnf.fr/livrarab/reperes/livre/kalila.htm
– http://expositions.bnf.fr/livrarab/gros_plan/illustres.htm
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Corrigés

p. 195 • Document d’ouverture
Le renard est représenté sur l’illustration de T. Galambos comme un 
homme. Il se tient debout, sur ses pattes arrière, de manière tout à 
fait stable et aisée. Le renard est un animal digitigrade et il a bien cinq 
doigts aux pattes antérieures mais ils ne se disposent pas comme ceux 
d’une main, ce qui est le cas ici. Ce renard anthropomorphe pointe 
ainsi un doigt. Sa griffe évoque un ongle. Cette attitude est celle que 
l’on adopte pour demander la parole, pour mettre en garde ou pour 
appuyer ce que l’on dit : trois situations liées à la parole. Il porte un 
binocle, un col et une cravate, qui donnent de lui l’image d’un homme 
civilisé. Il tient à la patte/main un ruban tricolore et porte un sac à dos 
empli apparemment de billets.

Je m’interroge et je m’informe sur…

p. 196-197 • Le Roman de Renart et les fables 

◗ Qu’appelle-t-on Le Roman de Renart ? 
1. Le Roman de Renart se présentait au Moyen Âge sous la forme 
d’un recueil poétique. Les poèmes étaient écrits en octosyllabes, en 
langue romane.

2. Le terme « roman » signifie « qui appartient à la langue romane », 
c’est-à-dire la langue parlée au Moyen Âge, l’ancien français. 

3. Le nom commun qui nous est resté, « renard », nous montre que Le 
Roman de Renart a connu un tel succès que le nom de son personnage 
principal a remplacé le nom commun de l’époque, « goupil ». 

Lire, comprendre, interpréter

4. a. Les élèves pourront citer bien des fables ainsi que : Le Petit Prince 
d’Antoine de Saint-Exupéry ; Fantastique Maître Renard de Roald Dahl ; 
Le Renard de Morlange d’Alain Surget ; Le Renard et l’Enfant de Florence 
Reynaud (film éponyme de Luc Jacquet)… 
b. Le renard est souvent un personnage positif, raisonnable, rusé…

◗ Que savons-nous des fables ? 
5. Les élèves devraient être capables de citer les plus célèbres : « Le 
Corbeau et le Renard » ; « Le Lièvre et la Tortue » ; « La Cigale et la 
Fourmi »…
6. Par exemple : un Corbeau tient dans son bec un fromage que 
convoite le Renard attiré par l’odeur. Ce dernier flatte le Corbeau qui 
ouvre alors son bec pour faire entendre son prétendu chant magnifique. 
Le Renard s’empare du fromage et le Corbeau jure de retenir la leçon. 

8. On trouve dans les fables essentiellement des animaux qui ont des 
caractères humains, surtout des défauts. Il y a parfois des objets (« Le 
Pot de terre et le Pot de fer ») ou des hommes. 

 Le trésor des mots

fablier : recueil de fables • fabliau : conte en vers des xiie et xiiie siècles, 
écrit pour donner une leçon ou faire rire • fabuliste : auteur de fables 
• fabuleux : qui appartient à l’imagination, extraordinaire • affabuler : 
présenter des faits de façon fantaisiste ou mensongère

◗ La fable : un genre littéraire universel
9. On dit que la fable est un genre littéraire universel car on en trouve 
des exemples dans plusieurs pays, sur une large partie du globe. La 
fable n’est pas un genre qui se cantonne à un seul pays. Il est de ce 
fait universel. 

Trois activités sont proposées aux élèves pour travailler l’oral de 
manière diversifiée, elles peuvent être réalisées en accompagnement 
personnalisé. Les deux premières activités concernent l’oral comme 
apprentissage en soi. La première consiste à mettre en scène une fable, 
la deuxième à raconter à l’oral une fable imaginée avec le support d’une 
illustration. La troisième activité envisage l’oral davantage comme un 
outil social : il s’agit cette fois-ci d’échanger des points de vue, de les 
confronter. On trouvera un enregistrement de la fable « Le Hérisson 
et le Chacal » dans le manuel numérique enrichi. 

Trois sujets sont proposés aux élèves, stimulant le processus 
d’écriture. Le premier consiste à écrire une fable à partir d’une morale, 
le deuxième à développer en autonomie une fable à partir de deux 
étapes fournies, le troisième à rédiger en autonomie une aventure 
de Renart. Pour le premier sujet, l’élève est accompagné, grâce à cinq 
étapes, dans son travail de réflexion et de formulation. Il planifie son 
récit, écrit d’abord un brouillon – prenant ainsi en compte l’importance 
de cette étape du travail – et l’améliore en mobilisant les ressources 
de la langue étudiées dans le chapitre (exercices de lexique sur les 
caractéristiques animales et humaines, sur les verbes de mouvement, 
sur les épreuves et secours ; exercices d’orthographe sur les accords 
dans le groupe nominal ; exercices de grammaire sur le présent) grâce 

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture

à une grille d’auto-évaluation. Conformément aux préconisations 
des programmes, ces quatre pages aident le professeur et l’élève à 
concevoir l’apprentissage de l’écrit comme un processus et non comme 
un produit fini à l’illusoire perfection. L’élève réinvestira pour les deux 
derniers sujets en autonomie les étapes travaillées pour le sujet 1. 

Cette page amène l’élève, tout d’abord seul (« Qu’ai-je appris ? »), 
à vérifier ses connaissances sur la fable et sur La Fontaine, puis à 
envisager tous les textes étudiés pour les traiter de manière synthétique. 
L’activité suivante permet de réfléchir en groupe à ce qui caractérise 
une fable (« Qu’avons-nous compris ? »). Enfin l’élève rédigera son 
propre bilan en trois paragraphes : la définition de la fable, les liens 
existant entre Le Roman de Renart et les fables, son opinion quant 
aux trompeurs. Il doit alors se positionner en ce qui concerne les 
personnages rencontrés. 

Une dernière fable est proposée, cette fois-ci de Phèdre. L’élève 
peut réinvestir les acquis du chapitre : le genre de la fable, les ruses, 
la morale. Il a à prendre position en ce qui concerne son rapport au 
trompeur. Cette évaluation reprenant ce qui a été étudié place l’élève 
en situation de réussite.

Je construis mon bilan

J’évalue mes compétences
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10. Ésope (vie siècle avant J.-C.) • Phèdre (ier siècle après J.-C.) • Pilpay 
(ve et vie siècles) • A. Ibn al-Muqaffa (viiie siècle) • Jean de La Fontaine 
(xviie siècle)

◗ Jean de La Fontaine
a. Jean de La Fontaine a vécu au xviie siècle. 
b. La Fontaine est un contemporain de Louis XIV. Les dates de La 
Fontaine sont : 1621-1695, celles de Louis XIV sont : 1638-1715.
c. La Fontaine connaissait la nature car il avait une charge de Maître 
des Eaux et Forêts de Château-Thierry qu’il exerça de 1652 à 1671 : il 
visitait deux fois par an le domaine et dressait des procès-verbaux. Il 
aimait puiser son inspiration dans les bois. 
d. La Fontaine a écrit plus de deux cent quarante fables réparties en 
trois recueils et douze livres. 
e. L’animal le plus souvent cité dans les Fables est le Loup. 
f. Nicolas Fouquet, la marquise de Montespan et sa sœur Madame 
de Thiange, le Grand Turenne, Madame de La Sablière, Marie Anne 
Mancini, Anne d’Hervart sont des protecteurs de La Fontaine.
g. La Fontaine était un auteur reconnu à son époque. Il côtoyait les 
gens de lettres, la cour, le Roi. Ses fables ont eu un grand succès. Il a 
été élu à l’Académie française. 

Le Roman de Renart

p. 198-200 • Renart et les anguilles 

Te
xte

 enregistré Il est à noter que ce texte est disponible, lu par un comédien, 
dans le manuel numérique enrichi.

  La clé des mots

Les mots « anguilles », « lamproies » et « harengs » peuvent être 
regroupés sous le nom générique : poisson. 

 Le trésor des mots

1. Ces trois verbes, « berner », « leurrer » et « abuser », sont des 
synonymes de « tromper ».

2. Le nom « perfidie » signifie ici une ruse méchante. 

 Lecture

1. a. Renart souffre de la faim, comme l’indiquent les quatre premières 
lignes : « il tend son cou frénétiquement dans toutes les directions, 
ne sachant où trouver de quoi se nourrir ; la faim lui fait une guerre 
cruelle. » 
b. Renart va résoudre son problème de faim en mangeant les 
harengs des marchands, il emporte aussi des anguilles avec lui. Il fait 
semblant d’être mort, en se couchant inerte sur la route. Les marchands 
l’emportent dans leur charrette, pensant pouvoir vendre sa peau. 
Renart profite d’avoir été jeté sur les poissons pour faire un festin. 

2. Renart est anthropomorphe : il a des caractères humains. Il parle. 
Au début du texte, il « s’accroupit » (l. 1). Il raisonne, imagine la ruse. 
Le texte nous le présente en train de « sourire » (l. 32). Il garde aussi 
quelques traits relevant de l’animalité : il ouvre un panier à coups de 
dents, il plonge son museau à l’intérieur pour en retirer les anguilles.

3. Les marchands sont naïfs. Ils ne se méfient pas assez de Renart. Ils 
se laissent abuser par la promesse du gain qu’ils feront en vendant 
sa peau. 

4. A priori, le personnage de Renart ne devrait pas étonner l’élève. 
Le renard a la réputation d’être rusé et de jouer des tours. Le Roman 
de Renart lui est consacré. On s’attend donc à ce que le personnage 
montre son intelligence. 

 Oral

a. Renart fait preuve de ruse, d’intelligence. Il évalue bien les marchands. 
Il a un bon instinct de survie. Il est rapide, efficace. Il a aussi quelques 
défauts, à commencer par celui d’être fanfaron à la fin du texte, et 
cela pourrait lui jouer de mauvais tours. Il est aussi tout simplement 
malhonnête : il vole les marchands. 

b. Les élèves peuvent avoir un avis ou l’autre, il leur faudra le justifier 
afin d’échanger de manière constructive. Renart est plutôt sympathique 
car il vole pour se nourrir et il joue un tour aux marchands sans leur 
causer physiquement du tort.

 Écriture

L’élève devra bien tenir compte des éléments du récit. Renart revient 
chez lui avec « deux chapelets d’anguilles » (l. 39) autour du cou. 
L’épouse de Renart et ses enfants sont sûrement affamés comme il 
l’était au début du texte. Ils commencent peut-être par manger avant 
d’écouter le récit de Renart qui ne manquera pas de leur conter sa 
bonne ruse, sûrement en fanfaronnant. L’élève veillera à la correction 
de la langue, au respect de la ponctuation, à la bonne utilisation des 
temps du récit au passé et au choix correct du vocabulaire, notamment 
pour la désignation des poissons. 

 Lecture d’image

La première grande case illustre les lignes 10 à 16. La deuxième case 
fait référence à la découverte des harengs dans la charrette, la suivante 
à la dégustation de Renart, les quatrième et cinquième poursuivent 
cette action : on devine aux squelettes de poissons jetés hors de la 
charrette que Renart se régale. Ces quatre images correspondent 
aux lignes 35 et 36 : « il a tiré, croyez-m’en, plus de trente harengs » : 
cases 2 et 4, « Le panier se trouva presque vide, car il avait mangé de 
bon appétit » : cases 3 et 5. La case 6 correspond à la découverte des 
anguilles : « il en retire deux chapelets d’anguilles » (l. 39). Les deux 
dernières cases n’illustrent pas le texte car, dans l’histoire, Renart ne 
précise pas qu’il n’a plus faim et n’hésite pas du tout sur la manière 
d’emporter les anguilles. 

p. 201-203 • Renart et Chantecler 

 Lecture

1. a. Le fait qu’un renard cherche à s’emparer d’un coq est crédible, 
qu’il y parvienne aussi. S’apparentent aussi au réel l’appel de la vieille 
femme et la chasse des paysans. Il est aussi possible que le renard 
laisse tomber sa proie. b. Ce qui s’apparente moins au réel concerne 
les discussions échangées par Renart et le coq, le fait que le coq chante 
face à Renart en fermant les yeux, le fait que Renart se vante : tout ce 
qui concerne l’anthropomorphisme des animaux.

2. Ils ont exactement la même stratégie. Chacun joue sur l’amour-
propre de l’autre pour endormir sa vigilance. C’est aussi le fondement 
de la ruse dans « Le Corbeau et le Renard » de Jean de La Fontaine. 
Aussi Renart met-il en concurrence Chantecler et le souvenir de son 
père Chanteclin. Vexé de lui être dit inférieur pour ce qui est du chant, 
Chantecler oublie toute prudence et ferme les yeux, se mettant à la 
disposition de son prédateur. Le coq, lui, joue sur le côté fanfaron de 
Renart. Il l’incite à ne pas se laisser insulter par les paysans et à se vanter 
de sa prise en narguant Constant Desnois. Renart se laisse tenter mais, 
en parlant, desserre ses dents, ce qui suffit au coq pour s’échapper. 

3. Renart est à son habitude rusé, il sait manier la parole avec aisance, 
il évalue bien celui qui est en face de lui et il est rapide et efficace. Il 
est cependant toujours aussi malhonnête et fanfaron. De plus, il est 
trop sûr de lui. Il ne semble pas imaginer pouvoir être trompé par le 
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coq, à ses dépens. Il se fait tromper par ses propres armes. Le coq est 
également bien imbu de sa personne pour risquer sa vie afin de montrer 
qu’il chante mieux que son père. Il est naïf et manque vraiment de 
prudence alors que Renart vient déjà de tenter de l’attraper. Il retient 
malgré tout assez vite la seconde leçon puisqu’il la met en œuvre pour 
tromper Renart et sauver sa peau. Il fait là preuve de finesse.

4. Renart énonce ainsi la leçon qu’il retiendra : « Maudit soit celui qui 
parle quand il devrait se taire » (l. 80), ce qui s’applique parfaitement 
à son erreur. Il a perdu le coq en ouvrant la « bouche » pour se vanter. 
Chantecler énonce ainsi sa leçon : « il vaut mieux devenir aveugle 
que de fermer les yeux quand on devrait les garder grands ouverts »  
(l. 82-83), ce qui est aussi ce qu’il a fait. Il a fermé les yeux pour mieux 
chanter, se mettant en grand danger. 

 Oral

La ruse de Renart : Renart qui vient d’échouer à attraper Chantecler 
met au point une ruse. Il lui parle du chant sans égal de son père, 
Chanteclin, les mettant en concurrence. Son conseil pour bien chanter 
est de fermer les yeux. D’abord méfiant, Chantecler oublie toute 
prudence quand Renart le déprécie. Il ferme les yeux pour pousser 
une note et Renart s’empare de lui. 
La ruse du coq : Chantecler est désormais en bien mauvaise posture, 
dans la gueule de Renart. La vieille femme en charge du poulailler arrive 
à ce moment-là et donne l’alerte. Renart s’enfuit avec les paysans à 
ses trousses. Chantecler lui conseille alors de ne pas se laisser insulter 
par ses poursuivants et de narguer Constant Desnois. Renart, qui a 
le défaut d’être fanfaron, tombe dans le piège. Il entrouvre la gueule 
pour répondre aux paysans et le coq en profite pour s’enfuir. 

 Parcours numérique
1. Il sera intéressant de comparer ce que les élèves ont retenu. Si le 
travail se fait en groupe, penseront-ils à établir une stratégie en se 
confiant à chacun un passage à mémoriser ? Ce petit exercice peut être 
l’occasion de parler du processus de la mémoire : mémoire auditive 
ou visuelle ? Retiennent-ils plus facilement ce qu’ils savent déjà, les 
dates, les chiffres, les mots compliqués ? 
Le passage à écouter est très riche en informations. Il reprend des 
éléments connus : les dates du Roman de Renart, le sens de « roman », 
sa popularité au point de remplacer « goupil ». Il s’attache à présenter le 
personnage de Renart : « malhonnête ou malicieux », disposant de « la 
ruse et l’art de la parole », dans tous les cas, « complexe ». Il emploie des 
termes plus compliqués tels que « satire », « critique sociale », « parodie 
des romans de geste et des romans courtois », « anticléricalisme », 
« transgression de tabous »… On retient que Renart ne respecte rien. 
Enfin un autre livre reprend son personnage, Renart le nouvel. 

2. Ce livre médiéval est manuscrit, l’écriture est gothique. On reconnaît 
des lettrines et des enluminures fort soignées et délicates. L’ensemble 
est illustré et coloré. 

3. Les élèves veilleront à parler du cadrage, de la couleur, de la 
représentation des personnages. Si l’enluminure choisie se réfère à 
un extrait présenté dans le manuel, ils chercheront le passage illustré. 
Ils justifieront leur choix par de vrais arguments, notamment l’intérêt 
particulier porté à l’œuvre pour une raison précise : ressemblance ou 
non avec le réel, admiration pour le travail, rapport à un texte étudié…

La ruse dans la fable

p. 204-205 •  Le Chien faisant la sieste et le Loup,  
Le Chevreau et le Loup flûtiste 

 Lecture

1. On veillera à ce que les élèves s’expriment dans un registre courant 
en évitant les tics de langage (« et puis », « alors »…) et les répétitions, 
en soignant les tournures grammaticales. Le résumé ne devra pas être 
long. Il devra montrer que la fable a été bien comprise. Par exemple :
un chien dort devant une étable. Un loup veut le dévorer mais le chien 
lui assure que des noces prochaines le feront devenir plus gras : il 
devrait attendre. Le loup renonce et revient quelques jours plus tard : 
il ne peut alors attraper le chien qui cette fois-ci se repose sur le toit. 
Un chevreau isolé, poursuivi par un loup, gagne du temps en lui 
demandant un air de flûte pour danser une dernière fois. La musique 
alerte les chiens qui pourchassent alors le loup. 

2. Dans les deux histoires, le personnage du loup veut dévorer un 
animal plus faible. Il l’a à sa portée mais reporte son repas. Il se laisse 
finalement abuser par ce second personnage et repart, bredouille. 
Dans les deux histoires, on trouve du récit et du discours direct, avec 
notamment l’apostrophe « Ô loup ». 

3. Le Chien et le Chevreau réussissent à sauver leur vie en gagnant 
du temps. Ils sont rusés, malins. Ils font preuve de sang-froid et ne 
cèdent pas à la panique devant le danger. Tous deux parviennent à 
identifier une faiblesse chez le Loup. Le Chien joue sur la gourmandise 
du prédateur. Le Chevreau joue sur son goût pour les divertissements 
et aussi peut-être sur sa suffisance : le Loup se plaît à montrer qu’il 
sait jouer de la flûte. 

4. a. Il s’agit de la morale. 
b. Les verbes sont conjugués au présent de vérité générale. 
c. « Le Chien faisant la sieste et le Loup » : si on a de la raison, survivre 
à un péril rend méfiant à vie par rapport à ce péril ; « Le Chevreau et 
le Loup flûtiste » : on peut tout perdre quand on agit sans réfléchir. 

 Le trésor des mots

Les animaux dans ces deux fables sont présentés de manière 
anthropomorphe car ils ont des points communs avec les hommes : 
ils parlent et se comprennent ; ils ont des qualités (ruse) et des défauts 
(gourmandise, vanité) ; ils agissent comme des humains, en effet le 
Loup joue de la flûte et le Chevreau danse.

 Oral

Une fable est un texte court qui raconte une histoire, une anecdote, 
permettant de tirer une leçon qui fait réfléchir. Les personnages sont 
des animaux qui ont des caractéristiques humaines. Il peut y avoir 
du dialogue. 

 Histoire des arts

A. L’enluminure de la page 204 se lit de gauche à droite. On trouve 
chaque personnage deux fois et il serait possible de tirer un trait 
vertical au milieu de l’image et de la tour. Les deux images illustrent 
le retournement de situation. 

B. Les animaux sont représentés de manière zoomorphe sur l’illustration 
de la page 204 car ils ont des postures d’animaux. Ils n’ont aucun attribut 
humain, ni aucune attitude humaine. Le loup n’est pas debout, le chien 
non plus : il a les pattes avant appuyées sur le bord. Sur la page 205, 
en revanche, les animaux ont des postures humaines et le loup porte 
un foulard : ils sont représentés de manière anthropomorphe. 
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 Écriture

Conseils
On attend que les élèves choisissent bien deux animaux qui s’opposent. 
Un lapin peut être faible ou fort selon l’animal qui lui fait face. Ils 
peuvent faire leur choix parmi les animaux courants dans les fables 
et les histoires (par exemple les animaux de la ferme, de la forêt, de 
la montagne ; un taureau, un sanglier, un ours… / un agneau, un 
lapin, une biche, une marmotte, un moineau… ) et aussi choisir de 
plus petits animaux (pou, puce, vermisseau, mouche, araignée…) ou 
opter pour des animaux exotiques (gazelle, zèbre, capucin… / tout 
félin, rhinocéros, caïman, anaconda, gorille…). Le petit de tout animal 
peut être considéré comme faible. 

p. 206 • Le Lièvre et l’Éléphant 

Une présentation générale des fables de Kalila et Dimna est disponible 
en suivant ce lien :
http://expositions.bnf.fr/livrarab/reperes/livre/kalila.htm

 Lecture d’image

A. On retrouve sur l’enluminure les deux personnages principaux : le 
lièvre Firouz et le roi des éléphants qui porte des ornements aux pattes 
et sur la tête. Le lièvre est posté sur « une éminence » (l. 5). L’éléphant 
a ses pattes avant et « sa trompe » (l. 26) plongés dans l’eau de la 
source qu’il trouble. La lune « au firmament » (l. 1) se reflète dans l’eau. 

B. Les animaux sur l’enluminure sont représentés de manière 
zoomorphe car ils ont des postures d’animaux : ils sont sur leurs 
quatre pattes. En revanche, l’éléphant a des bijoux. 

 Lecture

1. En raison de la sécheresse, les éléphants ont pris possession d’une 
source en piétinant les lièvres qui se trouvaient à proximité. Firouz 
joue alors un tour au roi des éléphants pour que les lièvres retrouvent 
la source et la sécurité. Il se fait le porte-parole de la Lune qui se dit 
dérangée par les éléphants buvant à la source et qui reproche au roi son 
abus de force sur les plus faibles. Elle le menace de le rendre aveugle 
et de le tuer. La preuve est faite que Firouz transcrit correctement 
les paroles de la Lune puisque son reflet s’agite, mécontent, dès que 
l’éléphant plonge sa trompe dans l’eau. Il promet alors que ni lui ni 
les siens ne reviendront à la source. 

2. a. Firouz obtient le départ des éléphants. Les lièvres vont pouvoir 
retrouver la source sans risquer de se faire piétiner. 
b. Le lièvre parvient à gagner grâce à sa ruse et grâce à la naïveté du 
roi des éléphants. Il n’utilise que l’eau qui naturellement se trouble 
dès qu’on l’agite. 
c. Le lièvre fait preuve d’intelligence. Il évalue bien celui qu’il veut 
tromper. Il sait utiliser les phénomènes naturels que lui comprend 
bien. Il cherche la justice pour ses frères lièvres.

3. Ce texte met en scène des animaux anthropomorphes. Il dénonce 
le défaut des éléphants qui est d’abuser de leur force et de faire peu de 
cas des plus faibles. Il présente une ruse. Il y a du dialogue, ce qui est 
courant dans les fables, car le conflit et la ruse se jouent dans les paroles.

4. La raison du plus fort n’est pas toujours la meilleure. / Personne n’est à 
l’abri de trouver plus fort que soi. / Il convient de ne pas s’approprier par 
la force ce qui ne nous appartient pas. / Il faut réfléchir à la conséquence 
de ses actes.

 Le trésor des mots

L’adjectif « docile » signifie ici « obéissant ». L’éléphant l’est car il se 
méfie désormais de la Lune et accorde un certain crédit aux paroles 
du lièvre à qui il obéit. 

 Oral

1. La fable invite à prendre parti pour le lièvre car il est du côté des 
faibles, des opprimés, et il parvient à rétablir la justice en surpassant 
en intelligence celui qui ne sait user que de sa force. 

2. Dans « Le Renard et le Bouc », un animal trompe un autre. La soif 
est aussi à l’origine de la fable, comme dans « Le Lièvre et l’Éléphant ». 
En revanche, le lièvre obtient de l’éléphant qu’il ne viendra plus à 
la source tandis que le Renard abandonne le Bouc dans le puits. 
L’éléphant et ses compères ont piétiné les lièvres alors que le Bouc n’a 
pas causé de tort au Renard. La lune n’intervient pas dans la fable de 
La Fontaine. Il y a dans cette fable une morale clairement exprimée 
et le Renard sermonne le Bouc, ce qui n’apparaît pas dans la fable 
d’A. Ibn al-Muqaffa : le lièvre ne révèle pas la supercherie pour en 
garder le bénéfice. 

 Écriture

1. Un fort qui s’en prend aux forts comme il s’en prend aux faibles le 
regrettera sûrement.

2. L’élève a à se mettre à la place de Firouz qui vient rendre compte 
de son succès. Ce qu’il nous a été donné de voir de ce personnage le 
présente comme sensé et raisonnable. Il ne semble pas fanfaron. Il 
faudra reprendre le récit comme dans la première question de lecture 
mais en l’adaptant à la nouvelle situation de communication : Firouz 
s’adresse à ses compagnons. Il peut les rassurer sur l’issue du conflit : 
les éléphants ne leur causeront plus de tort. 

p. 208-209 • Le Renard et la Cigogne 

  La clé des mots

Aujourd’hui, une commère est une femme qui est au courant de toutes 
les nouvelles et qui se plaît à les diffuser en les répétant. 

 Lecture

1. a. Le premier épisode du récit est le repas chez le Renard (vers 1 à 8). 
Le deuxième épisode raconte celui pris chez la Cigogne (vers 9 à 26). 
b. Dans les deux épisodes, un repas rassemble le Renard et la Cigogne, 
l’un des deux personnages ne peut cependant pas manger. La différence 
porte sur l’hôte : une fois le Renard, une fois la Cigogne, et sur l’identité 
de celui qui reste sur sa faim : à chaque fois, c’est le personnage 
invité qui repart à jeun. Les repas sont différents : un brouet pour le 
Renard, des morceaux de viande pour la Cigogne, et la présentation 
l’est aussi : sur une assiette ou dans un « vase à long col et d’étroite 
embouchure » (v. 21).

2. Le Renard et la Cigogne ne sont pas de simples animaux. Ils sont 
anthropomorphes. Ils parlent et s’invitent à dîner. Ils cuisinent les 
aliments et les servent sur une assiette ou dans un vase.

3. Le Renard est gourmand et égoïste. Il lape l’assiette de la Cigogne. Il 
pouvait bien l’inviter et passer pour un élégant s’il récupère finalement 
le repas. Il ne se méfie pas et se laisse ensuite avoir à son tour. Il n’a 
pas le beau rôle dans cette fable. La Cigogne est rancunière : elle rend 
au Renard la monnaie de sa pièce. Elle sait, elle aussi, jouer des tours. 

4. a. Les vers 27 et 28 expriment une situation qui invite à réfléchir. 
Les trompeurs sont mis en garde clairement dans la morale, et la fable 
entière est là pour leur montrer un exemple de trompeur trompé. À 
eux de réfléchir à la situation. 
b. Un trompeur risque un jour d’être trompé à son tour. / Ne vous 
mettez pas, aux dépens de quelqu’un, dans une situation qui pourrait 
se retourner contre vous.
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 Oral

2. La fable est lue en même temps qu’apparaissent les dessins qui 
l’illustrent. Le « brouet » dont le terme est peu courant a été transformé 
sur l’image en petits pois. Visuellement, l’élève comprend tout de suite 
le problème pour la Cigogne. La colère des personnages trompés est 
rendue par des nuages noirs au-dessus de leur tête. 

3. Le Renard invite à dîner la Cigogne mais elle ne peut rien avaler 
avec son bec, le potage lui ayant été servi sur une assiette. Le Renard 
se régale des deux repas. Quelque temps plus tard, la Cigogne invite à 
son tour le Renard. Ce dernier ne peut attraper un seul des morceaux 
de viande servis dans un vase à l’embouchure étroite. Le Renard repart 
sans avoir rien avalé. 

 Histoire des arts

A. La Cigogne est représentée de manière anthropomorphe. Elle est 
habillée comme une duchesse : perruque, bijoux, robe décolletée. 
Elle rit sur le premier cabochon (page 208) et semble tout à fait à 
l’aise dans son rôle de dame sur la première case. Le Renard est aussi 
anthropomorphe par ses habits. En revanche, il garde des caractères 
zoomorphes dans l’attitude, sur la deuxième case, quand il saute sur 
la table, les quatre pattes posées sur le vase.

B. Les élèves ont à se prononcer sur leur réception en tant que lecteurs 
de l’image. Ils peuvent aimer ou non les dessins. Il faut reconnaître 
cependant que la technique est maîtrisée, la représentation plaisante, 
les angles de vue variés : l’effet est réussi.

C. Les vers de la fable illustrés par ces dessins sont les vers 22 et 23 : 
« Le bec de la Cigogne y pouvait bien passer, / Mais le museau du sire 
était d’autre mesure ».

 Écriture

On n’attend pas des élèves un récit poétique mais de la prose. On leur 
conseillera de rédiger deux paragraphes, un pour chaque épisode. Il 
serait préférable qu’ils rédigent leur texte aux temps du passé. Il leur 
faut exploiter une situation qui se renverse. C’est le principe fondateur 
de plusieurs cartoons américains, notamment les histoires de Bip 
Bip et de Coyote, produites par le studio Warner Bros dès 1949 et 
diffusées en France pour la première fois en 1972. Dans ces épisodes, 
le Géocoucou de Californie est constamment poursuivi et piégé par le 
coyote qui subit ses propres pièges sans que l’oiseau ne soit inquiété 
le moins du monde. Le coyote est bien pris, lui qui croyait prendre. 

p. 210-211 • Le Chat et un vieux Rat 

Te
xte

 enregistré  Il est à noter que ce texte est disponible, lu par un comédien, 
dans le manuel numérique enrichi.

 Lecture

1. Le chat se pend à un plafond et fait semblant d’être mort pour 
endormir la méfiance des souris qui n’osent plus sortir de leurs trous. 
Rassurées, elles finissent par s’aventurer au dehors et se font gober. 
Ensuite, le chat se couvre de farine et se cache dans un coffre à pain, 
trompant une nouvelle fois les souris, hormis un vieux rat qui ne s’en 
est pas même approché, fort prudent. 

2. Vers 1 à 7 la présentation du Chat

Vers 8 à 23 la première tromperie

Vers 24 à 45 la deuxième tromperie

Vers 46 à 49 la morale

3. Ce texte se rapproche des textes des pages 204 à 207 car il met 
en scène des animaux anthropomorphes, qu’il y a un trompeur et 

un trompé et une leçon à laquelle réfléchir. Il s’en démarque car il 
est écrit en vers. Par ailleurs, le trompeur arrive à ses fins. Les souris 
sont dévorées car elles ne sont pas assez prudentes. Le faible est ici 
sacrifié. C’est donc une fable bien sombre visant à mettre en garde. 

4. La morale enseigne le fait d’être méfiant et prudent pour être en 
sécurité. 

 Oral

Le Chat a des ressources, il trouve plusieurs façons de tromper la 
vigilance des souris, il sait se mettre en scène. Son défaut est sa 
cruauté. Les souris ne retiennent pas la première leçon. Elles semblent 
définitivement imprudentes, légères. Le vieux Rat, au contraire, sait 
être méfiant et prudent. Il a retenu les leçons de la vie (il a déjà perdu 
sa queue). Le trompeur l’emporte dans cette fable : le chat dévore les 
souris, à l’exception du vieux Rat.

 Le trésor des mots

L’expression « C’était un vieux routier » signifie que le vieux Rat est 
« expérimenté » (l. 47), qu’il a déjà bien vécu et qu’il a retenu des 
leçons de la vie. 

 Écriture

Le Chat et les souris sont traités de manière anthropomorphe. Le Chat 
est vêtu élégamment des pattes à la tête : il a même des bottes, des 
gants et une sorte de casque, qui a glissé du fait de sa position. Il est 
pendu la tête en bas dans une sorte de cuisine. Les souris sont vêtues 
de belles robes et ont des chaussures. Leurs mains sont humaines, 
leurs attitudes également : l’une paraît apeurée, une autre semble 
curieuse et fait signe à ses compagnons de s’approcher. Ces souris 
sont dans un trou à l’intérieur d’un mur de maison. 

p. 212 • Le Corbeau et le Renard 

 Lecture

1. Le Renard se montre rusé car il parvient à obtenir ce qu’il convoite 
grâce à son esprit, sans faire appel à la force. Il arrive à identifier la 
faiblesse du Corbeau, qui est naïf, et réussit par de simples flatteries 
à faire en sorte que l’oiseau lâche le fromage.

2. a. « Tenait » : imparfait ; « tint » : passé simple. 
b. L’emploi du présent dans les vers 10 à 13 rend les actions plus 
proches, la fable plus vivante.

3. C’est le Renard qui exprime la morale, aux vers 14 et 15. Il s’agit d’une 
situation qui invite à réfléchir. L’élève peut poursuivre la réflexion : il 
ne faut pas écouter les flatteurs, il faut se méfier d’eux, il ne faut pas 
être sensible aux flatteries ni être naïf…

4. Cette fable rappelle l’extrait « Renart et Chantecler ». D’une part, le 
coq se fait berner par Renart car il souhaite être flatté ; comme pour 
le Corbeau, une histoire de chant est au cœur de la ruse. D’autre part, 
Renart se rapproche aussi du Corbeau car il ouvre la gueule et perd 
ce qu’il tient, à savoir Chantecler, juste parce qu’il veut en imposer au 
paysan, Constant Desnois. 

 Écriture

Sincèrement, si votre chant est aussi joli que le sont vos plumes, vous 
êtes l’animal le plus extraordinaire de ces bois. 

 Oral

Le renard des fables et Renart sont tous deux des animaux 
anthropomorphes. La ruse et l’intelligence sont mises en valeur chez 
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eux. Il y a dans chacune de leurs histoires un personnage trompeur et 
un personnage trompé. Ils ne sortent pas toujours gagnants : Renart 
est trompé par Chantecler, le Renard est trompé par la Cigogne. Leurs 
mauvais tours visent à leur fournir de la nourriture.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

Le cercle des lecteurs

Les cinq ouvrages proposés sont destinés à susciter le plaisir de lire 
et l’autonomie. Ils donneront à l’élève la possibilité de découvrir de 
nouvelles fables, ce qui leur permettra d’établir des rapprochements 
avec celles qui ont été étudiées. Le carnet personnel de lecture a été 
mis en place dès le premier chapitre du manuel. Le remplir d’une 
nouvelle lecture permet aussi de revenir sur les précédentes. Les 
activités proposées à l’élève allient l’écrit et l’oral.

p. 214 • Écouter, dire et mettre en scène une fable

1. Te
xte

 enregistré  Il est à noter que ce texte est disponible, lu par un comédien, 
dans le manuel numérique enrichi.

2. Un chacal bien orgueilleux et un hérisson se régalent sur les terres 
d’un fermier, à tel point que le chacal ne peut ressortir par le trou de la 
haie, ayant le ventre trop rempli. Le hérisson l’abandonne à son sort 
et survient le fermier, prêt à tuer le chacal. Celui-ci obtient un répit 
pour dire au revoir à sa famille et il s’enfuit pour ne jamais revenir. 
Le chacal est fanfaron, il se vante d’avoir « cent tours dans [son] sac »  
(l. 2). Le fait est qu’il a effectivement de la ressource et qu’il parvient 
à échapper au fermier par une ruse. Le hérisson est « très sage »  
(l. 4). Il sait garder mesure. Il ne fanfaronne pas. Il emmène le chacal 
sur les terres du fermier où ils mangent de bon appétit, il semble donc 
être un bon ami. Cependant, au premier danger, il fait cavalier seul 
et abandonne le chacal, sûrement pour lui jouer aussi un petit tour 
afin de le rendre moins orgueilleux. Le fermier est bien naïf de faire 
confiance au chacal.

p. 215 • Raconter à partir d’une illustration 

Il faut dans un premier temps identifier les animaux : un âne s’enfuit, 
rattrapé par un lion qui lui croque la cuisse. Le troisième personnage 
est sûrement un chacal car l’illustration est extraite des fables de 
Kalila et Dimna, qui sont deux chacals. Son rôle est indéterminé : est-il 
l’allié de l’un des deux autres animaux ? Le décor présente des arbres, 
des fleurs, de l’herbe et une étendue plus aride et montagneuse en 
arrière-plan. Les élèves veilleront à mettre une majuscule au nom 
des personnages : le Lion, l’Âne, le Chacal s’ils écrivent le titre de leur 
fable au tableau. 

Seize illustrations des fables de Kalila et Dimna sont visibles en suivant 
ce lien : http://expositions.bnf.fr/livrarab/gros_plan/illustres.htm

p. 215 • Échanger des points de vue 

2. La ruse du Renard est très audacieuse car il risque de brûler ses 
propres enfants. Il s’agit vraiment d’une vengeance, le principal 
étant de faire souffrir à son tour l’Aigle. Fait-il passer sa vengeance 
avant l’amour pour ses enfants ou ruse-t-il réellement dans l’espoir 
de sauver les siens ? Toute fin justifie-t-elle les moyens ? Les élèves 
auront de quoi débattre. 

Je pratique l’oral

p. 216 •  Sujet 1 Écrire une fable à partir d’une 
morale

Préparer l’écrit et rédiger au brouillon

	◗ Étape 1

1. a. Quand on a des difficultés, quand on vit des situations éprouvantes, 
seuls les vrais amis nous aident ; les autres ne s’occupent pas de nous.
b. Les vrais amis sont ceux qui s’intéressent à nous sans attendre 
quelque chose en retour, ceux qui nous aiment, nous soutiennent 
quand on a besoin d’aide. Les faux amis ne sont pas sincères : ils se 
disent amis tant qu’ils ont quelque chose à y gagner, ils ne tiennent 
pas leurs engagements. Les épreuves sont des situations qui nous 
affaiblissent, qui nous mettent en péril, qui nous font demander du 
secours ; il faut être fort et des amis peuvent nous y aider. Il peut 
s’agir de grosses épreuves de la vie et aussi d’épreuves du quotidien. 
c. Le scénario peut porter sur un événement connu des élèves : 
par exemple, le cross du collège ou une manifestation sportive. Un 
guépard est le favori de la course et pour cela est très populaire : le 
voici entouré de beaucoup d’amis (étape 1). La course s’engage, mais 
le guépard se tord une cheville ou s’enfonce une épine dans la patte : 
il doit abandonner la course (étape 2). Les faux amis passent devant lui 
sans lui accorder un regard et profitent de son abandon pour tenter 
leur chance. Les vrais amis s’arrêtent et lui portent secours, renonçant 
ainsi à la course, car le guépard souffre (étape 3). Le dénouement peut 
montrer le guépard entouré de ses vrais amis qui le soutiennent et 
envisagent la prochaine course : le guépard sera leur entraîneur. Les 
faux amis peuvent se chamailler sur l’issue de la course et finalement 
tous se retrouver isolés. 

	◗ Étape 2

4. Les élèves peuvent réaliser les exercices 1, 2, 7 et 8 du Lexique 
pour avoir du vocabulaire. Ils peuvent se reporter au Trésor des mots 
de la page 204, à la Lecture d’image de la page 206 et à l’Histoire des 
arts de la page 209 pour la distinction zoomorphe-anthropomorphe. 

	◗ Étape 3

On veillera à ce que les élèves écrivent un paragraphe par étapes et 
à ce qu’ils fassent ainsi des alinéas. Ils pourront s’aider des tableaux 
de conjugaison pages 368 et 371 pour le passé simple et l’imparfait. 

Améliorer le brouillon et rédiger au propre

On veillera à ce que les élèves aient la possibilité de travailler en 
binômes pour effectuer leurs corrections. 

p. 217 •  Sujet 2 Développer les deux étapes  
de ce scénario pour écrire une fable

Le loup peut laisser la vie sauve au coq pour diverses raisons, le souci 
de son bien-être par exemple : le coq lui fait remarquer qu’il n’a pas 
faim à ce moment-là, qu’il est déjà bien gras et que manger davantage 
lui donnera des maux d’estomac ; il lui dit qu’il peut être dangereux 
de le manger en raison de tous les petits os qui le composent. Il peut 
aussi lui promettre de lui apporter des œufs en quantité et jouer ainsi 
sur sa gourmandise. On peut aussi imaginer que le loup se montre 
étonnamment généreux.
Le coq peut aider le loup en l’aidant à s’enfuir : en coupant les mailles 
d’un filet avec son bec, en trouvant la clef d’une cage, en l’avertissant 
d’un danger par son chant…

Organiser le travail d’écriture

A

B
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p. 217 •  Sujet 3 Imaginer et rédiger une aventure 
de Renart

Pour ce dernier sujet, très libre, on veillera à ce que les élèves aient 
bien en tête les extraits du Roman de Renart étudiés, les qualités et les 
défauts de Renart. Les élèves réaliseront un brouillon et organiseront 
leur aventure en suivant un plan en plusieurs parties. 

Travailler la langue pour améliorer l’écrit 

p. 218 • Lexique

Caractéristiques animales ou humaines

1. Présentation zoomorphe Présentation anthropomorphe

son museau – ses 
pattes – ses croquettes 
– un chat siamois – son 
miaulement – sa litière – 
ses moustaches – son poil 
soyeux

Pompon – son dîner de roi – 
son air songeur – ses pensées 
intimes – sa voix douce – ses 
bottines blanches – un 
chasseur à l’affût – le maître 
des lieux

2. On veillera à ce que les élèves trouvent de nouvelles expressions 
pour la présentation anthropomorphe : son air mutin/provocateur ; 
son regard complice ; sa démarche élégante ; son rire cristallin…

Verbes de mouvement

3. a. agripper : saisir en serrant • happer : saisir brusquement et 
avec violence ; pour les animaux, saisir brusquement dans sa gueule, 
son bec • harponner : accrocher avec un harpon ; saisir brutalement 
• empoigner : prendre en serrant dans la main • pincer : serrer (surtout 
une partie de la peau, du corps) entre les extrémités des doigts, entre 
les branches dune pince.
b. – L’alpiniste agrippe solidement la paroi pour ne pas glisser. 
– Les pêcheurs harponnent les gros poissons.
– Sans le faire exprès, il pince le bras de son camarade.
– L’oiseau happe les insectes en vol. 
– Le joueur de tennis empoigne sa raquette à deux mains. 

4. a. Un renard se hâta, accéléra, se précipita, se dépêcha, se pressa, 
courut, fit diligence. 
b. Le roi Lion convoque les animaux de la savane par un rugissement 
terrible. Chacun se précipite pour arriver le premier et ne pas risquer 
la colère du félin. L’éléphant accélère au mieux son pas d’ordinaire 
tranquille. La gazelle se hâte avec élégance et détermination. La girafe 
se presse anxieusement vers le lieu du rendez-vous. 

5. bondir ➝ un lion, un lièvre – détaler ➝ un lièvre, un lion, un 
cheval – fondre ➝ un aigle – galoper ➝ un cheval – s’envoler ➝ un 
moineau, un aigle

Épreuves et secours

6. a. Marc a réussi son épreuve d’anglais. examen

Le photographe a tiré une belle épreuve. image

Il a mis sa voiture à l’épreuve. essai

La perte de son ami fut pour elle une épreuve. chagrin

b. 1. Cette ascension en montagne sous le soleil est éprouvante pour 
les alpinistes. 2. Cette mère paraît éprouver une infinie tendresse 
pour son enfant. 3. Cette technique d’arrosage est éprouvée depuis 
longtemps. 4. Ce chimiste utilise une éprouvette pour faire ses 
expériences. 

7. A : Personne qui subit une épreuve : appeler au secours – demander 
de l’aide – réclamer du soutien à – mander le soutien de – demander 

C

un appui à / B : Personne qui aide : se porter au secours de – venir 
en aide à – offrir ses services à – assister – épauler – offrir son aide 
à – secourir – prêter main forte à – venir à la rescousse de – obliger 
– porter assistance à 

8. obligeant – prévenant – empressé – secourable – attentionné 

9. Un poisson rouge, souhaitant élargir son horizon, bondit hors de 
son bocal mais atterrit malheureusement sur le carrelage. Un petit 
moineau posé sur le rebord de la fenêtre l’aperçoit et comprend à ses 
soubresauts qu’il appelle au secours. C’est assurément une situation 
éprouvante qu’il est en train de vivre… L’oiseau secourable fond sur 
lui et lui porte assistance. Il le saisit délicatement par la queue et le 
replace dans son aquarium. Ouf ! Heureusement que le moineau était 
là pour offrir son aide. 

p. 219 • Orthographe

Les accords dans le groupe nominal (3)

1. une conteuse – la cigogne – la tortue – cette belette – cette chouette 
– cette tortue – ma forêt – ta demeure – sa prairie – mon habitation

2. des fabulistes – les loups – les animaux – ces renards – ces hiboux 
– ces oiseaux – mes arbres – tes terriers – ses champs – mes logis 

3. cette girafe – cette alouette – cet écureuil – cette otarie – cet 
éléphant – cette araignée – cette abeille – cet ibis – cet orang-outang

4. Le lion dans sa tête avait un projet : il tint conseil de guerre, envoya 
ses officiers, fit avertir les animaux. Tous firent partie de son plan, 
chacun selon sa volonté : l’éléphant devait sur son dos porter l’attirail 
nécessaire. 

5. Là-dessus, le maître entre et vient faire sa ronde.
« Qu’est ceci ? dit-il à son monde. 
Je trouve bien peu d’herbe en tous ces râteliers ; 
Cette litière est vieille ; allez vite aux greniers ;
Je veux voir désormais vos bêtes mieux soignées.
Que coûte-t-il d’ôter toutes ces araignées ? 

p. 219 • Grammaire

Employer le présent de l’indicatif

6. A : c, présent de narration ; B : b, présent d’actualité ; C : a, présent 
de vérité générale

7. a. et b. 1. « détale », « suit » : présent de narration ; 2. « dit » : présent 
de narration, « avez », « est » : présent d’actualité ; 3. « font » : présent 
de vérité générale.

8. Un corbeau qui avait volé un morceau de viande s’était perché sur 
un arbre. Un renard l’aperçut. Le rusé goupil se poste (présent de 
narration) alors devant le volatile et commence (présent de narration) 
à le flatter : « Personne ne mérite (présent d’actualité) plus que toi 
d’être couronné roi des oiseaux. Tu le serais déjà si tu avais de la voix. » 
Aussitôt le corbeau veut (présent de narration) prouver sa belle voix, 
ouvre (présent de narration) son bec et laisse (présent de narration) 
choir la viande que le renard emporte (présent de narration). Tous 
les sots prétentieux doivent (présent de vérité générale) tirer profit 
de cette belle leçon. 

p. 220 • Qu’ai-je appris ?

1. a. Une fable raconte une histoire. VRAI. b. La fable est un genre 
littéraire universel. VRAI c. Une fable délivre une leçon. VRAI. d. La 

Je construis mon bilan
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Fontaine a vécu au xviie siècle. VRAI. e. Ésope s’est inspiré de La Fontaine. 
FAUX. La Fontaine s’est inspiré d’Ésope. f. La Fontaine écrit ses fables 
en vers. VRAI. g. Une morale est écrite au présent. VRAI. Il s’agit du 
présent de vérité générale. h. « Anthropomorphe » signifie « de forme 
animale ». FAUX. C’est « zoomorphe ». i. Les illustrateurs des fables 
représentent toujours les animaux de manière zoomorphe. FAUX.

2. • « Renart et les anguilles » – Victime de la ruse : les marchands de poissons ; 
raison de la ruse : la faim ; personnage rusé : Renart ; personnage 
sympathique/antipathique : sympathique ; résultat de la ruse : succès, 
Renart se rassasie et repart avec des provisions. 

• « Renart et Chantecler » – Victime de la ruse : Chantecler d’abord, puis 
Renart ; raison de la ruse : la faim pour Renart, la survie pour Chantecler ; 
personnages rusés : Renart et Chantecler ; personnages sympathiques/
antipathiques : les deux sont globalement sympathiques, Chantecler 
emporte plus l’adhésion du lecteur ; résultat de la ruse : succès pour 
chacun dans sa propre ruse, et succès final pour Chantecler.

• « Le Chien faisant la sieste et le Loup » – Victime de la ruse : le Loup ; 
raison de la ruse : la survie ; personnage rusé : le Chien ; personnage 
sympathique/antipathique : sympathique ; résultat de la ruse : succès, 
le Chien est en sécurité.

• « Le Chevreau et le Loup flûtiste » – Victime de la ruse : le Loup ; 
raison de la ruse : la survie ; personnage rusé : le Chevreau ; personnage 
sympathique/antipathique : sympathique ; résultat de la ruse : succès, 
le Chevreau est secouru par les chiens.

• « Le Lièvre et l’Éléphant » – Victime de la ruse : le roi des éléphants ; 
raison de la ruse : l’accès à la source et la survie ; personnage rusé : 
Firouz ; personnage sympathique/antipathique : sympathique ; résultat 
de la ruse : succès, le roi des éléphants fait la promesse que ni lui ni 
ses compagnons ne reviendront à la source.

• « Le Renard et la Cigogne » – Victime de la ruse : la Cigogne d’abord, 
le Renard ensuite ; raison de la ruse : manger davantage pour le 
Renard, se venger pour la Cigogne ; personnages rusés : le Renard 
puis la Cigogne ; personnages sympathiques/antipathiques : la 
Cigogne est plus sympathique que le Renard ; résultat de la ruse : 
succès pour les deux, chacun leur tour ils privent leur convive du dîner.

• « Le Chat et un vieux Rat » – Victime de la ruse : les souris ; raison de 
la ruse : la faim ; personnage rusé : le Chat ; personnage sympathique/
antipathique : antipathique ; résultat de la ruse : succès, les souris sont 
attrapées et mangées, seul le Rat en sort indemne. 

• « Le Corbeau et le Renard » – Victime de la ruse : le Corbeau ; raison de 
la ruse : la faim ; personnage rusé : le Renard ; personnage sympathique/
antipathique : sympathique ; résultat de la ruse : succès, il emporte 
le fromage.

• « Le Hérisson et le Chacal » – Victime de la ruse : le fermier ; raison 
de la ruse : la survie ; personnage rusé : le chacal ; personnage 
sympathique/antipathique : sympathique ; résultat de la ruse : 
succès, il s’enfuit. 

• « Le Renard et l’Aigle » – Victime de la ruse : l’Aigle et ses petits ; raison de 
la ruse : paradoxalement, la survie des petits renards ; personnage rusé : 
le Renard ; personnage sympathique/antipathique : sympathique ; 
résultat de la ruse : succès, l’Aigle rend au Renard ses petits.

p. 220 • Qu’avons-nous compris ?

« Je chante les héros dont Ésope est le père » : La Fontaine s’est inspiré 
des fables d’Ésope, fabuliste grec du vie siècle avant J.-C, qui écrivait 
en prose. 

« Contient des vérités qui servent de leçons » : une fable raconte une 
histoire qui illustre une leçon, une morale souvent exprimée en début 
ou en fin de texte. Une fable vise donc à faire réfléchir.

« Je me sers d’animaux pour instruire les hommes » : les personnages 
des fables sont très majoritairement des animaux anthropomorphes qui 
illustrent des qualités ou des défauts humains. Les hommes peuvent 
tirer un enseignement des fables. 

p. 220 • Je rédige mon bilan

1. Une fable est un récit court, en prose ou en vers, mettant en scène 
des animaux anthropomorphes qui illustrent des qualités et des 
défauts humains. Une fable raconte une histoire dans laquelle il y a 
souvent un animal rusé qui cherche à tromper un autre personnage. 
Elle vise à délivrer une morale : elle fait réfléchir le lecteur à partir de 
la leçon qu’elle illustre. 

2. Le genre de la fable et Le Roman de Renart présentent tous deux 
des animaux anthropomorphes. Le personnage du renard, du goupil, 
est mis en scène dans les deux. La ruse et l’intelligence sont mises 
en valeur. Il y a dans chaque histoire un personnage trompeur et un 
personnage trompé. Il s’agit de brefs récits, même si les fables sont 
plus courtes. 

3. Les personnages trompeurs sont très divers. Il en est des 
sympathiques, d’autres antipathiques. Dans Le Roman de Renart, 
c’est souvent Renart le trompeur, même s’il se fait aussi abuser. Dans 
les fables, c’est souvent le plus faible, mais parfois c’est le plus fort, 
comme le Chat, qui se révèle cruel. C’est très souvent la faim qui motive 
le trompeur et c’est un élément souvent fondateur de l’histoire. 

p. 221 • L’Aigle, la Chatte et la Laie 

1. Ce texte appartient au genre de la fable. C’est un récit bref. Ses 
personnages sont des animaux anthropomorphes. L’un est rusé, les 
autres sont trompés. Il y a une morale, énoncée au présent, à la fin 
du texte.

2. a. La Chatte fait preuve de ruse. 
b. Elle veut faire mourir les autres animaux pour les manger. Il y a 
donc une recherche facile de nourriture dans ses motivations. Elle 
est aussi cruelle. 
c. La Chatte terrorise par la parole les autres habitants de l’arbre où 
elle garde ses chatons. Elle raconte à l’Aigle que la Laie cherche à 
déraciner l’arbre pour manger ses petits. Elle raconte à la Laie que l’Aigle 
enlèvera ses marcassins dès qu’ils sortiront. Aussi les animaux effrayés 
n’osent-ils plus sortir pour chercher à manger : ils meurent de faim. 

3. La Chatte paraît peu sympathique car elle fait mourir deux familles 
alors qu’elle-même a des petits et qu’elle peut trouver sa nourriture 
en chassant plus loin la nuit. Elle n’a aucune pitié pour les portées, 
elle est cruelle. 

4. Être naïf et croire un trompeur entraîne des conséquences fâcheuses.

5. Le présent du discours direct est globalement du présent 
d’énonciation : « prépare » (l. 6), « veut » (l. 8), « court » (l. 11). Il y a un 
cas de présent d’habitude : « Voyez-vous tous les jours fouiller à nos 
pieds cette maudite Laie ? » (l. 7). On trouve du présent de narration : 
« grimpe » (l. 5), « dit » (l. 6-11), « descend » (l. 10), « regagne » (l .16), 
« est » (l. 16), « sort » (l. 17), « simule » (l. 19), « quitte » (l. 20), « sort » 
(l. 21). Les deux derniers verbes sont conjugués au présent de vérité 
générale : « peut » (l. 25), « cause » (l. 26). 

6. car, à peine sortirez-vous pour chercher à manger avec vos petits 
enfants, que l’Aigle fondra pour enlever votre progéniture.

J’évalue mes compétences
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1.1 Choix de l’atelier

Cet atelier fait partie du cinquième et dernier pôle d’étude du 
manuel : « Résister au plus fort : ruses, mensonges et masques ». Il 
fait suite au dixième chapitre intitulé « Histoires d’animaux malins » 
qui permet aux élèves d’étudier des extraits du Roman de Renart ainsi 
que plusieurs fables. Dans cet atelier, les élèves poursuivront leur 
approche et leur réflexion quant aux rapports fondés sur la ruse. Dans 
une démarche dite spiralaire, ils retrouveront des histoires courtes 
mettant en scène des animaux malins ainsi que la période du Moyen 
Âge. Dans un souci de progressivité, ils découvriront un nouveau 
genre, celui du fabliau, et un vilain participera à chaque histoire, la 
première ne mettant en scène que des êtres humains. Cet atelier 
prépare parfaitement le tout dernier chapitre du manuel, l’étude 
du Médecin malgré lui de Molière, notamment grâce à la lecture et à 
l’étude du Vilain Mire. 

Il s’agit d’un atelier « oral et jeu scénique ». Le titre même de l’atelier 
relève de l’oral : Oyez, braves gens, ces fabliaux ! 

Te
xte

 enregistré Les premier et dernier textes sont proposés sur le manuel 
numérique enrichi, lus par un comédien. 

La lecture des extraits par les élèves est toujours le fondement 
du travail et donne lieu à des présentations ou à des échanges oraux. 
Trois textes sont dans un premier temps proposés aux élèves. La 
longueur est légèrement croissante. La première activité consiste pour 
l’élève à lire en autonomie les trois textes et à préparer un compte 
rendu oral, le travail portant sur la compréhension. L’activité suivante 
relève de l’EMC car elle fait réfléchir les élèves au sens de la ruse. Les 
points de vue seront échangés, donnant à l’oral une dimension plus 
sociale. La troisième activité consiste à mettre en voix et à jouer ces 
fabliaux, annonçant le prochain chapitre consacré au théâtre. L’oral 
est encore une fois travaillé différemment. La quatrième activité 
propose à la lecture Le Vilain Mire en texte intégral, ce qui constitue 
une lecture longue qui se prête particulièrement bien à un travail en 
accompagnement personnalisé. L’activité suivante propose de réaliser 
un défi lecture, ce qui permet à l’élève de réinvestir sa lecture, d’une 
manière plutôt ludique, une émulation entre les groupes pouvant 
intervenir. L’écriture des questions et la réponse à celles des camarades 

permettront de vérifier que la compréhension du texte est optimale. 
La sixième activité relève de nouveau de l’EMC en faisant réfléchir et 
échanger les élèves sur les comportements des personnages. Enfin 
la dernière activité sera en fait réalisée lors du chapitre suivant : elle 
consiste en une étude comparée du Vilain Mire et du Médecin malgré 
lui, confortant la dimension orale des fabliaux. 

Cet atelier se trouve donc parfaitement à la jonction entre le 
chapitre 10 et le chapitre 12. Il permet à l’élève de découvrir et d’étudier 
un genre majeur du Moyen Âge, le fabliau. Il lui apporte ainsi une 
culture littéraire et lui montre, avec l’exemple du Vilain Mire, les liens 
entre certaines productions littéraires et certaines époques. L’élève 
poursuit sa réflexion sur la ruse et les rapports humains et travaille 
de manière diversifiée l’oral, se préparant notamment au jeu théâtral.

1.2 Bibliographie
Livres
– Fabliaux du Moyen Âge, Hachette Éducation, Biblio Collège n° 20.
– Fabliaux du Moyen Âge, 11 histoires de ruse, GF Étonnants Classiques, 
n° 2071.
– Les Fabliaux du Moyen Âge, Classiques Hatier (ressources en ligne sur 
http://www.editions-hatier.fr/collection/classiques-hatier-oeuvres-
themes).
– Fabliaux du Moyen Âge adaptés pour le théâtre, et Farces et Fabliaux du 
Moyen Âge adaptés pour le théâtre, Robert Boudet, L’École des Loisirs.
– Les Fonctions de la ruse dans les fabliaux, Rosana Brusegan, Enaudi, 1982.

Revue
– « Rire au Moyen Âge », Virgule, n° 16, février 2005.

1.3 Sitographie

– BnF, Gallica, enregistrement d’un passage du Vilain Mire : http://
gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k129484n.r=fabliau?rk=128756;0
– Le discours de la ruse dans les fabliaux, Corinne Denoyelle (université 
de Grenoble) : http://www.academia.edu/5367810/_Le_Discours_de_
la_ruse_dans_les_fabliaux_

Oyez, braves gens,  
ces fabliaux ! 11

1. Présentation de l’atelier

Atelier oral et jeu scénique
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Corrigés

 Le trésor des mots

Fabliau
1. Il existe plusieurs mots français issus de fabula : fable, fabuliste, 
fabuler, fabulateur, fabulation, affabulation, affabuler. On trouve aussi 
fabuleux, fabuleusement. Ces deux derniers mots viennent en fait de 
fabulosus, qui vient lui-même de fabula. 

Vilain
2. De nos jours, l’adjectif « vilain » a essentiellement deux sens, 
l’un touchant au physique, l’autre au moral. Est ainsi vilaine une 
personne laide ou qui ne se comporte pas bien, qui ne fait pas preuve 
de gentillesse. On utilise aussi « vilain » avec le sens de dangereux, en 
parlant d’une blessure. Si le niveau de la classe le permet, on sensibilisera 
les élèves à l’évolution de la langue, aux glissements de sens (qui seront 
plus systématiquement travaillés en 5e), aux notions de sens propre et 
figuré, au fait qu’un même mot peut avoir différentes connotations.

p. 222 •  Activité 1 Étudier en groupe un fabliau 
pour le présenter à la classe

2. Les Deux Bourgeois et le Vilain : ouï : entendu ; pèlerinage : voyage 
fait dans un but religieux pour rejoindre un « lieu saint » ; larrons : 
brigands ou voleurs ; duper : tromper ; feignant : mimant, faisant 
semblant de ; nigaud : sot.

Le Vilain et l’Oiselet : oiselet : petit oiseau ; leurs doux babils : leurs 
doux gazouillements ; vassal : lié à un seigneur, dans sa dépendance ; 
une once : unité de masse ; gésier : ventre d’un oiseau.

Le Vilain qui donna ses bœufs au loup : détela : détacha.

3. Les élèves utiliseront leurs propres mots et formeront des phrases 
selon leur convenance, simples ou complexes, mais il convient qu’ils 
gardent en tête la correction de la langue : langage courant et syntaxe 
sans erreur. 

2. Organisation de l’atelier
UT

ILISABLE  EN

AP
L’ensemble de l’atelier peut être réalisé en accompagnement 
personnalisé, d’autant plus que chaque activité se travaille 

collectivement et se fonde sur l’oral. Il sera ainsi plus facile de travailler 
avec de petits groupes.

L’atelier propose six activités. 

Activité 1 •  Étudier en groupe un fabliau pour  
le présenter à la classe

Trois documents sont proposés aux élèves. Ils ont à en choisir un, 
à le lire et à travailler leur compréhension de manière autonome : 
vérification ou recherche du sens de certains mots, présentation des 
personnages, résumé de l’histoire. On veillera à mettre à la disposition 
des élèves des dictionnaires. Ce travail fera l’objet d’une présentation 
orale par un rapporteur. 

◗ Les Deux Bourgeois et le Vilain

Le premier texte ne met en scène que des êtres humains. Ce fabliau 
s’ancre bien dans une atmosphère médiévale, marquée par la nécessité 
du pain, de la nourriture ; l’importance de la religion avec le pèlerinage, 
Dieu et le ciel, les diables et l’enfer ; les différences sociales entre les 
bourgeois et le vilain. C’est le vilain qui est rusé et qui joue un bon tour 
aux deux bourgeois : il mange tout le pain sans les attendre en leur 
faisant croire à un rêve très puissant. Sa ruse se fonde sur le mensonge.

◗ Le Vilain et l’Oiselet

On retrouve ici un animal anthropomorphe, le petit oiseau. C’est 
l’autorité et la convoitise du vilain qui sont punies par l’oiselet qui, 
lui, recouvre sa liberté. Il fait figure de sage enseignant au vilain trois 
leçons à retenir pour vivre plus sereinement. 

◗ Le Vilain qui donna ses bœufs au loup

Ce troisième texte met de nouveau en scène un humain et cette 
fois-ci deux animaux anthropomorphes familiers de l’imaginaire 
médiéval : le renard et le loup. Tout part des sens propre et figuré d’une 
expression de l’époque (procédé fréquent dans les fabliaux). Le loup 
qui convoite toujours plus se fait grossièrement berner par le renard 
qui a au préalable négocié une récompense auprès du vilain. La ruse 
se fonde sur le mensonge et sur une illusion d’optique.

Activité 2 •  S’interroger sur le sens de la ruse dans 
les fabliaux

Cette activité se place dans le prolongement de la précédente 
puisqu’elle demande à l’élève de réinvestir sa lecture pour mener une 
réflexion sur la ruse. C’est toujours le personnage le plus faible qui 
y a recours pour berner le plus fort, souvent sûr de lui. Elle se fonde 
souvent sur le mensonge et assurément sur la naïveté du trompé. 
Ces ruses amusent le lecteur mais sont aussi matière à réflexion sur 
les rapports humains.

Activité 3 •  Mettre en voix et jouer des fabliaux

Cette activité annonce le chapitre suivant puisqu’il s’agit de mettre 
en voix et de jouer des fabliaux, mettant en avant l’oralité naturelle 
de ce genre. Cet exercice oral pourra révéler des talents et permettre 
à certains élèves, plus faibles à l’écrit, de se mettre en avant à l’oral. 
Les élèves plus timides pourront endosser le rôle du narrateur, plus 
aisé à remplir. 

Activité 4 •  Lire en autonomie
Te

xte
 enregistré Le texte à lire est un texte intégral, bien plus long que les 

précédents. Il est lu par un comédien dans le manuel 
numérique enrichi.  

Activité 5 •  Réaliser un défi lecture

Cette activité permet de travailler la compréhension littérale du 
texte d’une manière nouvelle tout en créant une dynamique dans 
la classe. 

Activité 6 •  Échanger sur un texte

Le travail de l’activité 2 se poursuit ici par de nouvelles réflexions de 
l’ordre de l’EMC. Les rapports père-fille et mari-femme sont discutés. 

Activité 7 •  Parcours de lecture comparée

Elle sera réalisée au cours du chapitre suivant, assurant une liaison 
dans les apprentissages.
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préférence dans l’affaire qui l’oppose au loup. L’illusion d’optique 
trompe le loup. Le renard réussit ensuite grâce à un système de seaux 
qui communiquent à abandonner le loup au fond du puits. 
b. Le procédé commun aux ruses est le mensonge. Le premier vilain 
raconte un rêve qu’il a inventé, l’oiseau promet des merveilles, le 
renard invente un fromage. 

3. a. La première ruse est utilisée contre les deux bourgeois, la deuxième 
contre le vilain, la troisième contre le loup. 
b. La situation commune de ces personnages trompés est qu’ils sont 
supérieurs au trompeur. Ils sont aussi tous bien naïfs.

4. L’élève pourra développer son propre avis. Le renard donne un bel 
exemple de ruse assez complexe. Il invente l’existence d’un fromage. 
Il trouve un puits dans lequel la lune se reflète parfaitement. Il joue 
avec les seaux. Sa ruse demande plusieurs éléments pour réussir, 
elle est filée. Il prend de gros risques. L’oiseau, quant à lui, fait preuve 
d’un vrai bon sens.

5. a. Le conteur invite à éprouver de la sympathie pour le trompeur : 
le vilain, l’oiseau, le renard. 
b. Rendre sympathique le trompeur donne au fabliau une dimension 
comique. Si le trompé emportait l’adhésion, le fabliau serait alors 
triste : il montrerait une injustice et perdrait son caractère léger. Or, 
si le fabliau donne à réfléchir, il le fait de manière plaisante.

6. Les fabliaux servent à divertir ; ils sont plaisants ; ils font rire. Les 
personnages jouent sur les mots, inventent des mensonges, trompent. 
Cependant, ils font aussi réfléchir à des défauts humains. Les animaux 
anthropomorphes ne sont que la réplique d’humains. L’égoïsme, 
l’autorité, la cruauté, l’abus de la force surtout sont tournés en ridicule 
et donc condamnés. Il y a plusieurs niveaux de lecture. 

p. 227 •  Activité 3 Mettre en voix et jouer  
des fabliaux

Il pourrait être intéressant de filmer les élèves pour pouvoir ensuite 
discuter de leur passage. Un petit spectacle peut être monté si le travail 
se poursuit avec d’autres fabliaux et si les textes sont sus par cœur. 

p. 233 •  Activité 5 Réaliser un défi lecture

◗ Entraînement
1. a. La fille du roi s’appelle Ade. b. Un soufflet est une gifle. c. La jeune 
fille accepte d’épouser le vilain car elle ne veut pas contrarier son père.

◗ Préparation
2. Exemples de questions à un point : a. Quel mauvais tour la jeune 
fille joue-t-elle à son mari ? (Elle raconte aux messagers du roi que son 
mari est un médecin talentueux mais qu’il faut le battre pour qu’il le 
reconnaisse et exerce sa profession.) b. De quoi la fille du roi souffre-
t-elle ? (Une arête est restée coincée dans sa gorge.) c. Comment le 
vilain soigne-t-il la fille du roi ? (Il la fait simplement rire, ce qui fait 
sortir l’arête de la gorge.)
Exemples de questions à deux points : a. Quelle est la profession du 
vilain ? (Il est paysan, il laboure des champs, il a une charrue.) b. Quel 
est le titre du père de la jeune fille ? (Il est chevalier.) c. Comment le 
vilain soigne-t-il les autres malades ? (Il leur dit que le plus malade 
doit être brûlé et que les autres patients doivent manger ses cendres. 
Personne ne veut admettre qu’il est le plus malade, tout le monde 
se sent donc guéri.)
Exemples de questions à trois points : a. Pourquoi personne ne songe-
t-il à épouser la jeune fille ? (La jeune fille n’a pas de dot.) b. Pourquoi 
les messagers du roi s’arrêtent-ils chez la femme du vilain ? (Ils ont faim 
et cherchent à manger.) c. Combien de malades se présentent pour 
se faire soigner par le vilain ? (Quatre-vingts malades se présentent.) 

Les Deux Bourgeois et le Vilain :
Deux bourgeois et un vilain se retrouvent sans argent, avec 
juste ce qu’il faut pour confectionner un pain. Ils le font cuire et 
les bourgeois se couchent après avoir comploté ensemble de le 
manger à condition de faire le rêve le plus étonnant. Le vilain se 
lève pendant le sommeil des deux autres, mange le pain puis se 
recouche. Les bourgeois se réveillent et se racontent leurs rêves : 
l’un imagine que des saints l’ont amené jusqu’à Dieu ; l’autre raconte 
que deux démons l’ont emmené en enfer. Le vilain, réveillé à son tour, 
dit avoir rêvé que l’un partait au paradis, l’autre en enfer et que, les 
croyant perdus à jamais, il a mangé tout le pain !

Le Vilain et l’Oiselet : 
Un homme capture un oiselet dans son jardin pour le forcer à chanter. 
L’oiseau refuse d’obtempérer tant qu’il est prisonnier. L’homme le 
menace alors de le manger. L’oiseau lui promet trois secrets s’il le 
relâche, ce que fait l’homme. L’oiseau lui joue alors un bon tour : il lui 
dit de ne pas tout croire, de ne jamais lâcher ce qu’il possède pour des 
promesses et de ne pas regretter ce qu’il perd. Ces conseils déçoivent le 
vilain. L’oiseau lui fait ensuite croire qu’il a en lui une pierre précieuse, 
ce qui désespère le paysan. L’oiseau lui répète alors ses secrets : ne 
pas tout croire et ne rien regretter. 

Le Vilain qui donna ses bœufs au loup : 
Un vilain en a assez de ses bœufs qui lui donnent des soucis, il les « 
donne au loup » suivant l’expression. Le loup s’empresse de venir les 
réclamer, ce que refuse le vilain. Un renard juge leur désaccord. Il se 
met d’accord avec le vilain pour le débarrasser du loup. Il fait ainsi 
croire à ce dernier que le vilain lui a promis un gros fromage : c’est en 
fait la lune qui se reflète dans l’eau d’un puits. Le loup qui y descend 
se retrouve alors coincé en bas, en n’ayant rien gagné.

4. b. La présentation des personnages :
Les Deux Bourgeois et le Vilain : le vilain est rusé et joue aux bourgeois 
un bon tour pour les punir de leur égoïsme ; les bourgeois font peu 
de cas du vilain et complotent sans lui.
Le Vilain et l’Oiselet : le vilain est possessif envers l’oiseau et il est 
autoritaire, injuste, crédule et sot.
Le Vilain qui donna ses bœufs au loup : le vilain a ici un rôle secondaire, 
le loup est sot et se laisse berner par l’appât de la récompense ; le 
renard est rusé. 

p. 227 •  Activité 2 S’interroger sur le sens  
de la ruse dans les fabliaux

1. a. Le vilain a recours à la ruse dans le premier fabliau, l’oiselet dans 
le deuxième et le renard dans le troisième. 
b. Le but de la ruse est d’obtenir une récompense, une contrepartie : 
elle n’est pas gratuite. Dans les fabliaux 1 et 3, il s’agit d’obtenir à 
manger : un pain, des poules. Dans le deuxième, il s’agit pour l’oiseau 
de retrouver sa liberté et aussi de sauver sa vie. 
c. Ces personnages sont inférieurs à ceux qu’ils trompent, en influence, 
en nombre, en force.

2. a. La première ruse consiste pour le vilain à doubler les bourgeois 
qui envisagent de manger le pain sans tenir compte de lui. Il écoute 
le récit de leurs rêves à leur insu et ment en racontant qu’il a fait un 
rêve le confortant dans l’idée qu’il ne verrait plus jamais les bourgeois, 
partis en enfer, au ciel : il peut alors manger le pain. Les bourgeois, 
qui ont essayé d’inventer le rêve le plus étonnant pour gagner leur 
concours, se retrouvent pris à leur propre jeu. 
L’oiselet, lui, obtient sa liberté en promettant trois secrets au vilain. 
Il tient sa promesse mais déçoit le vilain en ne lui annonçant que des 
vérités connues. Pourtant, il lui prouve immédiatement qu’elles sont 
valables en lui mentant cette fois afin de faire sa démonstration. 
Le renard trompe le loup en lui faisant croire que la lune qui se reflète 
dans un puits est le fromage promis par le vilain pour obtenir sa 
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◗ Réalisation
3. Il est possible d’étendre ce défi à une autre classe. L’émulation peut 
particulièrement motiver les élèves. 

p. 233 •  Activité 6 Échanger sur un texte

a. Le vilain bat sa femme pour qu’elle lui reste fidèle. C’est en agissant 
de la sorte qu’il peut au contraire la perdre. Sa femme est vertueuse, il 
n’a pas de raisons de s’inquiéter, et s’il l’entourait des bienfaits qu’elle 
mérite, il s’attacherait plus sûrement son amour. La conséquence est 
qu’elle lui joue un mauvais tour, qui fera cependant leur fortune. Le vilain 
fait donc un mauvais calcul en agissant d’une manière aussi violente 
et en considérant aussi peu sa femme. Il devrait tout simplement 

discuter avec elle. La violence ne résout jamais rien et le dialogue est 
le fondement de toute relation humaine. 

b. Le chevalier donne sa fille au vilain car il ne parvient pas à la marier, 
ne disposant pas de dot. Il est donc pauvre. Le vilain, lui, est riche. 
C’est un mariage arrangé, forcé, qui convient bien au chevalier. La 
jeune fille éprouve de la répugnance (l. 24) mais son père ne tient 
pas compte de ce qu’elle veut réellement ou non. L’amour n’est pas 
le fondement de ce mariage. Cette pratique existe encore dans le 
monde de nos jours et la dot est obligatoire dans certains pays. Des 
recherches complémentaires pourront être menées. 

p. 233 •  Activité 7 Parcours de lecture comparée

Voir chapitre 12, p. 101.
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1.1 Choix du chapitre
Ce chapitre fait partie du cinquième pôle du manuel, « Résister 

au plus fort : ruses, mensonges et masques ». Il complète l’approche 
du chapitre 10 et de l’atelier 11 en montrant comment, dans la pièce 
de Molière Le Médecin malgré lui (1666), la ruse, le mensonge et la 
dissimulation peuvent être de véritables sources de comique.

Conformément aux nouveaux programmes, ce chapitre, par le 
prisme de la farce, permet de comprendre comment s’inventent et 
se déploient l’habileté et les subterfuges de l’intelligence aux dépens 
des puissants et de s’interroger sur les finalités et les valeurs mises en 
jeu, faisant ainsi le lien avec l’EMC.

Le chapitre s’ouvre sur des repères d’histoire littéraire concernant la 
farce et la commedia dell’arte, puis se poursuit par la lecture collective 
de cinq extraits essentiels pour découvrir la manifestation de la ruse 
et du mensonge dans des situations comiques orchestrées par le 
personnage de Sganarelle, fort habile en tromperies tout comme 
celui de la commedia dell’arte Brighella, dont Molière s’est inspiré. Le 
manuel offre aussi la possibilité de faire comparer aux élèves la farce 
de Molière avec la lecture intégrale d’une des sources d’inspiration du 
dramaturge, le fabliau du Moyen Âge Le Vilain Mire – conformément aux 
invitations du nouveau programme à croiser les « objets d’étude » – , 
et de prolonger l’étude de la farce avec la lecture au choix de cinq 
romans concernant la critique de la médecine, le fonctionnement 
d’une troupe de théâtre ou la vie de Molière. Par ailleurs, les activités 
de la double page d’oral abordent les différentes fonctions du langage 
en faisant pratiquer aux élèves des exercices théâtraux variés et 
ludiques et en les guidant dans leur acquisition progressive des outils 
numériques avec le compte rendu d’une recherche documentaire sur 
les lieux du théâtre.

Ce chapitre, fédéré autour d’intrigues fondées sur l’artifice, le 
stratagème et les rapports de pouvoir, véritables sources de comique, 
propose de guider précisément les élèves grâce à un canevas ou de 
les accompagner dans l’écriture de scènes de théâtre comiques, ce 
qui privilégie des ressources de la langue spécifiques (construction et 
rythme du dialogue théâtral, champs lexicaux de la prétention et de 
la vantardise). Ainsi, les élèves retrouvent par eux-mêmes, lors de la 
construction du bilan, les éléments propres à une farce et inscrivent 
leurs lectures en réseau avec un extrait du Médecin malgré lui, ce qui 
les fait également réfléchir aux conséquences de la mise en jeu des 
notions de ruse et de mensonge qu’inventent les faibles pour résister 
aux plus forts.

1.2 Bibliographie
Sur le théâtre 
– Lire le théâtre, Anne Ubersfeld, Belin Sup, 1996 (ouvrage de référence 
où l’auteur présente les éléments qui composent le théâtre).
– Le Langage dramatique : sa nature, ses procédés, Pierre Larthomas, PUF, 
2005 (l’auteur définit les éléments communs du langage dramatique 
en allant au-delà de la différence des genres comédie/tragédie).
– Le Théâtre, Marie-Claude Hubert, « Cursus », Armand Colin, 2008.

Pour la pratique théâtrale 
– 35 exercices d’initiation au théâtre, C. Morrisson, Actes Sud Junior. 
– L’Oral a la parole, M. Béguin (coord.), Scéren, 2013.
– « De la langue en mouvement à la parole vivante : théâtre et didactique 
des langues », Joëlle Aden, Langages n° 192, décembre 2013 (l’article 
présente le vécu corporel dans la pratique d’une langue).
– « Le théâtre entre jeu et texte : une longue tradition scolaire jusqu’au 
xxie siècle », Béatrice Ferrier, Le Français aujourd’hui n° 180, 2013 (l’article 
expose l’enseignement du théâtre en général).

Sur la farce
– Le Vilain Mire, fabliau (vers 1265).
– « Littérature du Moyen Âge. La farce médiévale en débat », Luce 
Roland-Billecart, L’École des lettres n° 7, mars-avril 2007.

À propos de Molière
– « Initiation au théâtre. Groupement de textes sur le thème des malades 
et des médecins », Geneviève Dubois, L’École des lettres n° 6, 2009-2010.
– « La Comédie-Française : histoire de “la Maison de Molière” », Virgule 
n° 96, mai 2012.
– « Au théâtre avec Molière », Virgule n° 110, septembre 2013.

1.3 Sitographie
Sur les théâtres antiques
http://www.theatrons.com/theatre-antique.php
http://www.e-olympos.com/theatre.htm
http://www.theatre-antique.com
http://www.patrimoine.ville-arles.fr

Sur les théâtres à l’italienne
http://www.celestins-lyon.org
http://www.trident-scenenationale.com

Ruses, mensonges et masques :  
sources de comique ?

Le Médecin malgré lui, 
Molière12

1. Présentation du chapitre
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2. Organisation du chapitre

2.1 La progression du manuel

Je m’interroge et je m’informe sur…

Le chapitre s’ouvre sur la découverte d’éléments d’histoire littéraire 
concernant la farce, la commedia dell’arte et Molière. Ce premier 
contact, qui donne à voir des éléments clés pour la lecture de la pièce, 
permet de plonger les élèves dans l’univers théâtral et de connaître 
les sources d’inspiration de la pièce.

Dans le manuel numérique enrichi, on trouvera une vidéo 
de présentation de la pièce mise en scène par Dario Fo. 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Ces trois pages peuvent faire l’objet d’une séance d’AP : les 

élèves élaborent une interview entre Molière et un journaliste qui 
l’interroge sur sa vie et sa passion théâtrale.

Grâce à différents supports (liste des personnages, recherche 
étymologique, affiches, dessins, gravure), les élèves peuvent exprimer 
et confronter leurs horizons d’attente sur la pièce.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
L’interview de Molière se poursuit : le journaliste l’interroge 

cette fois-ci sur le contenu de la pièce. Le recours à l’enregistrement 
numérique peut être suggéré.

Une comédie à découvrir collectivement

L’ensemble de l’étude de la pièce vise à privilégier la dimension du jeu 
théâtral afin d’initier les élèves à un univers culturel dont ils ignorent 
généralement tout. Aborder la pièce par l’oralité répond aussi à la 
volonté des nouveaux programmes de donner toute sa place à l’oral 
en réception et en production. C’est pourquoi le manuel numérique 
enrichi propose des enregistrements et des captations vidéo qui seront 
signalés au fil des pages. Il conviendra aussi d’accorder une place de 
choix à la lecture des photographies de mise en scène.

◗ Entrée en scène (acte I, scène 1)

La première approche de l’œuvre se fait grâce au langage oral avec une 
lecture « à table » de la scène. Les élèves, invités à se transformer en 
comédiens, s’entraînent à acquérir une lecture fluide afin de déterminer 
les principaux éléments qui font de cet extrait la scène d’exposition 
et à produire de courts textes pour poursuivre leurs hypothèses de 
lecture et ébaucher le portrait du farceur.

Dans le manuel numérique enrichi, on trouvera une première 
vidéo de la scène d’exposition mise en scène à la Comédie-
Française par J.-P. Roussillon en 1975 et une deuxième, plus 

récente (2010), de la troupe Solliès sous la direction de Yann Palheire. 

Lire, comprendre, interpréter

◗ Rencontre (acte I, scène 5)

Cette scène, qui marque un renversement de situation, dévoile de 
nouveaux traits de caractère de Sganarelle : la lâcheté et la cupidité. 
Véritable valet de comédie, il provoque le rire et la moquerie lorsqu’il 
oublie bien vite ses fanfaronnades proclamées haut et fort au début 
de la pièce. Après une lecture collective au cours de laquelle les élèves 
ne manqueront pas de percevoir les éléments comiques de la scène, 
ils sont invités à enrichir le portrait du dissimulateur.

La consultation du manuel numérique enrichi permettra 
de visionner la scène (mise en scène de P. Gorses, 2008). 

◗ Consultation médicale (acte II, scène 4)

Dans cette scène, qui traduit l’aversion de Molière pour la médecine, 
le personnage du médecin, accompagné d’une patiente comique 
qui contrefait l’âne, est à la fois ridiculisé par les erreurs qu’il commet 
sur un ton présomptueux et conforté dans son rôle de savant par la 
présence d’un Géronte, admirateur naïf de la connaissance. La ruse, 
la tromperie et l’habileté intellectuelle enrichiront alors le portrait de 
Sganarelle que les élèves sont invités à poursuivre.

Afin de comparer le texte de Molière avec des mises en 
scène modernes, deux vidéos sont proposées dans le manuel 
numérique enrichi (mise en scène de P. Gorses en 2008 et 

de R. de Angelis en 2011). 

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Rédigez de nouvelles didascalies portant sur les réactions 

admiratives des personnages qui entourent Sganarelle et mimez 
cette scène. Vous pouvez vous filmer.

◗ Révélation (acte II, scène 5)

À travers cette scène qui fait avancer l’action dramatique, la ruse et le 
mensonge se mettent en place. En jouant cet extrait sous la forme d’une 
pantomime, les élèves sont invités à mettre en valeur les réactions du 
corps et à justifier leurs gestes par les intentions qu’ils déterminent 
à la lecture de la scène.

◗ Rébellion (acte III, scène 6)

Les luttes de pouvoir et les rapports de domination très présents dans 
cette scène invitent les élèves à s’interroger sur la place des enfants 
dans la famille au xviie siècle et plus généralement sur les minorités 
désireuses de résister face aux plus forts. Dans la perspective d’une 
réflexion sur le sens de l’engagement, des droits et des devoirs qui 
incombent à tous les citoyens, un prolongement avec l’EMC peut 
être conseillé.

Une vidéo de la scène 6 de l’acte III, d’une durée de deux 
minutes, est proposée dans le manuel numérique enrichi 
(mise en scène de P. Gorses, 2008). 

Pour une bibliographie sur la farce
www.universalis.fr/encyclopedie/farce/ressources/

Sur Molière
La rubrique Molière dans Vikidia, l’encyclopédie des 8-13 ans
(À propos de Molière et la farce)

Vidéo
moliere_Moliere11.mpg

Film
Molière, Ariane Mnouchkine (août 1978)
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UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé 
En binôme, transposez cette scène d’affrontement entre un 

père et une fille à notre époque puis jouez-la. Le conflit pourra porter 
sur des sujets quotidiens : les sorties trop restrictives, l’utilisation trop 
réglementée des écrans électroniques du point de vue de la jeune 
fille… Un support numérique est conseillé.

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

C’est en comparant l’intrigue du Médecin malgré lui avec le texte 
intégral du fabliau Le Vilain Mire que les élèves pourront s’apercevoir 
que la farce prend sa source au Moyen Âge, faisant un lien avec les 
éléments d’histoire littéraire du début du chapitre. Les élèves, prenant 
plaisir à retrouver des éléments intertextuels, tissent des liens entre 
différentes œuvres littéraires. Le professeur veillera à faire esquisser 
une comparaison des deux genres littéraires.

UT
ILISABLE  EN

AP
Proposition d’activité pour l’accompagnement personnalisé
Vous décidez de mettre en scène le fabliau : faites la liste des 

personnages et précisez toutes les indications scéniques. Récrivez 
sous forme d’un texte théâtral (en-tête, répliques, didascalies) un 
passage de votre choix. 

Le cercle des lecteurs

Les cinq romans proposés, destinés à prolonger le plaisir de lire, 
cette fois en autonomie, sont accompagnés d’activités qui permettent 
de développer la créativité de l’élève en poursuivant l’élaboration de 
son carnet de lectures personnelles et de favoriser une activité orale 
en la présentant à la classe, liant ainsi lecture, écriture, oral mais aussi 
activités qui relèvent de l’intimité et de l’échange social.

À travers la pratique d’exercices théâtraux, les élèves s’entraînent à 
lire avec fluidité en travaillant tout particulièrement la voix (activité 1) 
mais aussi le mouvement du corps et le regard (activité 2) ou la 
mémoire (activité 3), concourant ainsi à développer de façon variée 
et ludique leurs capacités d’expression et de communication par la 
mise en place de stratégies corporelles. Un prolongement avec l’EPS 
et l’éducation musicale peut être envisagé.

La maîtrise du langage oral se poursuit en interaction avec une 
recherche documentaire sur les lieux du théâtre, favorisant ainsi le 
travail interdisciplinaire avec la technologie. Par petits groupes, les 
élèves, invités à traiter, à trier et à organiser des données, ont recours 
au langage informatique pour réaliser une courte présentation orale 
en prenant appui sur un diaporama, compétence attendue à la fin du 
cycle 3. Dans la perspective (lointaine encore) de la nouvelle épreuve 
orale du DNB, il convient de familiariser très régulièrement les élèves 
à la pratique d’un oral en continu pour présenter un projet.

Ces pages proposent deux sujets d’écriture, dont un entièrement 
guidé, qui réactivent les différentes compétences acquises au cours 
du chapitre. Pour le premier sujet, l’élève est accompagné, grâce à 
cinq étapes, dans son travail de réflexion et de formulation : il planifie 
son récit, rédige pas à pas ses phrases au brouillon, prenant ainsi en 
compte l’importance de cet écrit de travail, et l’améliore en mobilisant 
les ressources de la langue étudiées dans le chapitre (lexique de la 
vantardise, accord sujet-verbe et construction du dialogue théâtral).

 

Di
cté

e enregistrée Une dictée audio est disponible dans le manuel numérique 
enrichi.

Je pratique l’oral

Organiser le travail d’écriture

Ces activités guidées permettent à l’élève de concevoir l’écrit 
comme une construction à l’élaboration progressive et gratifiante. 
Comme tout au long du manuel, on n’hésitera pas à favoriser le travail 
en binôme, afin de poser le processus d’écriture dans une démarche 
d’évaluation formative.

Toujours en lien avec les outils de la langue, le deuxième sujet 
permet de réactualiser les rapports problématiques de communication 
entre deux générations, privilégiant ainsi le travail sur le rythme du 
dialogue théâtral (ponctuation et syntaxe). 

UT
ILISABLE  EN

AP
Ces pages concernant le travail d’écriture se prêtent tout par-
 ti culièrement à un travail en accompagnement personnalisé.

FICHE 
TÉLÉCHARGEABLE

Sous forme de fiche téléchargeable disponible dans 
le manuel numérique enrichi, cette page amène l’élève, 
tout d’abord seul (« Qu’ai-je appris ? »), à synthétiser 

ses connaissances sur le théâtre puis à participer à des échanges en 
les mettant en commun avec la classe (« Qu’avons-nous compris ? »), 
avant de rédiger son propre bilan. Elle permet de développer les 
compétences visées par le domaine 2 du socle commun : « des outils 
et méthodes pour apprendre ». La découverte des thèmes de la ruse 
et du mensonge permet de participer à des échanges, de réactualiser 
la farce de Molière et de montrer sa portée universelle, faisant ainsi 
réfléchir sur les rapports de force dans la société d’hier et d’aujourd’hui. 
Cette entrée de culture littéraire permet des croisements privilégiés 
avec le programme d’EMC, et ces activités se prêtent à un travail en 
AP. Comme tout au long du manuel, on alternera activités en binôme, 
collectives, individuelles, afin de favoriser l’appropriation par tous des 
connaissances et compétences travaillées au cours du chapitre.

L’extrait de la scène 1 de l’acte III du Médecin malgré lui permet 
d’élargir les références culturelles des élèves en mettant la lecture en 
réseau et en privilégiant le thème de la critique de la médecine. Fin 
stratège, rusé et menteur, Sganarelle incarne bien le personnage du 
valet fourbe et habile que les élèves auront découvert grâce à la lecture 
du Médecin malgré lui et auquel ils auront sûrement pardonné toutes 
les fanfaronnades comiques. Cet extrait et les questions proposées 
sont en écho étroit avec le travail mené dans le chapitre, s’inscrivant 
ainsi dans une logique d’évaluation positive : l’élève est mis en situation 
de réussir.

2.2 Autres pistes pédagogiques
Selon le niveau de la classe, le professeur peut poursuivre le travail 

de recherche sur la présentation de la farce de la page 238 en se référant 
à la bibliographie et à la sitographie proposées au début du livre du 
professeur. Il est également possible, grâce au manuel numérique 
enrichi, d’établir des comparaisons entre les différentes mises en 
scène présentées et de faire remarquer aux élèves l’importance des 
éléments scéniques comme les accessoires ainsi que leur rôle dans 
la réactualisation de la pièce. 

Je construis mon bilan

J’évalue mes compétences
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Corrigés

p. 235 • Document d’ouverture
Nous sommes bien au théâtre grâce à la présence du rideau rouge, 
des planches, des costumes et des masques des acteurs ainsi que de 
leur position face au public qui révèle la double énonciation propre 
au texte théâtral. Une affiche en couleurs complète le montage. Elle 
ancre la représentation dans la modernité avec une paire de lunettes 
au clin d’œil malin, une citation faisant référence au remboursement 
du rire par la Sécurité sociale et un chapeau pointu.

Je m’interroge et je m’informe sur…

p. 236-237 •  La farce, la commedia dell’arte  
et Molière

1. a. Tout comme la farce, la commedia dell’arte vise à faire rire et met 
en scène des personnages farceurs et fanfarons qui peuvent porter 
des masques et des costumes reconnaissables. 
b. Pour écrire ses farces, Molière s’est inspiré de la commedia dell’arte 
et de ses personnages types (le valet rusé, le vieux grincheux…), et tout 
particulièrement de Brighella pour créer un Sganarelle adroit et rusé.
c. À ses débuts, Molière a joué des farces et en a repris des procédés 
dans ses comédies en y insérant des personnages de la commedia 
dell’arte.

2. Un pseudonyme est un faux nom choisi par une personne pour 
masquer son identité.

◗ Molière, un homme de théâtre

3. On peut dire que Molière est un homme de théâtre car, très tôt, il a 
manifesté son intérêt pour le théâtre en refusant de suivre la carrière 
de son père et en partant sur les routes avec sa troupe, « L’Illustre 
Théâtre », pour jouer et écrire des pièces.

4. Une troupe de théâtre est une association de personnes qui veulent 
promouvoir des œuvres de théâtre et donner un cadre à la création. 
Les compagnies de théâtre peuvent être itinérantes et jouer dans 
plusieurs théâtres ou être en résidence dans ces derniers.

5. Molière entretient des rapports conflictuels avec la médecine : 
il a de nombreux problèmes de santé que les médecins ne savent 
pas soigner. Dans le registre de La Grange (son camarade de scène 
et successeur à la tête de la Troupe du Roi), on peut lire que Molière 
est sujet à des « fluxions de poitrine ». En février 1673, la bronchite se 
transforme sûrement en pneumonie. Molière se moque des médecins 
en mettant par exemple en scène dans Le Malade imaginaire des 
praticiens ridicules et ignorants comme M. Purgon ou M. Diafoirus.

6. Molière a vécu au xviie siècle, comme Charles Perrault et Jean de 
La Fontaine dont on trouve des extraits des œuvres dans le manuel.

7. On veillera à préciser aux élèves de choisir au brouillon l’une des 
quatre grandes parties (famille, province, Versailles et médecine) 
avant de commencer leur lecture. Puis, au cours de celle-ci, ils peuvent 
utiliser des marque-pages en couleur et les insérer dans leur livre.

Lire, comprendre, interpréter

Une comédie à découvrir collectivement

p. 238 • Présentation de la farce

 Oral

1. Le personnage principal est Sganarelle.

2. On s’attend à ce que le personnage mis en lumière soit un médecin 
(potion, seringue, chapeau, stéthoscope) peu sûr de sa fonction 
(teint verdâtre, transpiration, pas hésitant) ou malhonnête, cupide 
et dissimulateur (affiches 2 et 4). C’est un spectacle comique qui 
s’adresse à toute la famille (affiches 1 et 2) et moderne (affiche 3). La 
collerette du médecin est réactualisée par les lunettes de soleil et le 
stéthoscope qui ressemble plus à des écouteurs qu’à un instrument 
de médecine utile à la guérison (affiche 3).

 Le trésor des mots

On veillera à ce que les élèves prennent bien en compte l’étymologie 
du nom (personnage curieux et extraverti) et qu’ils fassent le 
rapprochement avec Brighella (personnage fanfaron qui aime changer 
d’apparence pour mieux tromper).

p. 239-241 • Entrée en scène : acte I, scène 1

 Le trésor des mots

b. « Monter sur la scène » : jouer (dans) une pièce ; attirer l’attention, 
les regards par son comportement, ses actions (au fig.).
« Entrer en scène » : faire son apparition (sur scène ou à un autre 
endroit) ; intervenir, se manifester (au fig.).
« Sortir de scène » : se retirer (d’une activité, d’une entreprise) ; mourir 
(au fig.).
« Être sur le devant de la scène » : occuper une position, une situation 
importante où l’on est jugé, évalué.

 Lecture

Au cours de la lecture individuelle et pour préparer leur lecture à 
haute voix, on pourra conseiller aux élèves d’ajouter des didascalies 
concernant le ton des répliques des personnages. Ils remarqueront 
sur les images les objets utiles à la compréhension du texte : une 
bouteille, un verre et des fagots pour Sganarelle ; une casserole ou 
un balai pour Martine.

 Oral

Cerner les personnages
1. a. Les personnages sont Sganarelle et Martine.
b. Les trois parties du texte qui montrent l’évolution des relations 
entre les personnages et de leur humeur sont les suivantes : tout 
d’abord, le couple marié apparaît sur scène en se querellant. La dispute 
a commencé avant le lever du rideau. Sganarelle répond à Martine : 
« Non je te dis que je n’en veux rien faire » (l. 1-2). Puis, la dispute 
devient de plus en plus vive. Enfin, la querelle verbale se transforme 
en un affrontement physique.
c. Pour donner leur avis sur le personnage qui a le plus de caractère, 
les élèves pourront s’appuyer sur les répliques (« Traître […] voleur ! ») 
mais aussi sur les didascalies (Il prend un bâton) et les illustrations (nez 
rouge de Sganarelle et menton volontaire de Martine).
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Comprendre l’action dramatique

2. a. La querelle de couple, tout d’abord verbale, devient de plus en 
plus vive et se transforme en une dispute physique dont Martine est 
la victime (l. 107-108 : « Il prend un bâton, et lui en donne »). 
b. Le rythme est de plus en plus rapide. Sganarelle montre au fur et 
à mesure sa suprématie, c’est lui qui clôt la scène. 

3. a. Cette première scène, d’une tonalité comique, met en place 
les éléments de l’action dramatique (un couple marié de condition 
modeste se dispute à cause d’un manque d’argent) et fait découvrir 
la personnalité des personnages. 
b. Sganarelle, joueur et buveur, est un personnage violent qui domine 
sa femme sans conteste. Cependant, sa violence peut être un aveu de 
sa faiblesse : ne pouvant imposer sa force par le langage oral, il utilise 
celui des coups. Sganarelle, un fagotier, a servi un médecin pendant 
six ans et il connaît quelques mots de latin. 
Martine, plutôt forte de caractère, ne se laisse pas impressionner par 
son mari. Elle dit haut et fort ce qu’elle pense de son mari en l’insultant.

 Écriture

Sganarelle ne sera sûrement pas conforme aux attentes qu’ont les 
élèves du personnage principal, souvent doué de qualités. En effet, il 
se veut le maître de Martine, profère des insultes et donne des coups. 
Il manie la langue (jeux de mots, jurons) et se déplace beaucoup sur 
scène dans le but de faire rire les spectateurs. C’est le personnage de 
la farce qui aime manger, boire (l. 46-47 : « Tu as menti : j’en bois une 
partie ») et dominer sa femme (l. 2-3 : « c’est à moi de parler et d’être 
le maître »). Même si Sganarelle a servi pendant quelques années un 
médecin et qu’il a quelques rudiments de latin, il ne correspond pas 
du tout à l’image qu’on pourrait se faire d’un médecin. Il reste un 
« faiseur de fagots » (l. 15) expert en mensonges.

p. 242-244 • Rencontre : acte I, scène 5 

 Lecture

1. On veillera à ce que les élèves travaillent individuellement puis 
en groupes sur l’action dramatique de l’extrait en vue de le lire avec 
fluidité. Alors qu’au début de la scène Sganarelle se défend d’être 
médecin, il ne résiste plus aux coups de bâton et ment à Valère et à 
Lucas (l. 100-101 : « Ah ! ah ! ah ! Messieurs, je suis tout ce qu’il vous 
plaira »), ce qui crée un renversement de situation comique. 

2. La ruse et le mensonge occupent une place importante vers la fin 
de l’extrait car Sganarelle, s’étant laissé convaincre par les coups de 
Valère et de Lucas, ment sur sa fonction. Digne personnage de farce, 
il fait rire par sa lâcheté et son absence soudaine de fanfaronnades.

 Écriture

Sganarelle, véritable ivrogne qui s’amuse à prendre sa bouteille pour 
son amoureuse, est devenu, par lâcheté, un médecin malgré lui. Il n’a 
pas besoin d’être un bon menteur pour convaincre Lucas et Valère. 
Pour éviter les coups, il leur répète simplement « je suis médecin, je 
suis médecin ». Il faut toute la naïveté et l’ignorance des deux valets 
pour accepter aussi facilement ce mensonge. 

 Jeu théâtral

On veillera à ce que les élèves prennent bien en compte certaines 
didascalies (l. 68 : « Haut ») pour lire avec expressivité les répliques 
de Sganarelle, qui tout d’abord contrefait l’ivrogne (l. 43-44 : « divers 
gestes qui font un grand jeu de théâtre ») en jouant avec sa bouteille 
comme avec une femme (il l’embrasse, la caresse, la tient à distance 
pour mieux l’admirer), puis l’étonné (il écarquille les yeux, recule vers 

le fond de la scène) et enfin le lâche (il implore). Les élèves peuvent 
s’entraîner à imiter le langage de Valère et Lucas, proche des paysans 
ou inventé par Molière. 

p. 245-247 • Consultation médicale : acte II, scène 4

 Lecture

1. Lucinde fait semblant d’être devenue muette à partir du moment 
où son père a choisi à sa place l’homme qu’elle épouserait (l. 30-33 : 
« Elle est devenue muette, sans que jusques ici on en ait pu savoir la 
cause ; et c’est un accident qui a fait reculer son mariage »).

2. La consultation médicale de Sganarelle, très comique et menée 
habilement, parodie une auscultation. Les différents comiques se 
mêlent. Il imite la malade en répétant les sons, il contrefait les gestes 
et les paroles du médecin et en tire des conclusions ridicules (l. 53-54 : 
« Donnez-moi votre bras. Voilà un pouls qui marque que votre fille 
est muette »). Finalement, il réussit à tromper Jacqueline (l. 59-60 : 
« Voyez comme il a deviné sa maladie ! ») et Géronte qui, ébloui par 
son « savoir », lui donne de l’argent. 

3. Sganarelle, se faisant prier par Géronte d’accepter de l’argent pour 
une fausse consultation, montre toute son habileté à la tromperie 
ainsi que sa cupidité.

4. Les médecins sont vus ici comme des personnes prétentieuses 
qui utilisent le latin pour impressionner leurs patients, mais aussi 
comme ignorantes (l. 93-94 : « nous appelons humeurs peccantes… »), 
menteuses et cupides (l. 134-135 : « Ce n’est pas l’argent qui me fait 
agir »).

5. Les élèves se reporteront à la deuxième page du chapitre pour 
retrouver les éléments constitutifs d’une farce : un bon tour joué à 
un imbécile (Géronte) qu’on tourne en ridicule. 

 Jeu théâtral

1. Pour justifier le passage et la mise en scène les plus comiques, 
on peut conseiller aux élèves de faire appel au comique de mots, de 
gestes ou de situation du passage. 

2. On veillera à ce que les élèves insistent sur la notion de parodie pour 
rendre la consultation comique, ainsi que sur la naïveté des patients, 
particulièrement celle de Géronte qui prie Sganarelle, faussement 
gêné, d’accepter l’argent.

 Écriture

Le portrait de Sganarelle s’enrichit : il fait preuve de cupidité mais se 
montre aussi habile à tromper et à manipuler des personnages naïfs. 
On peut conseiller aux élèves de caricaturer Sganarelle en le dessinant 
en faux médecin. En se mettant à la place d’un metteur en scène et 
à l’aide des illustrations (p. 245 à 247), les élèves peuvent proposer à 
leur tour une caricature de Sganarelle en s’inspirant des accessoires 
comme le chapeau pointu, les échasses ou la lampe frontale.

p. 248-249 • Révélation : acte II, scène 5

 Le trésor des mots     

Un stratagème est une ruse, un tour.

 Lecture

1. Sganarelle est tout d’abord satisfait de l’état financier dans lequel 
il se trouve (l. 1 : « regardant son argent »), prompt à jouer le rôle du 
médecin (l. 6 : « lui prenant le poignet ») et faussement choqué de 



12 • Le Médecin malgré lui, Molière  101 

©
 H

ac
he

tt
e 

Li
vr

e 
20

16
, F

le
ur

s d
’e

nc
re

 6
e  >

 L
iv

re
 d

u 
pr

of
es

se
ur

servir d’intermédiaire (l. 24 : « paraissant en colère »). Finalement, il 
dévoile, une fois encore, toute sa cupidité (l. 41 : « tenant la bourse »).

2. Léandre apprend à Sganarelle que la maladie de Lucinde n’est 
qu’un stratagème que celle-ci a trouvé pour retarder le mariage que 
Géronte veut organiser. Les élèves expliqueront pourquoi ils ne sont 
pas surpris de cette révélation en se référant à la scène 4 de l’acte II 
où la jeune fille imite les cris de l’âne. On veillera à faire comprendre 
l’importance des indices plus ou moins implicites dans une œuvre.

3. S’apercevant de la richesse de Léandre, Sganarelle est prêt à l’aider 
pleinement, même s’il dit être touché par les sentiments des amoureux.

4. Le mensonge et la ruse jouent un rôle important : alors que Sganarelle 
fait mine de compassion et de tendresse, il est prêt à défendre Léandre 
et Lucinde pour des raisons financières. Avec Léandre, il va mettre en 
place un stratagème non pas pour aider les deux amoureux mais dans 
l’espoir de s’enrichir. Enfin, Sganarelle a recours au mensonge et à la 
ruse quand il fait croire au vieil homme qu’il est cultivé et sait faire 
référence à un penseur grec ou qu’il maîtrise parfaitement le latin. 

 Jeu théâtral

Pour préparer la pantomime, on peut conseiller aux élèves de faire 
la liste des gestes qu’ils mimeront et d’insister à la fin du mime sur le 
marché conclu entre les deux hommes.

 Écriture

Le portrait de Sganarelle s’enrichit d’un nouveau défaut : la cupidité. 
Il s’en prend à Léandre mais s’apaise vite quand il voit la bourse que 
le jeune homme lui tend. Ainsi, les élèves peuvent aussi montrer 
qu’à travers le personnage de Sganarelle Molière fait la satire de la 
médecine : les vrais médecins appelés auprès de Lucinde n’ont pas 
été capables de voir qu’elle n’était pas malade.

p. 250-251 • Rébellion : acte III, scène 6

 Lecture

1. Par la longueur de ses répliques, Lucinde domine la première partie 
de la scène pour annoncer à son père qu’elle n’épousera pas Horace. 
N’ayant que la possibilité de prononcer des monosyllabes, Géronte se 
ridiculise : c’est lui qui est forcé d’être muet alors qu’elle est intarissable.

2. a. Au xviie siècle, les filles sont soumises aux décisions de leur 
père. On remarque que Jacqueline n’intervient pas dans cet extrait. 
L’opposition de Lucinde à son père est d’autant plus spectaculaire 
que les filles n’avaient pas le droit de contredire les décisions de leur 
père. Ici, elle revendique son identité et se libère du joug de son père. 
Elle n’a plus le rôle de la muette (l. 55 : « J’épouserai plutôt la mort »).
b. Lucinde a le dessus sur son père.
c. Si l’on s’en tient à la didascalie (l. 38 : « parlant d’un ton de voix à 
étourdir »), la réplique pourrait être : « Non. En aucune façon. Point 
d’affaire. Vous perdez le temps. Je n’en ferai rien. Cela est résolu. » 
(l. 39-41).

3. Au début de la scène, Géronte apparaît comme ridicule, n’ayant 
la possibilité de parler et se faisant couper la parole sans cesse (« Il »,  
« La », « Mais »…), puis il apparaît comme autoritaire, dominant (l. 54 : 
« Tu épouseras Horace, dès ce soir ») et précipite l’action dramatique.

 Oral

Lors du débat, on veillera à ce que les élèves justifient leurs choix en 
se posant des questions sur les droits de l’enfant, par exemple en lien 
avec l’EMC. Ils peuvent faire référence à leur programme d’histoire  
(« Les temps de la République ») concernant les libertés (d’expression, 

de culte…) et les droits (des femmes…), montrant qu’il s’agit d’une 
conquête et d’une évolution de notre société.

On veillera à ce que les élèves insistent sur l’opposition entre les deux 
discours : face à un père qui ne prononce que des monosyllabes, la 
fille construit son discours en accaparant la parole, en utilisant des 
tournures négatives et le champ lexical de la détermination (l. 13 :  
« résolution » ; l. 22 : « déterminée » ; l. 25 : « obliger »…).

 Écriture

Outre Sganarelle qui s’est fait passer pour un faux médecin, le spectateur 
apprend que Lucinde a menti dans cette pièce pour ne pas épouser 
l’homme désigné par son père. Le mensonge réussit aux personnages 
et devient une source de comique. Il est dû au renversement de 
situation provoqué par la soudaine métamorphose de Lucinde et 
l’admiration de Géronte pour la médecine alors que le spectateur 
sait que Sganarelle n’y est pour rien (l. 3-5 : « Voilà ma fille qui parle ! 
Ô grande vertu du remède ! Ô admirable médecin ! »). Lucinde se 
transforme en une impitoyable bavarde qui coupe la parole à son 
père et utilise « un ton de voix à étourdir » (l. 38) qui pousse Géronte 
à demander à Sganarelle « de la faire redevenir muette » (l. 44-45) !

Cependant, la scène comporte des aspects tragiques comme l’autorité 
de Géronte et la soumission de Lucinde à son père qui la pousse à une 
décision extrême. On pourra faire un élargissement avec une autre 
pièce de Molière, Le Malade imaginaire, dans laquelle Angélique est 
obligée d’épouser un homme qu’elle n’aime pas. 

Je lis et j’échange sur des œuvres complètes

p. 252 •  Parcours de lecture comparée

Lire
Les élèves peuvent lire le fabliau en plusieurs étapes tout en formulant 
leurs hypothèses de lecture : 
–  du début au 4e § (« pour rien au monde il n’oserait me maltraiter ») ; 
–  de « mais tandis qu’elle se lamente » à « je resterai mais laissez-moi » ; 
–  de « le vilain resta donc à la cour » à la fin.

Retrouver l’ordre de l’histoire
C, F, J, B, G, H, D, I, A, E

Expliquer le titre du fabliau
3. Au Moyen Âge, un vilain est un paysan libre.

4. « mire » désigne un médecin.

5. Il s’agit de l’histoire d’un paysan qui, pour ne plus recevoir de 
coups, accepte de devenir médecin. Grâce à sa malice et à son habileté 
intellectuelle, il soigne tout le royaume et devient riche.

Comparer le fabliau et la pièce de Molière
6. Le Vilain Mire date de la seconde moitié du xiiie siècle et Le Médecin 
malgré lui de 1666.

7. Le Vilain Mire Le Médecin malgré lui

Le vilain Sganarelle

La femme du vilain Martine

Le roi Géronte

La fille du roi Lucinde

Les messagers Valère et Lucas

A

B

C

D
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8. a. Les personnages inventés par Molière qui n’ont pas leur équivalent 
dans le fabliau sont : M. Robert (voisin de Sganarelle), Jacqueline 
(nourrice chez Géronte et femme de Lucas), Léandre (amant de Lucinde), 
le père Thibaut et son fils Perrin.
b. La présence de M. Robert permet de rendre la scène comique car, 
voulant protéger Martine des coups donnés par son mari, c’est lui qui 
se retrouve la victime du couple. Tout comme M. Robert qui n’a pas 
vraiment de fonction dans l’intrigue, Thibaut et Perrin, à cause de leur 
jargon paysan, agacent Sganarelle et infligent un retard à l’action. Ils 
jouent le rôle des fâcheux, des gêneurs. La présence de Jacqueline 
pousse Sganarelle à dévoiler son penchant pour l’infidélité alors que 
celle de Léandre stimule l’habileté intellectuelle et la ruse du farceur.

9. a. Dans les deux œuvres, Sganarelle et le vilain, après y avoir été 
contraints, feignent d’être des médecins renommés.
b. Ruses spécifiques au Vilain Mire : faire rire la fille du roi pour lui 
faire cracher l’arête, faire croire aux malades qu’ils seront guéris s’ils 
avalent les cendres d’un des leurs.

10. Point de ressemblance entre les deux fins : Sganarelle et le vilain 
deviennent médecins.
Points de différence : le vilain, désormais très riche, chérit sa femme 
alors que Sganarelle prévient la sienne que ses crises de colère seront 
plus terribles qu’auparavant.

11. Molière s’est inspiré du fabliau et y a ajouté des éléments de la 
farce destinés à faire rire : comique de mots, personnages caricaturés 
(vieillard naïf, jeune amoureux), situations de la vie courante (scènes 
de ménage).

p. 253 • Le cercle des lecteurs
On pourra conseiller aux élèves de sélectionner un passage dialogué 
qu’ils pourront jouer devant leurs camarades.
Au cours de leur lecture, ils pourront, en fonction du thème, sélectionner 
des informations en utilisant des marque-pages de couleur pour se 
repérer ensuite au moment du classement des idées : 
a. Molière et sa famille : repérer les membres de sa famille, repérer 
les relations familiales… ;
b. Molière et sa passion pour le théâtre : son opposition à son père, 
ses débuts difficiles, la consécration… ;
c. les thèmes privilégiés : la satire de la médecine, le pouvoir de 
l’argent, l’opposition père-enfants… ;
d. la vie d’une troupe de théâtre : les voyages, les répétitions, les 
applaudissements ou les huées…

p. 254 • Pratiquer des exercices théâtraux

Pour le travail de la voix, du mouvement du corps et du regard, 
on pourra mettre en lien ces exercices avec le cours d’EPS afin de 
favoriser l’expression des langages des arts et du corps (Domaine 1, 
Les langages pour penser et communiquer). Ainsi, la mémorisation d’un 
passage sera facilitée par la mémoire du corps au niveau kinesthésique.

p. 255 •  Rendre compte d’une recherche 
documentaire

Cette activité permet de développer « les méthodes et les outils 
pour apprendre » (Domaine 2) tant pour la recherche documentaire 
elle-même que pour le recours au numérique auquel tout professeur 
doit former les élèves. Elle a donc toute sa place dans une séance 
d’accompagnement personnalisé. 

Je pratique l’oral

Sur le site du théâtre d’Orange, les élèves pourront trouver des 
informations en allant dans la partie « Découvrir », « Le théâtre antique 
d’hier à aujourd’hui » et trouveront un récapitulatif clair sur l’évolution 
du théâtre romain dans www.nicolight.fr/010/sceno_def_02.php.

Ils iront sur le site « Théâtrons » pour découvrir les différences 
entre la tragédie et la comédie antiques. Pour illustrer leurs propos 
et enrichir leur iconographie, les élèves pourront consulter www.e-
olympos.com/theatre.htm.

Même si ces travaux d’écriture peuvent être faits en classe entière 
par groupes, ils pourront plus facilement faire l’objet de séances en 
AP. Le sujet 1, plus guidé que le deuxième, se prêtera bien à ce type 
de séances. Ainsi, les élèves se répartiront les rôles (les deux amis 
et Sganarelle) et écriront les répliques concernant l’annonce de la 
réussite au concours puis la révélation de la vérité, tout en insistant 
sur la vantardise de Sganarelle. Chaque groupe pourra être corrigé 
par un autre en veillant aux champs lexicaux employés (vantardise, 
cuisine), à l’emploi des phrases interrogatives et aux accords nominaux 
et verbaux. 

Par ailleurs, on peut aussi envisager de confier le sujet 1 aux élèves 
qui ont besoin d’être accompagnés et le sujet 2 à ceux qui sont déjà 
à l’aise à l’écrit et font preuve d’autonomie.

p. 256 •  Sujet 1 Écrire une scène comique de 
théâtre à partir d’un canevas

Préparer l’écrit et rédiger au brouillon

Étape 1 : On veillera à ce que les élèves insistent sur la vantardise de 
« Sganarelle » et aillent bien jusqu’à la chute sans trop développer le 
contexte au début de la scène.

Étape 2 : 

CLIENT d’une voix forte : Je voudrais un gâteau.

VENDEUR se réveillant, à demi assoupi : Bonjour, 

monsieur, que puis-je pour vous ?

CLIENT énervé : Bon, je cherche quelque chose qui…

Étape 3 : Pour rendre ce « Sganarelle » ridicule, on peut suggérer 
aux élèves quelques mots appartenant au champ lexical de la 
prétention (ambition, arrivisme, suffisance, être présomptueux, faire 
preuve d’autosatisfaction ou de grandiloquence, déclamer, un ton 
orgueilleux…).

Améliorer le brouillon et rédiger au propre

Étape 4 : Dans leurs corrections, on conseillera aux élèves de faire 
des ajouts ou des suppressions mais aussi des déplacements et des 
remplacements. 

Étape 5 : On veillera à la cohérence de la scène au niveau logique 
(enchaînement des répliques), référentiel (mise en place d’un stratagème 
pour ridiculiser un ancien ami) et discursif (se moquer et faire rire).

Organiser le travail d’écriture

A

B
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p. 257 •  Sujet 2 Imaginer une scène à partir d’un 
canevas de la commedia dell’arte

Après s’être inspirés des conseils donnés en bas de la page (description 
de plats succulents, emploi du vocabulaire de la ruse, utilisation de 
phrases interrogatives), les élèves décideront si Lelio est convaincu 
par les mensonges et la ruse de l’aubergiste ou si c’est le bien et 
l’honnêteté qui triomphent. Ce travail pourra s’effectuer en binôme 
et faire l’objet d’un jeu théâtral.

Travailler la langue pour améliorer l’écrit

p. 258 • Lexique

Masque, ruse et mensonge

1. a. Ces expressions sont employées dans un sens imagé.
b. « Jeter le masque » ou « lever le masque » : se montrer tel qu’on est, 
révéler ce qu’on cache ; « bas les masques » : démasquer quelqu’un ; 
« avancer masqué » : présenter les choses sous un jour trompeur ;  
« masquer ses sentiments » : cacher ses sentiments.
c. Les deux amis conduisent Sganarelle à se démasquer, c’est-à-dire 
à dévoiler/révéler sa prétention.

2. a. verbe employé seul abuser (fam.) – étouffer (fam.)  
– mentir – ruser 

verbe + complément  
« (à) quelqu’un »

abuser – berner – duper – étouffer 
– leurrer – mentir – tromper

verbe + complément  
« quelque chose »

étouffer 

verbe + complément 
« quelque chose » 
+ complément « (à) 
quelqu’un »

cacher – camoufler – dissimuler

b. Sganarelle a trompé Géronte : il l’a une fois encore berné !
Cet imposteur préfère dissimuler le mensonge à ses voisins plutôt 
que de dire la vérité.
Pour arriver à ses fins, il lui faut ruser.

3. a. Les adjectifs qui expriment un défaut : dissimulateur, fourbe, 
fripon, menteur, perfide, trompeur, sournois. 
b. Cet enfant joue sans cesse des tours à ses camarades : c’est un fripon. 
Le loup perfide indique le mauvais chemin au Petit Chaperon Rouge. Ce 
garçon sournois prend un air détaché alors qu’il est en train de tricher. 

L’expression de la prétention

4. 1. Sûr de lui, il monopolise la conversation et coupe la parole à 
tout le monde. 2. Ce personnage vaniteux étale ses succès auprès 
de ses amis. 3. Hautain et fier, il bombe le torse quand il marche et 
occupe tout l’espace, où qu’il soit. 4. Cette prétentieuse toise du 
regard ses adversaires. 5. On n’entend qu’elle : elle parle haut pour 
attirer les regards.

5. nom adjectif adverbe verbe

orgueil orgueilleux orgueilleusement s’enorgueillir

prétention prétentieux prétentieusement X

vantardise vantard X se vanter

fierté fier fièrement X

vanité vaniteux vaniteusement X

mépris méprisant/ 
méprisable1	

X mépriser

dédain dédaigneux dédaigneusement dédaigner
1.  méprisant : qui a ou témoigne du mépris. 

méprisable : qui inspire le mépris.

C

Le vocabulaire culinaire

6. Éplucher les haricots, étaler la pâte à tarte, équeuter les petits pois, 
monter la mayonnaise, battre les œufs, saisir un tournedos, préparer  
la vinaigrette, rôtir un poulet, éplucher les pommes de terre, essorer 
la salade.

7. 1. Cette viande tendre fond dans la bouche. 2. Ce pain frais est 
croustillant à souhait. 3. Ce fondant au chocolat est réussi : il est 
moelleux. 4. Une crème onctueuse nappe ce gâteau. 5. Ce melon 
bien mûr est savoureux.

8. 1. Cette viande dure. 2. Ce pain mou. 3. Ce fondant au chocolat 
grumeleux. 4. Une crème insipide/fade. 5. Ce melon fade/insipide.

9.

un fouet un entonnoir une passoire

une râpe une pelle à tarte

p. 259 • Orthographe

L’accord d’un verbe au présent à la 1re personne 

du singulier

1. 1. J’entend s   la sonnette. 2. Je vien s  de cuire un gâteau. 3. Je  
sor s  de la cuisine. 4. Je prend s  un plateau et met s  la table. 5. Je  
tien s  un plat à la main. 6. Je descend s  à la cave.

2. 1. Je finis une sauce, fais une mayonnaise et pars au salon. 2. Je 
prends mon temps, vais au marché et poursuis mes courses.

L’accord d’un verbe au présent à la 2e personne 

du singulier

3. 1. Tu consulte s  le menu et tu déguste s   une glace. 2. Tu sen s   qu’il 
va se passer quelque chose. 3. Tu change s   d’avis et tu prend s   une 
gaufre. 4. Tu interroge s   le serveur. 5. Tu remarque s   sa toque de chef. 
6. Tu fini s   par éclater de rire. 7. Tu veu x   gagner (intrus).

4. 1. Entends-tu ce bruit ? 2. Sais-tu faire la cuisine ? 3. Penses-tu 
pouvoir gagner ? 4. Restes-tu dans la cuisine ? 5. Vends-tu des fruits ? 
6. Peux-tu te taire ? 7. Ryan, aimes-tu les glaces ?

p. 259 • Grammaire

Le rythme d’un dialogue théâtral : ponctuation 

et syntaxe

5. LA DACTYLO. – C’est un monsieur qui voudrait voir 

monsieur le directeur.

TOPAZE. – Oscar Muche ?

LA DACTYLO. – Il est avec une jeune fille .

TOPAZE. – Ernestine ? … Que vous a-t-il dit ?

LA DACTYLO. – Rien. Il attend.
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TOPAZE. – De quel air ?

LA DACTYLO. – Il a l’air sévère !

TOPAZE. – Très sévère !

LA DACTYLO. – Oh !  oui !  et il marche tout le temps !

6. 1. Est-ce que tu veux entrer ? Veux-tu entrer ? 2. Est-ce que tu as des 
recettes à me proposer ? As-tu des recettes à me proposer ? 3. Est-ce 
qu’il fait froid dehors ? Fait-il froid dehors ? 4. Est-ce que tu n’as rien 
entendu ? N’as-tu rien entendu ? 5. Est-ce que vous avez reçu un prix ? 
Avez-vous reçu un prix ? 6. Est-ce que vous pouvez aller me chercher 
un croissant ? Pouvez-vous aller me chercher un croissant ? 7. Est-ce 
que j’ai l’air de me vanter ? Ai-je l’air de me vanter ? 8. Est-ce que nous 
t’avons mal nourri ? T’avons-nous mal nourri ?

7. 1. Que veux-tu ? 2. Monsieur, qui vous a dit que j’étais cuisinier ? 
3. Qu’as-tu à proposer ? 4. Que caches-tu dans ton panier ? 5. Qui 
sonne à la porte ? 6. Que dois-je faire ? 7. Avec qui parles-tu ? 8. De 
qui te moques-tu ? 9. Qu’attends-tu ?

 

p. 260 • Qu’ai-je appris ?
1. réplique : prise de parole
acte : grande partie d’une pièce
scène : plateau où l’on joue
farce : courte pièce comique

2. a. Molière apprécie les médecins. Faux
b. Sganarelle ressemble à un personnage de la commedia dell’arte. Vrai
c. Une farce comporte une scène de coups de bâton. Vrai
d. Sganarelle est un médecin renommé. Faux
e. Lucinde est une fille obéissante. Faux
f. Martine est la seule menteuse de la pièce. Faux

p. 260 • Qu’avons-nous compris ? 
1. On repère les éléments suivants de la farce : le bon tour joué à 
un imbécile qu’on tourne en ridicule (Géronte), les coups de bâton, 
les personnages types (Léandre le jeune amoureux, le valet rusé), le 
personnage farceur de Sganarelle capable de tout, insolent avec les 
femmes, fanfaron lorsqu’il n’a rien à craindre et qui se déguise selon 
ses besoins, comme Brighella, le personnage de la commedia dell’arte.

2. Le mensonge et la ruse jouent un rôle important dans la pièce. Par 
exemple, dans l’acte I scène 5, lassé des coups de Valère et de Lucas, 
Sganarelle ment par lâcheté sur sa fonction. Également, dans la scène 5 
de l’acte II, Sganarelle fait semblant de défendre Léandre et Lucinde 
par compassion. Or, il met en place un stratagème non pas pour aider 
les deux amoureux mais dans l’espoir de s’enrichir.

Je construis mon bilan

Même s’ils ne manqueront pas de les condamner, les élèves 
remarqueront que la ruse et le mensonge peuvent provoquer des 
situations comiques justifiant alors leur place dans une farce.

3. Quelques pistes de réflexion : le masque de carnaval porté pendant 
le Carême, période de privation, permettant le débridement et servant 
d’exutoire ; les masques dans le théâtre antique pour impressionner 
les spectateurs ; les masques reconnaissables de la commedia 
dell’arte (Pantalon, Arlequin…) ; interview d’Erhard Stiefel (http://
www.theatre-du-soleil.fr/thsol/a-propos-du-theatre-du-soleil/les-
masques/magiciens-du-vide-splendide-le).

p. 260 • Je rédige mon bilan
1. Les réponses ne manqueront pas d’être variées : buveur, infidèle, 
violent, cupide, égoïste, grossier mais aussi drôle, habile, fin stratège, 
intelligent, moqueur envers les médecins prétentieux… On peut 
suggérer la mise en place de deux groupes d’élèves (qualités/défauts 
de Sganarelle) pour défendre leurs opinions. 

2. En lien avec l’EMC, la pièce peut faire réfléchir sur les droits et les 
devoirs dans la société (place des femmes et des enfants, qualité des 
soins…) ou l’adoption d’un comportement éthique et responsable 
(vengeance, mensonge, honnêteté…).

p. 261 • Acte III, scène 1

1. Dans cet extrait, il est question des déguisements de l’apothicaire 
et du médecin. Léandre, ainsi déguisé en apothicaire, accompagne 
Sganarelle, lui-même déguisé en médecin, chez Géronte, afin de 
s’entretenir avec Lucinde sans être reconnu par le père. 

2. a. « Ils » désignent Valère et Géronte.
b. Sganarelle fait allusion aux coups de bâton qu’il a reçus afin d’avouer 
qu’il est médecin. 

3. Sganarelle explique qu’il a pris goût à la fonction de médecin  
(l. 38-39 : « c’est le métier le meilleur de tous ») car, même si ce dernier 
commet une erreur, il sera toujours payé… les erreurs étant toujours 
rejetées sur le patient qui, une fois mort, ne peut plus se plaindre  
(l. 49-50 : « c’est toujours, la faute de celui qui meurt », l. 53-54 : « jamais 
on n’en voit se plaindre du médecin qui l’a tué ») !

4. a. Sachant que Léandre ne va pas le dénoncer, Sganarelle fait preuve 
de fanfaronnade en dévoilant son secret. Il n’agit pas par honnêteté 
mais par goût pour la provocation et la vantardise car il sait qu’il n’a 
rien à craindre dans cette situation. 
b. Ces traits de caractère sont conformes à ce que les élèves ont 
découvert du personnage : c’est un vrai valet de comédie avec ses 
défauts (égoïste, jouisseur, lâche ou prétentieux…) mais aussi ses 
finesses (habile, rusé, drôle…).

J’évalue mes compétences
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Étude de la langue

Grammaire

Orthographier le verbe

p. 262 • 1.  Du latin au français : le radical  
et ses variantes

 J’observe et je comprends

1  a. Le radical (en bleu) renseigne sur le sens du verbe.
b. Formes verbales qui se prononcent de la même façon : je chante/ 
tu chantes / il chante / ils chantent
Formes verbales qui s’écrivent de la même manière : je chante / il chante
c. On emploie les pronoms personnels afin d’identifier le locuteur.

2  On repère cinq variantes du radical.

 Je manipule

3  1. inventer : tu inventes, tu inventais, tu inventas, inventant, 
inventé (1 forme)
2. discuter : il discute, il discutait, il discuta, discutant, discuté (1 forme)
3. alerter : ils alertent, ils alertaient, ils alertèrent, alertant, alerté 
(1 forme)

4  1. j’affirme, tu affirmes, il affirme, nous affirmons, vous affirmez, 
ils affirment
2. j’acclamais, tu acclamais, il acclamait, nous acclamions, vous 
acclamiez, ils acclamaient
3. je déguste, tu dégustes, il déguste, nous dégustons, vous dégustez, 
ils dégustent
4. j’hibernais, tu hibernais, il hibernait, nous hibernions, vous hiberniez, 
ils hibernaient
5. j’ausculte, tu auscultes, il ausculte, nous auscultons, vous auscultez, 
ils auscultent

5  je comprends, tu comprends, il comprend, nous comprenons, vous 
comprenez, ils comprennent : trois bases verbales. 
je sais, tu sais, il sait, nous savons, vous savez, ils savent : deux bases 
verbales.

6  je devais, tu devais, nous devions, vous deviez, ils devaient
 je vivais, tu vivais, il vivait, nous vivions, vous viviez, ils vivaient
je voulais, tu voulais, il voulait, nous voulions, vous vouliez, ils voulaient
je servais, tu servais, il servait, nous servions, vous serviez, ils servaient

7  1. tu mets, nous mettons, il mit
2. je bois, nous buvons, nous boirons
3. je sais, nous savons
4. j’écris, nous écrivons, nous écrirons

8  ils planent • tu mélanges • je/il parie • je/il mange • tu marches 
• ils pensent • je/il tousse • ils chargent

p. 263 • 2.  Du latin au français :  
les consonnes finales

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Les consonnes finales sont : s, t, nt.

b. tenir être agir finir 

2e personne 
du singulier Tu tien s e s agi s fini s

3e personne 
du singulier

Il tient es t agi t fini t

3e personne 
du pluriel Ils tienne nt so nt agisse nt finisse nt

c. Les consonnes finales sont : s, t, nt.

 Je manipule

2  1. tu pars • tu partais • tu partiras • tu partis
2. il peint • il peignait • il peignit
3. ils jouent • ils jouaient • ils joueront • ils jouèrent

3  1. Tu cherches un livre. 2. Tu bavardais trop. 3. Tu gémissais tout le 
temps. 4. Tu regardes la vitrine. 5. Tu crois avoir raison. 6. Tu n’entendais 
rien. 7. Tu sens bon.

4  1. Il cuisinait avec plaisir. 2. Il fléchit les genoux. 3. Il rendait 
volontiers service. 4. Il doit faire du sport. 5. Il voyait le soleil se lever. 
6. Il revint en train.

5  1. Elles devaient changer de bus. 2. Elles buvaient du lait. 3. Ils 
roulent sur l’autoroute. 4. Ils remplissaient le réservoir. 5. Elles arrivaient 
toujours en retard. 6. Elles attendront les résultats. 7. Ils parlent peu 
et écoutent beaucoup.

p. 264 • 3.  Connaître les régularités des 
marques de personne au pluriel

 J’observe, je manipule et je comprends

1  > A. nous chant ons , nous chanter ons , nous chanti ons , nous 
chanteri ons
> B. vous finiss ez , vous finir ez , vous finissi ez , vous finiri ez
> C. elles dise nt , elles diro nt , elles disaie nt , elles diraie nt

2  > A. nous marchons, nous marcherons, nous marchions, nous 
marcherions
> B. vous franchissez, vous franchirez, vous franchissiez, vous franchiriez
> C. ils suivent, ils suivront, ils suivaient, ils suivraient

Corrigés
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 Je manipule

3  a. nous vid ons  • nous tapons • nous disposons • nous feuilletons 
• nous marmonnons • nous assistons
b. vous vid ez  • vous tapez • vous disposez • vous feuilletez • vous 
marmonnez • vous assistez

4  1. Nous rêvons de l’espace. 2. Vous hurlez de joie. 3. Avons-
nous raison ? 4. Venez-vous ce soir ? 5. Connaissez-vous ce peintre ? 
6. Pouvons-nous entrer ?

5  1. Nous examinerons la situation. 2. Vous disposerez de temps. 
3. Pourrons-nous venir ? 4. Parlerez-vous des contes africains ? 
5. Pratiquerez-vous ce sport ?

6  1. Nous rêvions de l’espace. 2. Vous hurliez de joie. 3. Avions-
nous raison ? 4. Veniez-vous ce soir ? 5. Connaissiez-vous ce peintre ? 
6. Pouvions-nous entrer ?

7  nous dormir ons  • vous rêver ez  • vous parler ez  •  
nous disparaîtr ons  • vous saisir ez  • nous grimper ons  •  
nous comprendr ons  • nous rester ons  • vous gémir ez  •  
vous aborder ez  • vous remettr ez  • nous fléchir ons

8  1. Nous pren ions  un train le matin. 2. Vous manqu ez  de souffle. 
3. Nous visit ons  une exposition. 4. Vous parl iez  doucement. 
5. Nous organis ons  une fête. 6. Vous flân ez  dans les rues de Paris et  
dégust ez  des glaces. 

9  1. Ils déjeune nt  sur la terrasse. 2. Ils écoute nt  les oiseaux. 3. Ils  
lise nt  dans une chaise longue. 4. Ils marche nt  lentement. 5. Ils 
chantonne nt  doucement. 6. Ils joue nt  de la flûte.

10  elles chuchotaient • elles dînaient • ils frémissaient • ils tremblaient • 
elles croyaient • elles promettaient • ils prétendaient • elles discutaient • 
elles pouvaient • ils manipulaient • elles affichaient

11  ils rangeraient • elles rendraient • ils piloteraient • elles craindraient • 
ils saisiraient • ils voudraient

12  ils prendront • nous croyons • nous pleurions • ils voyageront • 
nous dormons • elles rangeront • ils imposeront • nous déploierons

13  nous mettrons • ils parleront • nous sauterons • ils rugiront • nous 
boirons • ils liront • nous téléphonerons

14  1. Vous choisir ez un adversaire. 2. Nous prendr ons un abonnement 
au théâtre. 3. Ils se défendr ont  courageusement. 4. Elles tomber ont . 
5. Vous hurler ez  de colère. 6. Ils gagner ont  la course.

15  1.  Les héros mour urent  courageusement. 2. Les ogres  
dévor èrent les enfants. 3. Ils m irent la table. 4. Elles t inrent bon malgré 
les pressions. 5. Ils pl urent  au prince. 6. Elles pr irent  de l’assurance.

16  1. Vous regard iez  un film d’aventures. 2. Ils cour aient  très vite. 
3. Nous reven ions  de vacances. 4. Nous prétend ions  savoir jouer de 
la guitare. 5. Elles apercev aient  l’arrivée. 

17  1. Elles pourr aient  revenir. 2. Vous devr iez  aller au cinéma. 3. Nous 
ne permettr ions  pas cela. 4. Vous fer iez  l’affaire. 5. Ils n’oser aient  pas 
me déranger. 6. Nous n’aimer ions  pas être à la place du roi.

18  Les parents avouèrent que Marinette avait eu raison et ils allèrent 
s’asseoir sur les chaises. Ils regardaient fumer leurs chaussons et 
bâillaient presque sans arrêt. Fatigués de la longue marche qu’ils 
venaient de faire sous la pluie dans les chemins défoncés, ils semblaient 
prêts à s’endormir et les petites n’osaient plus respirer. 

p. 266 • 4. L’imparfait de l’indicatif

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a.

P1 P2 P3

Je portais
J’allais
Je partais

Tu suivais
Tu envahissais
Tu enlevais

Il croyait
Elle venait
Elle achetait

P4 P5 P6

Nous choisissions
Nous avalions

Vous organisiez
Vous interdisiez

Ils précisaient
Elles saisissaient
Ils défendaient

b. Pour une même personne, les marques terminales de l’imparfait 
ne varient pas.

2  Toutes les terminaisons se prononcent de la même manière : elles 
sont homophones.

3  La base verbale de l’imparfait se fonde sur la première personne 
du pluriel du présent de l’indicatif.

4  a. A. je lavais, tu lavais, il lavait, nous lavions, vous laviez, ils lavaient
B. je savais, tu savais, elle savait, nous savions, vous saviez, elles savaient
b. À l’imparfait, le radical ne change pas selon les personnes.

 Je manipule

5  souhaitions (souhaiter) • avions (avoir) • savions (savoir) • divisions 
(diviser) • espérions (espérer) • pensions (penser) • supprimions 
(supprimer) • séparions (séparer) • sentions (sentir) • décidions (décider)

6  était (être) – devenait (devenir) – pendait (pendre) – se piquait 
(se piquer) – rehaussaient (rehausser) – enroulait (enrouler) – crissaient 
(crisser) – dansait (danser)

7  elle parlait • nous disposions • ils empoignaient • je préférais • 
tu cueillais • vous préveniez • tu présentais • elles sentaient

8  1. Tu écoutais un conteur raconter des histoires. 2. J’adorais le conte 
du Vaillant Petit Tailleur. 3. Elle savait qu’il lisait des contes le soir dans 
son lit. 4. Elle racontait les aventures d’une fillette. 5. Je préférais les 
contes de Grimm. 6. Tu rêvais de palais enchantés.

9  a. b. et c. habit-ait (3e pers. sg.) ; posséd-aient (3e pers. pl.) ;  
av-aient (3e pers. pl.) ; pass-ait (3e pers. sg.) ; all-ait (3e pers. sg.) ;  
mont-ait (3e pers. sg.)  ; emprunt-aient (3e pers. pl.)  ; rend-aient  
(3e pers. pl.).

10   

Présent Imparfait

je contredis
il retient
elle noircit
tu conduis
je sers
je mets
il sort
tu penses
tu déçois

nous contredisons
nous retenons
nous noircissons
nous conduisons
nous servons
nous mettons
nous sortons
nous pensons
nous décevons

nous contredisions
vous reteniez
ils noircissaient
elles conduisaient
vous serviez
nous mettions
ils sortaient
elles pensaient
nous décevions

11  1. Nous portions nos portions de goûter. 
2. Nous éditions de belles éditions.  3. Nous objections beaucoup de 
choses à vos objections. 
4. Ces intéressantes relations, nous les relations à nos amis.
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12  Les moutons ne s’arrêtaient pas au village, et je les voyais reparaître, 
là-bas. Ils gagnaient l’horizon. Par le coteau, ils montaient, légers, 
vers le soleil. Ils s’en approchaient et se couchaient à distance. Des 
traînards prenaient, sur le ciel, une dernière forme imprévue, et 
rejoignaient la troupe pelotonnée.

13  Il était une fois des pêcheurs qui avaient décidé de partir à la 
conquête d’une baleine. Ils naviguaient depuis des jours quand ils 
virent la baleine surgir des eaux. Cet imposant mammifère marin 
devait mesurer plus d’une vingtaine de mètres et pesait certainement 
une centaine de tonnes. La petite barque des aventuriers paraissait 
bien fragile face à la baleine. Celle-ci nageait à la surface de l’eau et 
faisait entendre un chant mélodieux. C’était un moyen pour elle de 
communiquer. Les pêcheurs ne faisaient pas face avec la lance bien 
fragile qui les protégeait.

14  1. Tu partageais des gâteaux avec les invités. 
2. Je fonçais dans cette descente à ski. 
3. Elle lançait des ballons dans le ciel. 
4. Tu perçais le mystère du château. 
5. J’engageais la conversation. 
6. Tu avançais en rythme. 
7. Il déchargeait les valises du coffre.

p. 268 • 5.  Le passé simple de l’indicatif  
aux 3es personnes

 Je manipule et je comprends

1  a. il lava, ils lavèrent – il finit, ils finirent – il écrivit, ils écrivirent – 
il voulut, ils voulurent – il devint, ils devinrent
b. Au passé simple, le radical est le même pour la 3e personne du 
singulier et du pluriel.

2  a. on offrit/offrir ; elles portèrent/porter ; ils prirent/prendre ; il vit/
voir ; elles vécurent/vivre ; il vint/venir ; on eut/avoir ; il construisit/
construire ; il continua/continuer ; ils vinrent/venir ; elles produisirent/
produire ; elle peigna/peigner ; ils eurent/avoir ; il fut/être ; ils ajoutèrent/
ajouter
b. 

Verbes en -er
Verbes tenir, 

venir (et leurs 
composés)

Autres verbes 
-i

Autres verbes 
-u

portèrent
continua
peigna

ajoutèrent

vint
vinrent

offrit
prirent

construisit
produisit

vit

vécurent
eut

eurent
fut

 Je manipule

3  

Verbes en 
-er

Verbes en 
-ir/-issant Autres verbes

Verbes tenir, 
venir (et leurs 

composés)

porta
parlèrent
pleura
lavèrent
appela

saisit
envahit
finit
rougit
grandirent
blanchir

crut – mirent
surent – écrivirent
courut – suivit
voulut – prit
connut – sourirent
furent

devint
devinrent
retint
continrent

4  Pr-it (3e pers. sg.) ; approch-a (3e pers. sg.) ; saut-a (3e pers. sg.) ; 
balafr-a (3e pers. sg.) ; voul-ut (3e pers. sg.) ; saut-a (3e pers. sg) ; plant-a 

(3e pers. sg.) ; travers-a (3e pers. sg) ; pass-a (3e pers. sg.) ; flanqu-a 
(3e pers. sg.) ; se m-it (3e pers. sg).

5  il dit (dire, autre verbe) • il reprit (reprendre, autre verbe) • elle 
obtint (obtenir, autre verbe) • ils recueillirent (recueillir, autre verbe) • 
ils proposèrent (proposer, verbe en -er) • il leva (lever, verbe en -er) • 
il défendit (défendre, autre verbe) • il voulut (vouloir, autre verbe) • 
elle prévint (prévenir, autre verbe) • elles finirent (finir, verbe en –ir/ 
-issant) • elle se précipita (se précipiter, verbe en -er).

6  

Verbes en -er

il enjamba (enjamber)
il dépensa (dépenser)

il organisa (organiser)
il pratiqua (pratiquer)

Verbes en -ir/-issant

il franchit (franchir)
il bâtit (bâtir)
il saisit (saisir)

Autres verbes

il vit (voir)
il apprit (apprendre)
il dut (devoir)

il rendit (rendre)
il sut (savoir)

7  

Verbes en -er Verbes en -ir/-issant Autres verbes

ils enjambèrent
ils dépensèrent
ils organisèrent
ils pratiquèrent

ils franchirent
ils bâtirent
ils saisirent

ils virent
ils apprirent
ils durent
ils rendirent
ils surent

8  1. détenir : il détint, ils détinrent • parvenir : elle parvint, elles 
parvinrent
2. obtenir : il obtint, ils obtinrent • subvenir : elle subvint, elles subvinrent
3. entretenir : il entretint, ils entretinrent • prévenir : elle prévint, 
elles prévinrent

9  1. Il envoya une lettre d’Espagne. 2. Elle finit vite le petit déjeuner. 
3. Il apprit l’arrivée du maître-nageur. 4. Elle courut sur la plage. 5. Elle 
fabriqua un château de sable. 6. Il aperçut un banc de poissons.

10  1. Ils observèrent une trace d’animal. 2. Ils virent une belette 
sortir d’un fourré. 3. Les promeneurs suivirent quelques instants 
le sentier. 4. Ils approchèrent doucement pour mieux la voir. 5. Ils 
voulurent observer sa démarche fluide. 6. Ils tendirent l’oreille et 
écoutèrent attentivement.

11  Castor quitta, sans buter, l’écurie. Il but à lentes gorgées sa part 
au fond de l’auge et laissa la part de Pollux attardé. Puis, le mufle 
s’égouttant ainsi que l’arbre après l’averse, il alla de bonne volonté, 
avec ordre et pesanteur, se ranger à sa place ordinaire, sous le joug du 
chariot. […] Par la cour, les domestiques affairés crièrent et jurèrent 
et le chien jappa comme à l’approche d’un étranger.

12  Quand les premiers élèves vinrent près du portail, je prévins le 
concierge. Celui-ci retint son souffle : il n’avait jamais vu d’enfants 
aussi sages. Il s’abstint de tout commentaire. Il les fit entrer et puis 
revint près de la loge. Le directeur et moi, nous convînmes que la 
rentrée s’annonçait favorablement.

13  Le Petit Poucet sentit qu’il devait protéger ses frères. Il sortit son 
poignard et le brandit vers la bête qui voulut les attaquer dans la forêt. 
Il continua à courir et menaça l’ennemi de son arme. Son regard vif 
et déterminé fit reculer la bête.

14  1. Il plongea dans le torrent. 2. Elle commença à ramasser des 
mûres. 3. Il songea aux confitures préparées par sa grand-mère. 
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4. Elle lança l’idée d’un goûter sur l’herbe. 5. Paul engagea ses amis 
à confectionner un radeau. 6. Elle avança dans le courant de la rivière. 

p. 270 • 6. Le futur de l’indicatif

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. > A. verbe en -er
 > B. verbe en -ir/issant
 > C. autre verbe
b. Les marques terminales du futur ne varient pas en fonction des 
verbes.

2  a. A. verbes en -er
B. verbes en -ir/issant
b. C’est l’infinitif du verbe qui constitue le radical du futur.

 Je manipule

3  il soufflera • vous attacherez • ils applaudiront • j’acheminerai • 
ils broderont • nous remplirons • tu agiras

4  elle voudra • tu combattras • il saura • ils viendront • je verrai • 
nous repeindrons • vous ferez • elle joindra • nous vendrons

5  vous gagnerez • nous partirons • je déraperai • tu pâliras • il formera 
• vous serrerez • elles dormiront • tu puiseras • ils agiteront • je déferai 
• ils parviendront • elle rendra • j’aurai • je serai

6  tu offriras • je ferai • il affranchira • j’obtiendrai • vous serez • 
je saurai • elle verra • nous sentirons • ils frémiront • il visera • elles 
peindront • je revendrai • tu craindras • elles détiendront

7  je rirai ; il rira ; elles riront. 
je déferai ; il défera ; elles déferont. 
je tendrai ; il tendra ; elles tendront.
je plairai ; il plaira ; elles plairont. 
je surprendrai ; il surprendra ; elles surprendront. 
je saurai ; il saura ; elles sauront. 
je prévoirai ; il prévoira ; elles prévoiront. 
je boirai ; il boira ; elles boiront.

8  A. « Nous prétendons » est l’intrus car le verbe est conjugué au 
présent de l’indicatif alors que les autres sont au futur simple. 
B. « Je pointai » est l’intrus car le verbe est conjugué au passé simple 
de l’indicatif alors que les autres sont au futur simple. 
C. « Nous errons » est l’intrus car le verbe est conjugué au présent de 
l’indicatif alors que les autres sont au futur simple.

9  a. et b. C’est à moi que tu devras (devoir, 3e groupe) tout, Jason. 
C’est moi que tu épouseras (épouser, 1er groupe), à la lueur des torches 
nuptiales. C’est moi que les mères des Argonautes, tes compagnons, 
viendront (venir, 3e groupe) remercier. Pour toi, je trahirai (trahir, 
2e groupe) mon père, j’abandonnerai (abandonner, 1er groupe) mon 
pays et ma famille, je me livrerai (livrer, 1er groupe) sur la mer à l’humeur 
capricieuse des vents… […] Je ne craindrai (craindre, 3e groupe) rien, 
tant que tu me tiendras (tenir, 3e groupe) serrée dans tes bras, et tu 
m’emporteras (emporter, 1er groupe), loin sur les routes de la mer.

10  D’un bond, Liselor se mettra debout. Elle laissera sa boîte ouverte. 
Elle dévalera la plage jusqu’à la mer. Le petit chien la suivra comme 
il pourra et jappera. Elle ne l’écoutera pas : du bout des doigts, elle 
tiendra les deux lettres. Tout au bord de l’eau, elle déchirera d’abord 
celle adressée à Grand-père, en deux, puis en quatre. Avant de lancer 
les morceaux à la mer, elle lira des mots épars, sans le vouloir.

11  Sa marraine parla ainsi à Cendrillon : « N’aie aucune crainte, tu 
seras la plus belle au bal ce soir. Le carrosse te conduira au château. 

Toutes les dames regarderont ta toilette et souhaiteront en avoir 
une semblable. Le prince n’aura d’yeux que pour toi et il t’invitera à 
danser. Tu goûteras des mets exquis et tu prendras plaisir à la fête. 
Mais attention, avant les douze coups de minuit, tu devras quitter 
le bal car le carrosse se transformera en citrouille et les laquais 
redeviendront des lézards. »

12  a. Tu prendras un grand chaudron. Tu chercheras des champignons. 
Tu verseras du thym et du laurier. Tu feras mijoter pendant dix minutes. 
Tu ajouteras un zeste de citron. Tu battras des œufs en neige. Tu saisiras 
une bouteille de sirop. Tu sentiras l’arôme du sirop. Tu rempliras un 
pot avec ce sirop, tu ajouteras le sirop à la mixture. Tu couvriras le 
chaudron. Tu attendras trois heures. Tu serviras tiède. 
b. Vous prendrez un grand chaudron. Vous chercherez des champignons. 
Vous verserez du thym et du laurier. Vous ferez mijoter pendant dix 
minutes. Vous ajouterez un zeste de citron. Vous battrez des œufs en 
neige. Vous saisirez une bouteille de sirop. Vous sentirez l’arôme du 
sirop. Vous remplirez un pot avec ce sirop, vous ajouterez le sirop à 
la mixture. Vous couvrirez le chaudron. Vous attendrez trois heures. 
Vous servirez tiède.

13  Vous vous dirigerez tout droit jusqu’au rond-point. Vous prendrez 
la première à droite. Vous marcherez cinq cents mètres puis vous 
traverserez la route. Vous attendrez le bus A à l’arrêt situé devant le 
supermarché. Vous vérifierez la direction. Vous monterez dans le bus 
et vous compterez trois stations. Vous descendrez à l’arrêt « Porte du 
Soleil ». Vous contournerez un petit bosquet et vous arriverez devant 
un bâtiment vitré : c’est la mairie.

14  tu secoueras • je créerai • nous nouerons • il criera • tu joueras 
• nous nierons • il épiera • vous trierez • ils tueront • vous scierez • 
je défierai 

15  1. Le prince ne se souciera pas des obstacles : il franchira les 
ponts, il se jouera des torrents.
2. Il défiera des ennemis qui l’épieront, il les tuera s’il le faut. 
3. Quand ceux-ci crieront grâce, il n’écoutera pas leur prière, son 
cœur ne se nouera pas.

p. 272 • 7. Le présent de l’indicatif

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. et b. Les terminaisons homophones – qui se prononcent de la 
même façon – sont celles de la 1re pers. du singulier (-e), de la 2e pers. 
du singulier (-es), de la 3e pers. du singulier (-e), de la 3e pers. du pluriel 
(-ent). Elles ne s’écrivent pas de manière identique sauf la 1re pers. et 
la 3e pers. du singulier. 
c. Le radical est « lav- ».

2  a. Les terminaisons identiques à celles des verbes du 1er groupe sont 
celles des trois personnes du pluriel : « grandissons », « grandissez », 
« grandissent ». Les terminaisons différentes sont celles des trois 
personnes du singulier. 
b. Les terminaisons homophones sont celles de la 1re pers. du singulier 
(-is), de la 2e pers. du singulier (-is) et de la 3e pers. du singulier (-it). La 
terminaison de la 3e pers. du singulier (-it) ne s’écrit pas de la même 
manière que les deux autres terminaisons (-is). 
c. Il y a deux radicaux : « grand- » et « grandiss- ».

3  a. Les terminaisons identiques à celles des verbes du 1er groupe sont 
celles des trois personnes du pluriel : « venons », « venez », « viennent ». 
Les terminaisons différentes sont celles des trois personnes du singulier. 
b. Les trois premières formes verbales sont homophones. 
c. On compte trois radicaux : « vient », « ven- » et « vienn- ».
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 Je manipule

4  a. et b. pense (penser) • blanchis (blanchir) • danses (danser) 
• met (mettre) • commence (commencer) • panse (panser) • doit 
(devoir) • prisons (priser).

5  tu parles ; il parle • tu agis ; il agit • tu avales ; il avale • tu fais ; 
il fait • tu sais ; il sait • tu prends ; il prend.

6  a. Du bout de l’horizon accourt avec furie 
Le plus terrible des enfants 
Que le Nord eût porté jusque-là dans ses flancs. 
L’Arbre tient bon ; le Roseau plie. 
Le vent redouble ses efforts, 
Et fait si bien qu’il déracine
Celui de qui la tête au ciel était voisine, 
Et dont les pieds touchaient à l’Empire des Morts. 
b. J’accours, tu accours ; je tiens / tu tiens ; tu plies / ils plient ; 
tu redoubles / ils redoublent ; tu déracines / ils déracinent.

7  1. je réalise, tu réalises, ils réalisent 2. j’amuse, il amuse 3. il prévient

8  1. tu marches, ils marchent, je/il marche 
2. je/tu cours, il court, elles courent
3. je/il gare, ils garent, tu gares
4. je/il pose, tu poses, ils posent
5. ils accueillent, tu accueilles, il/j’accueille

9  Pour le déménagement, on charge (charger) sur un coche les 
vêtements, la vaisselle, les tableaux, les miroirs. Je cours (courir) d’une 
salle à l’autre. Et j’essaye (essayer) d’imaginer comment sera notre 
nouvelle vie. Aurons-nous une grande maison ? Comment sera ma 
chambre ? Où nous promènerons-nous dans Paris ? Quand on part 
(partir), je me tourne (tourner) pour voir à quoi ressemble (ressembler) 
Lyon de loin et je jette (jeter) un dernier coup d’oeil sur les collines, 
avec une vague envie de pleurer.

10  1.Tu ouvres les fenêtres de ta chambre tous les matins. 2. Elle 
offre un magnifique bouquet de fleurs à sa grand-mère. 3. Nous nous 
recueillons devant la statue de ce grand homme. 4.  Elles découvrent 
la solution de l’énigme. 5. Vous souffrez de la grippe depuis deux 
jours. 6. Tu recouvres tes livres d’un papier transparent.

11  La chèvre
Personne ne lit la feuille du journal officiel, attachée au mur de la mairie.
Si, la chèvre.
Elle se dresse sur ses pattes de derrière et pose celles de devant au 
bas de l’affiche. Elle remue ses cornes et sa barbe, et agite la tête de 
droite et de gauche, comme une vieille dame qui lit ;
Sa lecture finie, comme ce papier sent bon la colle fraîche, la chèvre 
le déguste. 
Tout ne se perd pas dans la commune.

12  1. As-tu/a-t-il/avons-nous/avez-vous/ont-ils de la chance ?
2. Es-tu/est-il/sommes-nous/êtes-vous/sont-ils en place ?
3. Es-tu prêt(e)/est-il prêt(e)/sommes-nous prêt(e)s /êtes-vous prêt(e)s/
sont-ils prêts ?
4. Es-tu décidé(e)/est-il décidé/sommes-nous décidé(e)s/ êtes-vous 
décidé(e)s/sont-ils décidés ?

13  1. Il observe les empreintes dans la terre. 
2. Je pense à un cambrioleur passé par la fenêtre. 
3. Nous regardons la vitre brisée. 
4. Vous remarquez une trace de pas dans l’allée. 
5. Les détectives questionnent les propriétaires. 
6. Souhaites-tu faire une déposition ?
7. Elle soulève une question importante.  

14  a. et b. Je finis • vous trahissez • il bâtit • nous gémissons • tu 
blanchis • elles saisissent • nous périssons • elle franchit • vous 
démolissez

15  nous faisons • vous dites • ils vont • je peux • tu sais • ils sont • il 
fait • tu vas • il peut • vous êtes • vous avez • ils prédisent • tu peux 
• nous sommes

16  1. Il réfléchit à son exercice. 2. Ils partent dès le lever du jour. 3. Tu 
affrontes la pluie pendant la traversée de la plaine. 4. Nous gagnons la 
compétition de tennis de table. 5. Vous accomplissez un beau parcours.

17  b. 1. Le cheval rentre-t-il à l’écurie ? Les chevaux rentrent-ils à 
l’écurie ? 2. Demandent-ils des livres ? Demande-t-il des livres ? 3. « Quel 
beau temps ! », s’exclament-ils. « Quel beau temps ! », s’exclame-t-il. 
4. « Les lapins restent-ils en cage ? », questionne-t-elle. « Le lapin 
reste-t-il en cage ? », questionnent-elles.
c. Les formes sont homophones.

18  1. Nous enfonçons un clou dans le mur. 2. Nous finançons un 
nouveau projet. 3. Nous longeons la clôture du parc. 4. Nous rinçons 
la salade. 5. Nous plongeons dans le grand bassin. 6. Nous fronçons 
les sourcils. 7. Nous prolongeons notre séjour à la montagne. 8. Nous 
commençons nos exercices d’anglais.

19  je campe, tu campes (1 forme) • je comprends, tu comprends 
(1 forme) • je pars, tu pars (1 forme) • je finis, tu finis (1 forme)

20  Quand un bœuf remu/e (P3) son tablier de cuir, ou frapp/e (P3) 
du sabot la terre sèche, le nuage de mouches se déplac/e (P3) avec 
murmure. On dirait qu’elles fermente/nt (P6). Il fai/t (P3) si chaud que 
les vieilles femmes, sur leur porte, flair/ent (P6) l’orage. […] Là-bas, 
un premier coup de lance lumineux perc/e (P3) le ciel, sans bruit. 
Une goutte de pluie tomb/e (P3). Les bœufs, avertis, relève/nt (P6) 
la tête, se meuv/ent (P6) jusqu’au bord du chêne et souffl/ent (P6) 
patiemment. Ils le sav/ent (P6) : voici que les bonnes mouches vienn/
ent (P6) chasser les mauvaises. D’abord rares, une par une, puis serrées, 
toutes ensemble, elles fond/ent (P6), du ciel déchiqueté, sur l’ennemi 
qui cèd/e (P3) peu à peu, s’éclairci/t (P3), se dispers/e (P3).

21  1. Je ne sais pas comment on fabrique un journal. 2. Nous regardons 
les photos en première page. 3. Je prends connaissance de votre sujet. 
4. Venez-vous à la conférence ? 5. Que pensez-vous de ce nouvel 
hebdomadaire sportif ? 6. Préfères-tu lire un article bref ou détaillé ? 
7. Qui prennent-ils pour corriger les fautes d’orthographe ?

22  Quand vient la pleine lune, Hansel prend sa petite sœur par la 
main et ils suivent les petits cailloux blancs, étincelants comme des 
sous neufs, qui leur montrent le chemin. Ils marchent ainsi toute 
la nuit et n’arrivent chez eux qu’aux premières heures de l’aube. Ils 
frappent alors à la porte. Quand la méchante femme ouvre et les 
reconnaît, elle se fâche.

23  Kino sent se déclencher la fatalité, flaire le cercle des loups, le vol 
plané des vautours. Il […] se sait impuissant à se défendre. Dans ses 
oreilles, il entend la musique maudite. Et, sur le velours noir, la grosse 
perle luit. […] Dans la porte, la foule ondule et se brise pour laisser 
passage aux trois acheteurs.

24  Le chiffonnier vient s’asseoir à l’autre bout de la table. Il sort de 
son habit un long couteau. […] Les mains posées à plat sur le bois 
tailladé, taché de vin et de gras, il attend, se refusant à gaspiller encore 
des mots puisque l’hôtesse n’ignore pas ce qu’il veut. Elle dépose 
devant lui une écuelle de soupe épaisse et tout est comme le vieil 
homme le souhaite. Ce qui, pour autant, ne lui rend pas une bonne 
humeur définitivement perdue.

25  a. 1. Elle apprend. 2. Il répond. 3. On perd. 4. Il mord. 5. Il comprend. 
6. Elle vend sa maison.
b. 1. Apprend-elle ? 2. Répond-il ? 3. Perd-on ? 4. Mord-il ? 5. Comprend-
il ? 6. Vend-elle sa maison ?
La consonne finale -d s’entend /t/.
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26  Nous sommes plusieurs amis et nous longeons le mur du château. 
Un oiseau de nuit affolé prend son envol et passe sur nos têtes. Entend-il 
nos cris ? Les arbres se balancent et ils gémissent dans le vent. Leurs 
branches craquent terriblement.

27  J’achète un lit en mezzanine pour créer un espace de jeu en 
dessous. Je place le bureau en face de la fenêtre pour pouvoir travailler 
à la lumière du jour. Je dessine un arbre coloré sur l’un des murs. 
J’aménage un grand placard pour ranger mes affaires.

28  Le jardinier s’occupe d’un arbre qui pousse à l’envers. C’est un 
arbre magique qui s’épanouit dans le sol et développe ses branches 
dans la terre. Le jardinier se penche et allonge ses bras pour atteindre 
les plus basses branches.

p. 276 • 8. Le présent du mode conditionnel

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Le verbe « danser » appartient aux verbes en -er.
Le verbe « finir » appartient aux verbes en -ir/-issant.
Le verbe « prendre » appartient aux autres catégories.
b. Les marques terminales du présent du conditionnel ne varient pas 
d’une catégorie à l’autre.
c. On emploie les mêmes marques à l’imparfait de l’indicatif.

2  a. je chanterais – tu franchirais – il partirait – nous ferions – vous 
diriez – ils iraient 
b. On emploie les mêmes bases verbales au futur de l’indicatif.

 Je manipule

3  a. ser/ait – bercer/ait – tomber/ait

4  a. et b. vous fendr-iez • je gommer-ais • tu offrir-ais • je voudr-ais 
• il saur-ait • ils chasser-aient • nous passer-ions • il fer-ait
c. je fendrais, tu fendrais, il fendrait, nous fendrions, vous fendriez, 
ils fendraient.
Je gommerais, tu gommerais, il gommerait, nous gommerions, vous 
gommeriez, ils gommeraient.

5  vous diriez • il gonflerait • tu reprendrais • nous organiserions • 
ils prévoiraient • nous aurions • vous seriez

6  changerait – serait – nommerais – aurait – aurais – serait – 
retrouverais

p. 277 • 9. Le mode impératif

 J’observe et je comprends

1  Pour les verbes en -er la 2e personne du singulier du présent de 
l’indicatif se termine par « -es », la 2e personne du singulier du présent 
de l’impératif se termine par « -e ».
Pour les autres verbes, les terminaisons sont les mêmes.

2  On emploie l’impératif pour exprimer un ordre, un conseil.

 Je manipule

3  1. Rentre avant la pluie. Rentrons avant la pluie. Rentrez avant 
la pluie. 
2. Lis des fables. Lisons des fables. Lisez des fables. 
3. Agis prudemment. Agissons prudemment. Agissez prudemment.

4  danse • poursuis • allume • plie • permets • souhaite • agis • 
compte • bâtis

5  1. Cueille des raisins. / Cueilles-en. 2. Offre des biscuits. / Offres-en. 
3. Mets des bottes. / Mets-en. 
4. Pense à ton séjour à la campagne. / Penses-y. 
5. Retourne à ta place. / Retournes-y.

6  1. Dis la vérité. 2. Faites un gâteau. 3. Pose un verre sur la table. 
4. Marchons d’un bon pas. 

7  a. 1. Apporte ce document à ces personnes et mets-le à leur 
disposition. 2. Atteins le sommet le plus vite possible et remporte 
la victoire. 
3. Fais-moi plaisir : donnes-en aux invités. 
4. Sers abondamment les premiers arrivés mais laisses-en pour les 
retardataires. 
5. Repeins le salon et accroches-y deux tableaux. 
b. 1. Apportez ce document à ces personnes et mettez-le à leur 
disposition. 
2. Atteignez le sommet le plus vite possible et remportez la victoire. 
3. Faites-moi plaisir : donnez-en aux invités. 
4. Servez abondamment les premiers arrivés mais laissez-en pour 
les retardataires. 
5. Repeignez le salon et accrochez-y deux tableaux.

8  a. Cueille des fleurs, regroupe-les par couleurs, prépare des 
bouquets et offres-en un aux gagnantes.
b. Cueillez des fleurs, regroupez-les par couleurs, préparez des bouquets 
et offrez-en un aux gagnantes.

p. 278 • 10.  Comprendre l’assemblage  
des temps composés

 J’observe et je comprends

1  a. Les formes verbales des listes A et C sont composées d’un seul 
mot et les formes verbales des listes B et D sont constituées de deux 
mots : un auxiliaire et un participe passé.
b. Dans les listes B et D, on reconnaît les auxiliaires avoir et être.
c. Le participe passé compose les formes verbales.
d. Dans la liste B, les auxiliaires sont conjugués au présent et dans la 
liste D ils sont conjugués à l’imparfait.

2  a. L’auxiliaire « être » est employé dans les formes verbales en gras. 
b. Les terminaisons varient en fonction du sujet car l’auxiliaire employé 
est être.

 Je manipule

3  elles ont fini • nous avons dîné • ils ont pris • elle a choisi • il est 
né • tu as couru • elles ont cru • il a terminé • tu es arrivé • il avait dit

4  poursuivre • souhaiter • tomber • commander • revenir • construire 
• souffrir • apporter

5  1. J’avais longuement hésité (hésiter) à partir seule en colonie 
de vacances. 2. Mes amies avaient depuis longtemps fini (finir) leur 
répétition de danse. 3. A-t-elle choisi (choisir) de faire partie de 
l’équipe de basket ? 4. Tu n’as pas vraiment participé (participer) à 
cette réalisation. 5. Joseph a-t-il pris  (prendre) sa raquette de tennis ?

6  a. et b. Silipidi le python a pondu (pondre) à l’intérieur d’un arbre. 
M’Bolo est venu (venir) regarder les œufs, il en a pris (prendre) trois 
et est rentré (rentrer) chez lui. Le fils de Nayolo, la hyène, est arrivé 
(arriver) pour demander du feu et a trouvé (trouver) le lièvre en train 
de faire cuire ses œufs. M’Bolo lui en a donné (donner) un qu’il a mis 
(mettre) dans sa bouche.
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7  1. Nous avons étudié des extraits des fables de La Fontaine. 
2. Le professeur a fait découvrir aux élèves des épisodes fondateurs 
de leur culture. 3. Tous les élèves ont aimé l’histoire de Philémon et 
Baucis. 4. J’ai eu du mal à croire à toutes ces histoires mais elles ont 
plu à tous les élèves.

8  1. Elles sont parties au bord de la mer. 2. 2. Ses cousins préférés 
sont restés chez ses grands-parents. 3. Un chien est mort à cause 
d’une épidémie. 4. Anne et Jade sont venues à l’anniversaire d’Oscar. 
5. Vincent et François sont nés la même année.

9  Delphine et Marinette ont observé le paon : l’animal fier a soulevé 
ses plumes, il a fait une roue splendide puis il a laissé admirer sa beauté 
aux autres animaux. Le cochon a retenu son souffle ; il a décidé de 
faire un régime pour ressembler au bel oiseau. Les poules sont venues 
l’encourager. Les fillettes sont sorties de la maison et ont félicité le 
cochon pour sa résolution.

10  Delphine et Marinette n’ont pas observé le paon : l’animal fier 
n’a pas soulevé ses plumes, il n’a pas fait une roue splendide puis il 
n’a pas laissé admirer sa beauté aux autres animaux. Le cochon n’a 
pas retenu son souffle ; il n’a pas décidé de faire un régime pour 
ressembler au bel oiseau. Les poules ne sont pas venues l’encourager. 
Les fillettes ne sont pas sorties de la maison et n’ont pas félicité le 
cochon pour sa résolution.

11  Le Petit Chaperon rouge s’est approchée du lit de sa Mère-Grand 
mais elle n’a pas reconnu le loup. Elle s’est tout de même étonnée de 
son allure et lui a demandé pourquoi il avait de si grandes oreilles. Le 
loup lui a répondu que c’était pour mieux l’entendre. Elle l’a questionné 
sur ses dents et le trompeur lui a dit que c’était pour mieux la manger !

12  j’avais parlé • vous aviez oublié • ils avaient cousu • tu étais 
arrivée • tu avais envoyé

13  tu avais suivi • nous avions porté • vous aviez fait • ils avaient 
répondu • il avait ébloui • vous aviez franchi • ils avaient peint • 
nous avions craint

14  j’étais parvenu(e) • j’étais devenu(e) • elle était parvenue • tu étais 
parti(e) • vous étiez tombé(e)s • nous étions intervenu(e)s • ils étaient 
descendus

15  tu n’avais pas suivi • nous n’avions pas porté • vous n’aviez pas 
fait • ils n’avaient pas répondu • il n’avait pas ébloui • vous n’aviez pas 
franchi• ils n’avaient pas peint • nous n’avions pas craint

16  1. Quand il avait mangé tout son repas, il faisait la sieste. 2. Il ne 
sortait que quand il avait terminé son travail. 3. Elles ne faisaient pas 
leurs exercices tant qu’elles n’avaient pas appris leurs leçons.

17  tu avais rougi • nous avions proposé • tu étais arrivé(e) • j’avais 
servi • nous avions réfléchi • vous aviez lu • elle avait souffert • ils 
avaient contredit • il était parti

18  1. Quand Minos avait enfermé Dédale et son fils Icare, il ne pensait 
pas qu’ils s’évaderaient. 2. Comme Hercule avait vaincu le lion de 
Némée, la peau de l’animal lui servait de protection magique. 
3. Jupiter avait séduit Europe ; il l’emportait sur la mer.
4. Prométhée avait eu pitié des hommes et il avait volé le feu aux 
dieux pour l’apporter aux humains.

p. 280 • 11. La carte mentale du verbe

 Je manipule

1  a. 1. Un jour Zeus marchait dans les rues de Thèbes. 2. Soudain il 
croisa une superbe jeune femme. 3. Il faut dire qu’elle était absolument 
ravissante. 4. Dès cette première rencontre, il tomba éperdument 
amoureux et ne pensa plus aux autres déesses. 5. Mais la jeune femme 
était très amoureuse de son époux. 6. Comme Zeus avait choisi de la 
séduire, il prit des renseignements sur la jeune femme.
b. Ces verbes varient en personne et en temps. Ils expriment une 
action ou un état. Ils sont précédés d’un pronom ou d’expressions 
comme « il faut ».

2  Alice devina sur-le-champ que le Lapin blanc cherchait l’éventail 
et les gants blancs ; très gentiment, elle les chercha à son tour, mais 
elle ne les trouva nulle part. Tout semblait différent : la grande table, 
la table de verre et la petit clé avaient disparu. Bientôt le Lapin vit 
Alice qui furetait partout, et il l’interpella avec colère. Alice éprouva 
une telle peur qu’elle partit immédiatement.

3  a. et b. 1. Les fillettes avaient surpris (surprendre) le loup à proximité 
de la ferme. 2. Les parents avaient longuement expliqué (expliquer) à 
leurs filles les dangers de la forêt. 3. La vache n’a pas brouté (brouter) 
toute l’herbe du pré. 4. Vous n’aurez jamais fini (finir) votre jardinage 
avant la nuit. 5. L’âne n’avait pas seulement tracté (tracter) la charrette 
mais il avait également transporté (transporter) les sacs de farine.

Connaître le nom, le groupe nominal et le pronom

Corrigés

p. 281 • 12. Repérer un nom

 J’observe, je manipule et je comprends

1  On peut faire précéder le mot « porte » des pronoms personnels 
je, il, elle dans la phrase A : Je porte un sac à dos. Il porte un sac à dos. 
Elle porte un sac à dos. 
On peut faire précéder le mot « porte » des déterminants une, la, 
cette, ma dans la phrase B : Une porte grince de façon désagréable. 
La porte grince de façon désagréable. Cette porte grince de façon 
désagréable. Ma porte grince de façon désagréable.

2  a. Dans le premier couple de phrases, la terminaison -nt marque 
le pluriel du mot « porte ». 
b. Dans le second couple, la terminaison -s marque le pluriel du mot 
« porte ».

3  Phrase B : La vieille porte laisse passer les courants d’air.

 Je manipule

4  2. La file des voyageurs s’allonge. 3. La visite de la cathédrale dure 
une heure. 6. Dans ce conte africain, une gazelle affronte un crocodile.
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5  a. une offre ; le souffle ; la presse ; sa visite ; une cause ; un compte ; 
des fermes ; la grande réserve ➝ On repère les noms grâce à la présence 
d’un déterminant avant chaque nom ou, pour le dernier exemple, 
grâce à la possibilité de faire précéder le nom d’un adjectif qualificatif. 
b. Il m’a fait une offre que je n’ai pas pu refuser. Je sentis le souffle 
du vent sur ma peau. La presse écrite se compose de quotidiens, 
d’hebdomadaires et de toutes sortes de magazines. Sa visite du 
château de Chambord lui a laissé un très bon souvenir. L’usage du 
téléphone portable au volant est une cause d’accident. Si tu réussis 
ton examen, je t’ouvrirai un compte pour que tu apprennes à gérer 
tes économies. Lors de notre voyage scolaire en Auvergne, nous avons 
visité des fermes immenses. Tout le stock du magasin se trouve dans 
la grande réserve.

6  1. Le président est entouré de conseillers. 
4. Ce résident ne respecte pas les règles de copropriété. 
6. Cette situation est un ferment de dispute. 
7. La Marne est un affluent de la Seine. 
La fin des noms se prononce [ɑ]̃.

7  La remarque qu’il m’a faite m’a vexé • Le livre qu’il m’a offert est 
très bien écrit • Il porte sur son bras la marque de son dernier vaccin 
• Le manque d’amour le fait souffrir • La pile d’enveloppes doit être 
triée • Il a reçu sa paye • La robe de la mariée avait une jolie traîne • 
La forme de cet immeuble est originale • On a hissé la voile blanche. 

p. 282 • 13.  Connaître les caractéristiques  
d’un nom et d’un groupe nominal

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. « Rome » est un nom car il est précédé d’un déterminant et est 
suivi d’un adjectif qualificatif. 
b. C’est un nom propre qui commence par une majuscule et peut 
s’employer sans déterminant.

2  Noms masculins : coffre, arbre / Noms féminins : voiture, consoles. 
On reconnaît les noms masculins ou féminins grâce au genre du 
déterminant et de l’adjectif qualificatif.
Noms au singulier : coffre, voiture / Noms au pluriel : arbres, consoles. 
Les noms au pluriel portent la marque du pluriel : -s.

3  Les mots qui précèdent ou suivent le nom dans un groupe nominal 
sont des déterminants, des adjectifs et / ou des groupes nominaux.

 Je manipule

4  1. Le drapeau français est tricolore. 2. Les Français  aiment la bonne 
cuisine. 3. Je me perds dans ce dédale de rues. 4. Le labyrinthe de ce 
palais a été créé par Dédale . 5. La mer est de plus en plus envahie 
par les méduses. 6. Persée a tranché la tête de Méduse .

5  1. Ce héros se nomme Icare . 2. Je connais trois légendes romaines. 
3. Pasteur  a poursuivi de longues recherches. 4. L’alphabet grec me 
fascine. 5. Einstein  a fait une découverte géniale. 6. J’ai lu un livre 
passionnant sur la fameuse bibliothèque d’ Alexandrie . 7. Je consulte 
un atlas pour situer ce pays. 

6  a. noms masculins : héros, alphabet, livre, atlas, pays
noms féminins : légendes, recherches, découverte, bibliothèque
b. noms singuliers : héros, alphabet, découverte, livre, bibliothèque, 
atlas, pays
noms pluriels : légendes, recherches

7  

Noms masculins Noms féminins

désaccord – contrôle – charme 
– plaisir – dortoir 

entente – capitale – joie

8  2. trois légendes  romaines. 3. de longues recherches .  
4. L’ alphabet  grec. 5. une découverte  géniale.  
6.  un livre  passionnant – la fameuse bibliothèque  d’Alexandrie.  
7. un atlas  – ce pays . 

9  Dans un palais, un tout petit enfant observait la campagne. Ce 
garçon aimait beaucoup les histoires de princes et de princesses. Il 
consacrait ses journées à collectionner des figurines et des images.

p. 283 • 14. Les déterminants

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. On distingue les noms masculins des noms féminins grâce au 
déterminant qui les précède.
b. les contes – les fables – des histoires – des récits. L’article « le » 
devient « les » au pluriel, l’article « un » devient « des » au pluriel.

2  L’article « l’ » désigne une histoire précise.

3  « du bois » est l’équivalent de « une quantité de bois » : phrase B 
/ « du bois » est l’équivalent de « de le bois » : phrase A.

 Je manipule

4  1. Il veut partir à l’aventure. 2. Il prépare des vêtements pour 
un voyage qu’il prépare depuis des mois. 3. Il a pris des biscuits, un 
blouson, une gourde.

5  l’épisode • l’étang • l’antilope • l’habit • l’abricot • l’automne • 
l’haleine • l’idéal
Devant une voyelle et un « h » muet, les articles « le » et « la » sont 
élidés en « l’ ».

6  L’admirable palais de l’ogre • l’extraordinaire courage du Petit 
Poucet • l’incroyable vaillance du Petit Tailleur • l’horrible cruauté 
de la marâtre.

7  1. du pain. 4. de la glace. 5. de la limonade. 6. du fromage. 

8  1. Alice voit de grandes oreilles pointer par-dessus la belle haie. 
2. Elle prend de minuscules clés pour ouvrir la petite porte. 3. Elle va 
découvrir de vastes mondes merveilleux. 4. Elle croise de nombreux 
personnages étranges. 5. Elle prononce de longues paroles magiques.

9  1. Alice ne voit pas d’oreilles pointer par-dessus la haie. 2. Elle ne 
prend pas de clés pour ouvrir la porte. 3. Elle ne va pas découvrir de 
mondes merveilleux. 4. Elle ne croise pas de personnages étranges. 
5. Elle ne prononce pas de paroles magiques.

10  Des nuages noirs s’amoncelèrent au-dessus de l’île, et bientôt la 
pluie se mit à crépiter sur les feuillages, à faire jaillir des milliards de 
petits champignons à la surface des marais, à ruisseler sur les rochers. 
Vendredi et Robinson s’étaient abrités sous un arbre.

 J’observe, je manipule et je comprends

11  a. Le mot qui précède chaque nom indique qui est le possesseur.
b. J’ai oublié mon livre. : 1re personne. Peux-tu me prêter ton livre ? : 
2e personne. La voisine a oublié son livre. : 3e personne.

12  a. Le déterminant possessif varie dans la première phrase en 
fonction du genre du nom qu’il détermine. 
b. Le déterminant possessif varie dans la seconde phrase en fonction 
du nombre du nom qu’il détermine.
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 Je manipule

13  1. Il a oublié ses chemises. 2. Ils ont gagné leurs médailles 
facilement. 3. Il caresse ses chiens. 4. Nous apporterons nos raquettes. 
5. As-tu pensé à amener tes amies ?

14  1. Chaque élève apporte ses affaires. 2. Les pilotes effectuent leur 
tour d’honneur. 3. L’entraîneur a fait ses recommandations aux joueurs. 
4. L’équipe a remporté sa première victoire. 5. Je vais décorer mon 
classeur avec mes propres dessins. 6. La sorcière a pris sa baguette. 

15  1. J’ai frisé mes cheveux. 2. As-tu rencontré ma voisine ? 3. Il a oublié 
ses affaires au collège. 4. As-tu vu tes sœurs pendant les vacances ? 
5. Pensez à apporter votre tenue de sport. 

16  1. Il comprend ma crainte. 2. J’apprécie ton initiative. 3. Je lui ai 
raconté mon aventure. 4. Il explique son idée. 5. J’ai exprimé mon 
opinion.

17  1. Vous prendrez votre train ce soir. 2. Nous avons bien appris notre 
leçon. 3. Avez-vous parlé à votre professeur ? 3. Elles veulent prendre 
leur revanche. 4. Ils ont investi leur argent.

 J’observe, je manipule et je comprends

18  a. et b. « face aux clowns » : associé à « ce spectacle » (placé avant 
le GN) ; « Nous reviendrons demain, ces artistes sont merveilleux » 
associé à « cette proposition » (placé après le GN).

19  Les déterminants en italique varient selon le genre et le nombre 
du nom qu’ils déterminent.

 Je manipule

20  ce livre • cet ennemi • cette fontaine • cette ogresse • cet éclair 
• ce héros

21  cette aventure • cette transformation • cette ligne • cet aspect • 
ces artistes • cet appel • cette statue • ces tableaux

22  Coyote se faufila dans ces grottes. Il chassait, ces nuits-là, et tenait 
un lapin dans sa gueule. Les grondements d’Atashia l’avaient attiré 
dans ces lieux. Comme il détestait ces monstres, il avait imaginé de 
frotter le lapin contre le caillou pour le tromper. Atashia avait avalé 
ces cailloux.

23  1. Le récit des Métamorphoses est ce long poème, écrit par Ovide. 
2. Les Lyciens sont ces paysans qui ont refusé l’hospitalité à cette déesse 
en fuite. 3. Ce marécage est-il dangereux ? 4. As-tu aimé cette histoire ? 

24  ce remarquable exploit • cet éclatant bouclier • ce bel animal • 
ce redoutable monstre • cet énorme obstacle

25  1. Cet épisode est captivant. 2. J’aimerais lire cette légende 
hindoue. 3. Cette histoire est vraiment bizarre ! 4. Ce petit tailleur a 
affronté un géant : cette aventure est frappante.

26  1. Cet élève a cette attitude depuis un mois. 2. Cet argent lui a tourné 
la tête. 3. Cet obstacle est trop haut pour ce poney. 4. Cette aventure 
est tentante : voir cette région et ce paysage exotique, quel rêve ! 

p. 286 • 15. L’adjectif

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Les mots auxquels s’ajoutent les adjectifs sont « fille », « cheveux », 
« fée » ; ce sont des noms.
b. et c. Les adjectifs s’accordent en genre et en nombre avec le nom 
auquel ils se rapportent : l’adjectif « petite » s’accorde au féminin 
singulier avec le nom « fille », féminin singulier, auquel il se rapporte ; 
l’adjectif « bruns » s’accorde au masculin pluriel avec le nom « cheveux », 

masculin pluriel, auquel il se rapporte ; l’adjectif « gentille » s’accorde 
au féminin singulier avec le nom « fée », féminin singulier, auquel il 
se rapporte.

2  Les adjectifs donnent des précisions sur les noms auxquels ils se 
rapportent : dans la première phrase, la « fille » est « petite » tandis 
que dans la deuxième, elle est « grande ».

 Je manipule

3  une prêtresse romaine • un enfant sage • un destin glorieux • 
une action extraordinaire • un grand exploit  • un monstre célèbre 
• une épopée orale

4  

Adjectifs masculins Adjectifs féminins

grands, sombre, feuillus, fidèle incroyable, vaste, spacieuse, 
longue, large, tranquille

5  

Adjectifs et participes passés 
au singulier

Adjectifs et participes passés 
au pluriel

plein, stupide, effronté, 
magnifique, honteux, confus

perdues, multicolores, violents, 
répétés

6  une légende chinoise • une attitude sereine • une compétition 
régionale • une danse lente • une aventure mouvementée

7  a. Adjectifs qui peuvent être employés avec un nom masculin ou 
féminin : bancaire, obligatoire, honorable, imprévisible, honorable. 
Adjectifs qui ne peuvent s’employer qu’avec un nom féminin : financière, 
passagère, marine, spéciale. 
b. La situation financière de l’entreprise est alarmante. Nous avons 
traversé une crise passagère. Une légère brise marine souffle ce soir. 
Nous avons reçu une offre spéciale pour nous abonner à cette revue.

8  a. visuel-vue, olfactif-odorat, gustatif-goût, auditif-ouïe, tactile-
toucher. 
b. Je suis obligé de porter des lunettes depuis que j’ai des troubles 
visuels. De jeunes lycéens ont inventé un réveil olfactif qui diffuse 
une odeur à l’heure du réveil. Les papilles gustatives, situées sur la 
langue, permettent de ressentir le sucré, le salé, l’acide et l’amer. Ma 
grand-mère porte un appareil auditif depuis quelques années. Un écran 
tactile est un écran muni d’un dispositif qui permet de sélectionner 
certaines zones par contact.

p. 287 • 16. Le complément du nom

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Les mots en rouge et marron complètent un nom, appelé 
nom-noyau.
b. Les mots en rouge sont des noms communs, le mot en violet est 
un verbe à l’infinitif.
c. Les compléments du nom sont reliés au nom-noyau par des 
prépositions : de, à, en.

2  a. Les compléments dans les phrases 2 font partie des GN.
b. Il passe le reste de  ses vacances en Alsace.
Il a une carte à  jouer.
Je me prépare pour le soir du  réveillon.

 Je manipule

3  1. Un chemin de forêt. 2. Un conseil d’ami. 3. Une tasse en argent. 
4. Un vêtement de sport. 5. Une enquête de police. 6. Une fête de 
famille.
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4  1. Pour construire ce meuble en bois, il faut respecter le mode 
d’emploi. 2. Indiquez-moi la marche à suivre pour obtenir un visa 
pour la Chine. 3. Je veux voir cette nouvelle console de jeu. 4. Il a 
commandé un costume sur mesure. 5. Les Romains s’éclairaient avec 
des lampes à huile.

5  C’est un mur en pierre. Faustine n’oublie jamais sa trousse à 
maquillage. Edouard construit une table en bois. Nicolas conduit sur 
une route avec des virages. Il fait un tour de manège. Colin range 
son coffre à jouets.

p. 288 • 17.  Distinguer les pronoms 
personnels, possessifs  
et démonstratifs

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Les mots en gras servent à représenter les groupes nominaux 
employés dans les phrases précédentes.
b. On nomme les mots en gras des pronoms car ils sont mis à la place 
des noms dans ces groupes nominaux.

2  a. « ce projet » est repris par le pronom démonstratif.
b. Ce GN est situé avant le pronom.
c. Ces projets sont aussi réalisables que ceux de mon frère. 
Cette idée est aussi réalisable que celle de mon frère.
Le pronom « celui » prend la marque du genre et du nombre du groupe 
nominal qu’il reprend.

3  a. mon livre
b. J’ai besoin de ta trousse car j’ai oublié la mienne.
J’ai besoin de tes clés car j’ai oublié les miennes.
Le pronom « le mien » prend la marque du genre et du nombre du 
groupe nominal qu’il reprend.

4  Les pronoms varient selon leur fonction grammaticale dans la 
phrase.

 Je manipule

5  Un jour, le soleil vint dire à la chauve-souris que son enfant, la lune, 
était gravement malade. Il ne savait comment le sauver…
– Si tu refuses de m’aider, la lune va mourir, déclara le soleil.
– N’aie pas peur, lui répondit la chauve-souris, je possède le fétiche 
capable de la sauver. Jamais les esprits de la mort ne prendront sa 
vie. Attends- ici et je vous l’apporterai. 

6  celui-ci : Ali Baba ; celle-ci : la maison marquée d’une croix ; celle-
là : une autre maison marquée de la même façon

7  1. Parmi ces pièces, indiquez celles qui ont été écrites par Molière. 
2. Parmi ces fables, quelle est celle qui ne comporte pas de morale ? 
3. De tous ces poèmes, je préfère celui d’Apollinaire. 4. J’ai lu de 
nombreuses métamorphoses ; j’ai surtout retenu celle qui se passe 
en Lycie. 5. Pour cette mise en scène, il existe des photos en couleurs 
et d’autres en noir et blanc ; celles-ci sont plus nettes, celles-là sont 
plus gaies.

8  Il était une fois un gentilhomme qui épousa une femme hautaine. 
Celle-ci avait deux filles de son humeur. Le mari avait une fille qu’il 
avait eue de sa première femme ; cette enfant était charmante, ce qui 
irritait ses sœurs et sa marâtre. Celles-là la querellaient sans cesse, 
ce qui la peinait grandement. Lorsqu’elle avait fait son ouvrage, elle 
allait s’asseoir dans les cendres dans la cheminée, ce qui faisait qu’on 
l’appelait Cucendron. Ceux qui, à l’extérieur, la voyaient travailler ainsi 
en étaient indignés. Mais un jour, le prince organisa un bal, ce qui 
réjouit les mauvaises sœurs. Cela bouleversa aussi la vie de Cendrillon.

9  1. Mon impression est qu’il n’arrivera pas au bout de l’expédition ; 
quelle est la tienne / la vôtre / la leur ? 2. Ton parapluie n’est pas 
assez grand, abrite-toi sous le mien / le nôtre / le sien / le leur ! 3. 
Dans notre pays, nous déjeunons à midi, et dans le tien / le sien / le 
nôtre / le vôtre / le leur ? 4. Elle a des nouvelles de ses amies, et toi, 
sais-tu quelque chose des tiennes ?

10  La jeune fille regarda le pêcheur, étonnée.
– Je (sujet) suis celle que les marins appellent la Mère d’eau, dit-elle 
(sujet) enfin. N’as-tu (sujet) jamais trouvé des fleurs blanches, des 
bougies, des peignes et des colliers de perles bleues sur le sable ? Les 
hommes me (complément de verbe) les (complément de verbe) 
offrent en me (complément de verbe) demandant richesse et bonheur 
et jamais je n’ai refusé d’exaucer leurs vœux. Jamais, non, un mortel 
ne m’(complément de verbe) a remerciée ni ne m’(complément de 
verbe) a offert son aide. Tu (sujet) es le premier à demander ce que 
j’(sujet) aimerais.

11  Elle partit à la recherche du fétiche pendant que le soleil alla faire 
son travail. Celui-ci était tout de même inquiet de la confiance qu’il 
pouvait accorder à cet animal. Il l’attendit plusieurs jours, la lune 
faiblissait et elle devenait de plus en plus malade. Cependant, un 
soir, la chauve-souris revint avec le fétiche car elle aussi tenait à ce 
que la lune continue de briller la nuit. C’est ainsi qu’ils retrouvèrent 
tous leur rôle.

Maîtriser le fonctionnement de la phrase

Corrigés

p. 290 • 18. Construire une phrase simple

 J’observe,  je manipule et je comprends

1  Cette suite de mots est incompréhensible car les mots ne sont 
pas dans le bon ordre. 
Un hippopotame vit dans les rivières.

2  a. On parle d’un animal. On dit que c’est un lion. Ce nom est repris 
par le GN « le fauve » et le pronom « il ».
b. Fonction des mots en gras : sujet de « parcourt », de « est » et de 
« dévore ».
c. Classe grammaticale des mots soulignés : verbe. 

3  Les trois phrases sont à la forme négative.
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 Je manipule

4  1. La sorcière mangea sa soupe. 2. Vassilissa nettoyait la cour.  
3. Elle balayait la chaumière. 4. La petite fille craignait la vilaine sorcière. 
5. La vieille femme quitta la maison. 6. L’enfant reprit ses occupations.

5  a. 1. Une violente tempête menace la région. 3. La mer démontée 
secoue le navire. 4. Des éclairs blancs illuminent le ciel. 5. L’orage 
effraie les enfants.
b. 2. Le ciel est sombre. 6. Ils sont tremblants.

6  a. Le groupe sujet est souligné, le verbe est en romain, les groupes 
compléments en italique.
1. nettoie la maison Cendrillon
2. la ses sœurs méprisent
3. la marraine la citrouille transforme 
4. perd sa pantoufle Cendrillon 
b. 1. Cendrillon nettoie la maison. 
2. Ses sœurs la méprisent. 
3. La marraine transforme la citrouille.
4. Cendrillon perd sa pantoufle.

7  1. Tous les matins, Cendrillon nettoie la maison. 
2. Ses sœurs la méprisent par jalousie.
3. La marraine transforme la citrouille avec sa baguette magique. 
4. Cendrillon perd sa pantoufle dans l’escalier du palais.

8  a. Les phrases 3, 4 et 6 n’ont pas d’unité de sens car l’ordre des 
mots n’est pas respecté.
b. 3. L’ogre dévore le guerrier. 4. La nouvelle afflige la reine. 6. Le 
héros relève le défi.

9  1. Le capitaine donne des ordres à ses marins. 2. Les hommes 
abandonnent le navire sur le rivage. 3. L’équipage fouille l’île pour 
trouver de la nourriture. 4. Les marins remplissent le bateau avec les 
fruits récoltés. 5. Le navire lève l’ancre.

10  1. Un logis est une maison. 2. La Fontaine est un fabuliste du 
xviie siècle. 3. Les frères Grimm ont écrit Le Vaillant Petit Tailleur. 4. 
Une marâtre est la deuxième épouse du père. 5. Ulysse est le héros 
de l’Odyssée.

11  b. Il y a sept verbes conjugués. 
c. Il était une fois un homme très riche. Il avait de belles maisons à la 
ville et à la campagne, de la vaisselle d’or et d’argent, des meubles et 
des carrosses tout dorés mais, par malheur, cet homme avait la barbe 
bleue. Cela le rendait laid et terrible. Toutes les femmes et les jeunes 
filles le fuyaient. Une de ses voisines avait deux filles parfaitement 
belles. Il lui en demanda une en mariage. 

12  Un matin, mon père est venu me chercher. Il m’a emmené au stade 
et m’a présenté à l’entraîneur : il est gentil, il m’a proposé de rejoindre 
l’équipe des minimes.

13  1. Les Égyptiens ne méconnaissaient pas l’architecture. 2. Je n’ai 
pas peur des momies. 3. Le dieu Horus n’a pas une tête de lion. 4. Ce 
guide n’explique pas bien l’histoire des pharaons.

14  1. Je n’ai pas fait mon travail. 2. Il n’a jamais triché. 4. Il ne veut 
voir personne. 5. Le voleur n’a rien avoué.

15  1. Je n’ai pas compris pourquoi vous avez dit cela. 2. Vous n’êtes 
jamais venu dans cet endroit, à ma connaissance. 3. Vous n’avez rien 
fait pour améliorer les choses. 4. Il est si malade qu’il ne veut voir 
personne. 5. Elle n’a rien compris à la leçon. 6. Un sage ne fait de mal 
à personne.

16  1. Alex n’a jamais faim. 2. Le héros n’a plus d’épreuves à affronter. 
3. Je n’ai rien apprécié ! 4. Ryan a déjà appris sa leçon. 5. Les passants 
n’ont remarqué personne. 6. Vous ne soupçonnez rien.

17  La baleine est le plus gros mammifère marin. Elle ne se nourrit 
pas de gros poissons. Elle passe l’été dans des hautes latitudes et 
l’hiver dans des eaux plus chaudes. Au cours de sa migration, elle ne 
s’alimente pas beaucoup.

p. 292 • 19. Maîtriser le sujet

 J’observe, je manipule et je comprends

1  A. 1. Il réveille la Belle endormie. 2. Qui est-ce qui réveille la Belle 
endormie ? 3. C’est le prince qui réveille la Belle endormie.
B. 1. Ils se réveillent aussitôt. 2. Qui est-ce qui se réveillent aussitôt ? 
3. Ce sont les serviteurs qui se réveillent aussitôt.

2  a. A. Le sujet est conjugué à la première personne du pluriel. B. Le 
sujet est conjugué à la troisième personne du singulier. C. Le sujet est 
conjugué à la troisième personne du pluriel.
b. Le mot ou groupe de mots qui justifie la terminaison du verbe 
est, dans la première phrase : le pronom personnel « Nous » ; dans 
la deuxième phrase : le groupe nominal « Le roi » ; dans la troisième 
phrase : le groupe nominal « Les fées ». 

3  A. « Hans » est un nom propre. B. « L’ogre » est un groupe nominal. 
C. « Elle » est un pronom personnel. D. « Lire » est un verbe à l’infinitif.

4  Dans la liste A, les sujets se situent devant le verbe. Dans la liste B, 
les sujets se situent derrière le verbe.

 Je manipule

5  1. Il reprit son violon. / Qui est-ce qui reprit son violon ? / C’est le 
Vénitien qui reprit son violon. > Le sujet de « reprit » est « Le Vénitien ».
2. Qui est-ce qui débuta par une musique douce, lente ? C’est lui qui 
débuta par une musique douce, lente. > Le sujet de « débuta » est  
« Il ». 
3. Elle vous saisissait le cœur et ne le lâchait plus. / Qu’est-ce qui 
vous saisissait le cœur et ne le lâchait plus ? / C’est cette longue 
plainte qui vous saisissait le cœur et ne le lâchait plus. > Le sujet de  
« saisissait » et de « lâchait » est « Cette longue plainte ».  
4. Il parlait du bonheur. / Qu’est-ce qui parlait du bonheur ? / C’est 
cet air qui parlait du bonheur. > Le sujet de « parlait » est « Cet air ». 
Elles s’étiraient pour finir en un sanglot. / Qu’est-ce qui s’étirait pour 
finir en un sanglot ? / Ce sont les notes qui s’étiraient pour finir en un 
sanglot. > Le sujet de « s’étiraient » est « les notes ». 
5. Elles déambulaient au bras d’un époux ou d’un compagnon et 
retenaient celui-ci, songeuses tout à coup. / Qui est-ce qui déambulait 
au bras d’un époux ou d’un compagnon et retenait celui-ci, songeuses 
tout à coup ? / Ce sont (C’étaient) les femmes qui déambulaient au 
bras d’un époux ou d’un compagnon et retenaient celui-ci, songeuses 
tout à coup. > Le sujet de « déambulaient » et « retenaient » est « Les 
femmes ».

6  « Il » est le sujet de « comprit ». « Sa seconde issue » est le sujet 
de « disparaissait ». « Le monstre » est le sujet de « grogna », « fit » et 
« vit ». « Son adversaire » est le sujet de « bloquait ». « Il » est le sujet 
de « fonça ». « Hercule » est le sujet de « asséna ». « Aucun être vivant » 
est le sujet de « aurait pu ». « Le fauve » est le sujet de « parut ». « Il » 
est le sujet de « recula ». « Hercule » est le sujet de « frappa ». « La 
massue » est le sujet de « échappa ».

7  Le sujet de « s’enveloppa », « survola » et « trouva » est « Le Génie ». 
Les sujets de « revinrent » sont « l’Homme, le Cheval et le Chien ». 
Le sujet de « parla » est « la femme ». Le sujet de « renversa » est  
« Le Rhinocéros ». Le sujet de « roula » est « le gâteau ». Le sujet de  
« empala » est « le Rhinocéros ». Le sujet de « mangea » et « s’en alla » 
est « il ». Les sujets de « chassèrent » sont « Le Léopard et l’Éthiopien ».
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8  1. Le chat miaulait tous les soirs. 2. Les clowns farceurs amusent 
les enfants. 3. Faustine et moi arriverons par le train de midi. 4. Vous 
nagez à la perfection. 5. Je vais mieux. 6. Les élèves sérieux finissent 
leur exposé.

9  1. Les athlètes s’échauffent, se concentrent et s’élancent sur 
le terrain. 2. Mon voisin hurlait, criait et encourageait son équipe 
préférée. 3. Mon frère s’active à la cuisine, dresse la table et attend 
ses invités. 4. Chaque année, nous faisons du camping, visitons les 
châteaux de la Loire puis pratiquons la randonnée.

10  « sa seconde issue », « le monstre », « son adversaire », « aucun être 
vivant », « le fauve », « la massue » : GN
« il » (× 2) : pronom personnel
«  Hercule » (× 2) : nom propre

11  1. Elle attire les alpinistes. 2. Il fait rire. 3. Elle est un pays riche en 
culture. 4. Elles réjouissent les agriculteurs. 5. Ils prennent plaisir à ce jeu.

12  1. Le Petit Tailleur affronte les géants et il est vainqueur. 2. Les 
contes divertissent et ils font réfléchir. 3. Molière a écrit des pièces et 
elles plaisent encore. 4. Nous avons lu des poèmes et nous en avons 
écrit. 5. Moi, j’aime les glaces et toi, tu préfères les gâteaux.

13  1. Personne n’apprécie ces contes. 2. Rien ne me plaît chez 
cet auteur. 3. Aucun n’ignore la loi. 4. Rien n’est facile dans ce jeu.  
5. Personne n’a apporté de livres.

14  1. Les élèves de 4e ont concouru pour le titre de « Petits génies 
scientifiques ». 2. Quelles sont les règles à respecter pour réussir ?  
3. S’entraîner est une étape incontournable. 4. A qui peut-on confier 
la réalisation de la maquette ?

15  La harpie possède un corps d’oiseau et une tête de femme. Elle 
est la divinité de la dévastation et de la vengeance divine. Effrayer et 
harceler les hommes sont ses activités favorites.

16  1. Devant elle s’étendait un autre couloir. 2. Derrière ce rideau se 
trouvait une petite porte haute de quarante centimètres. 3. « Quelle 
sensation bizarre ! », dit Alice. 4. Veux-tu bien t’arrêter immédiatement ? 
5. Ensuite résonna la voix du Lapin. 

17  Le sujet de « s’étaient réunies » est « Les sorcières ». Il est placé 
devant le verbe. Le sujet de « disait » est « la sorcière ». Il est placé 
derrière le verbe. C’est un sujet inversé. Le sujet de « a attaché » est 
« Le gamin de la poissonnière ». Il est placé devant le verbe. Le sujet 
de « a demandé » est « il ». Il est placé devant le verbe. Le sujet de  
« s’écriaient » est « les autres sorcières indignées ». Il est placé derrière 
le verbe. C’est un sujet inversé. Le sujet de « siffla » est « la sorcière ». Il 
est placé derrière le verbe. C’est un sujet inversé. Le sujet de « a volé » 
est « on ». Il est placé devant le verbe.

18  1. a. Les champs ondulaient sous le vent. 
b. Dans ce champ gambadaient des lapins.
2. a. Sur la plage jouaient des enfants de tous âges. 
b. Les plages étaient interdites d’accès. 
3. a. Tous les jours, à midi, retentissait une sonnerie. 
b. La sonnerie mettait fin aux cours. 

19  a. et b. – De quel crime suis-je coupable ? demanda le marchand.
– Je veux, dit le génie, te tuer comme tu as tué mon fils.
– Moi, tuer votre fils ? Je ne le connais pas !
– As-tu tiré des dattes de ta valise ? répliqua le génie.

p. 295 • 20. Maîtriser le prédicat

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Les prédicats sont constitués d’un verbe. 
b. Les prédicats sont constitués dans la première phrase d’un verbe 
seul, dans la deuxième d’un verbe et d’un complément de verbe, dans 
la troisième phrase d’un double complément. 

2  On ne peut déplacer les compléments de verbe soulignés sans 
changer le sens de la phrase.

3  On ne peut supprimer les compléments de verbe soulignés sans 
changer le sens de la phrase.

4  a. En A, les compléments de verbe sont des groupes nominaux ou 
des noms propres. En B, les compléments de verbe sont des pronoms 
personnels. En C, les compléments de verbe sont des verbes à l’infinitif. 
b. En A et C, les compléments de verbe sont placés derrière le verbe. 
En B, les compléments de verbe sont placés devant le verbe. 

 Je manipule

5  1. Il sourit. 2. L’ogre mange un gâteau. 3. Elle offre du muguet à 
sa grand-mère. 4. Les touristes demandent un visa. 5. Il donne l’ordre 
de partir. 6. Il songe à son projet. 7. Théo est malade.

6  b. 1. b. Elle écrit un poème. 2. a. Elle a chanté une berceuse à son 
bébé. 3. b. Ce scientifique vit une expérience incroyable. 4. a. Cet 
élève répond aux questions du professeur.

7  2. La fillette s’adresse à la reine. 3. Il cherche encore à voyager.  
4. Elle prend son train chaque matin. 5. Il regarde la rue de son balcon. 

8  Phrases avec des compléments de verbe : 1. Elle parle souvent de 
la santé de son père. 3. Ce voyage manque d’un peu d’originalité. 
5. Elles rêvent d’une nuit étoilée. 

9  1. Il fait ses devoirs. 2. Ce sportif enchaîne les succès. 3. L’incendie 
ravage la région. 4. Les promeneurs ont croisé des écureuils. 5. Sophia 
semble joyeuse. 6. Ils les ont photographiés.

10  « Le soldat » est le complément du verbe « prit ». Il appartient 
à la classe grammaticale des GN. « le » est le complément du verbe  
« jeta ». Il appartient à la classe grammaticale des pronoms personnels. 
« une chaleur effroyable » est le complément du verbe « sentait ». Il 
appartient à la classe grammaticale des GN. « Ses belles couleurs » est 
le complément du verbe « avait ». Il appartient à la classe grammaticale 
des GN. « Pleurer » est le complément du verbe « voulait ». Il appartient 
à la classe grammaticale des verbes à l’infinitif. « La petite demoiselle » 
est le complément du verbe « regardait ». Il appartient à la classe 
grammaticale des GN. « le » est le complément du verbe « regardait ». 
Il appartient à la classe grammaticale des pronoms personnels.

11  1. « des perdrix » est le complément du verbe « attrape ». 2. « des 
cadeaux » est le complément du verbe « offre ». 3. « une princesse » 
est le sujet inversé du verbe « se penche ». 4. « le carrosse royal » est 
le complément du verbe « regardent ». 5. « une spécialiste du skate-
board » est l’attribut du sujet « semble » 6. « des cris d’admiration » 
est le sujet inversé du verbe « s’échappent ».

12  1. Il était une fois une fillette qui aimait la musique. 2. Pour cela, 
elle voulait chanter. 3. Ses parents l’encouragèrent dans sa démarche. 
4. La fillette appela Mozart pour qu’il lui donne des cours mais celui-ci 
ne lui offrit ni leçon de piano ni conseil en solfège.

13  a. 2. Il expliqua sa pensée au sultan. – Il conseilla à ce dernier un 
subtil stratagème. – 4. Aladin ne se plaindra pas du procédé à Votre 
Majesté. – 5. La sultan accepta et envoya un messager à Aladin.  
b. « sa pensée », « le sultan » : GN ; « ce dernier », « un subtil stratagème » : 
GN ; « le procédé » : GN, « Votre Majesté » : nom propre ; « un messager » : 
GN, « Aladin » : nom propre.
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14  1. Nous lui proposons aujourd’hui du pain grillé. 2. Avez-vous 
proposé des fruits frais à vos invités ? 3. Nous suggérons d’autres 
habitudes alimentaires à ce jeune enfant. 4. Sa mère lui donne du pain 
pour son petit-déjeuner. 5. Vous recommandez à votre fils de se taire.

15  1. Ce soir, les acteurs de théâtre présentent la pièce au public. 
2. L’accessoiriste envoie une épée à l’acteur pour le rôle du garde. 
3. Le metteur en scène donne ses derniers conseils à la troupe. 4. Le 
directeur de la troupe lit le règlement aux comédiens en marchant 
dans les coulisses. 5. Les ouvreuses lancent un regard admiratif à leur 
entourage en découvrant la salle.

16  1. Le roi prend le prince dans son carrosse. 2. Les fées envoient 
Cendrillon au bal. 3. Portez-vous ces habits le soir ou le matin ?  
4. Le peintre dessine ses croquis sur sa toile. 5. La sorcière prépare la 
potion magique avec soin.

17  b. Il lui sourit. 2. Il pense à eux. 3. Le chanteur leur plaît. 4. Elle en 
joue très souvent. 5. Vous y parvenez. 6. La sorcière en use. 7. L’enfant 
en parle et se souvient d’eux.

18  1. La mère lui offre un manteau. 2. Le Petit Chaperon rouge lui 
apporte du beurre. 3. Le loup lui explique le chemin. 4. Le loup lui 
enlève la possibilité d’arriver avant lui.

19  b. 1. Les conteuses les fascinaient. 2. Ces contes la mettent en 
scène. 3. Le héros la surmonte.

20  1. Elle fait confiance à sa sœur. 2. Ils croient à leur réussite. 3. Le 
garçon s’adresse aux filles. 4. Les sorcières parlent de leurs potions. 
5. Il attache son chien à un poteau. 6. L’ogre obéit à la sorcière. 7. Le 
sorcier renonce à l’enlèvement. 8. Il offre des conseils à ses élèves. 
9. La fillette confie un secret à ses amies.

p. 298 • 21.  Distinguer les constructions  
de quelques verbes courants

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Il est employé sans complément dans la phrase A. 
b. Les prépositions sont : « avec, pour, de, en, dans, à ».

2  a. La préposition « avec » introduit le complément du verbe.  
b. Cette préposition n’introduit pas de compléments de même sens.

 Je manipule

3  a. et b. Il vit en famille. 
Il vit en Asie.
Il vit à l’étranger. 
Il vit sans argent.
Il vit avec/pour sa famille.
Il vit sous le seuil de pauvreté.
Il vit au-dessus de ses moyens. 

4  a. avec, de, par, en, avec, pour, sans
b. Il sort avec ses amis tous les soirs. Nicolas remonte de la cave tout 
poussiéreux. Il sort rapidement par la porte de secours.

5  L’athlète court un marathon. La règle mesure trente centimètres. 
Le chien pèse quinze kilos. Ce film dure deux heures.

6  verbe + quelque 
chose à quelqu’un

livrer – confier – lancer – écrire –  
interdire – apporter – inspirer – accorder 

– attribuer 

verbe + quelque 
chose de quelqu’un

obtenir – espérer – attendre – recevoir

7  dire quelque chose à quelqu’un : dessin 1.
dire quelque chose de quelqu’un : dessin 2.

8  a. Il écrit proprement. b. Il écrit une lettre. c. Il écrit à sa fiancée. 
d. Les élèves écrivent un courrier à leurs correspondants américains.

9  a. 

verbe + quelqu’un à 
quelque chose

encourager – inviter – aider – pousser 
– autoriser 

verbe + quelqu’un de 
quelque chose

charger – empêcher – persuader

verbe + à quelqu’un de 
faire quelque chose

permettre – assurer – demander – 
souhaiter  

b. Le public encourage son équipe à gagner. Il empêche son ami de 
faire un acte interdit. Sa mère lui permet de sortir.

10  1. Paul joue un rôle au théâtre. 2. Les enfants jouent de la trompette. 
3. Préfères-tu jouer à la console ou à la balle ? 4. Joséphine joue du 
piano depuis son enfance. 5. Laure jouait à cache-cache quand le 
chien a surgi. 6. Cet enfant intrépide se joue du danger.

11  a. faire de la marche, du dessin, du calcul, du saut en longueur, 
de la publicité, de la recherche
b. L’article défini précise davantage l’action.

12  1. a. Il change sa voiture. b. Il change de classe.
2. a. Le délégué défend son camarade. b. Il défend à son fils de sortir.
3. a. Le père pousse un landau. b. Le professeur pousse ses élèves à lire.
4. C’est le maître qui dirige. b. Le chef dirige un orchestre. c. Il dirige 
le passant vers la bonne direction. d. Le juge dirige les poursuites 
contre l’accusé. 

p. 300 • 22.  Repérer des compléments  
de phrase

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Un élève trace des lignes.
b. et c. La phrase garde un sens et reste correcte.

2  Sur son cahier, avec soin, un élève trace des lignes quand il est 
en cours de technologie. Quand il est en cours de technologie, avec 
soin, un élève trace sur son cahier des lignes. 
Ces déplacements ne changent pas le sens de la phrase.

3  a. Dans la phrase B, on peut remplacer le complément par un pronom. 
b. Dans la phrase A, l’élément en gras ne fait pas partie du prédicat.

 Je manipule

4  1. Dès les beaux jours, l’escargot se promène. 2. Avec précision, 
le petit Abel numérote les coquilles lors de ses chasses pour les 
reconnaître. 3. Par temps sec, les escargots dorment dans leur boîte. 
4. Avec soin, Abel les aligne sur la terrasse. 5. Pendant l’averse, tous 
se promènent avec lenteur.

5  Tout le monde connaît la renommée de Mame-Randatou. Elle 
transforme les chats en princes galants, les citrouilles en équipages et 
les souris en pages. Elle peut changer la forme de n’importe quel organe.

6  1. a. Pierre adore le matin. 2. a. Léa attend le soir avec impatience. 
3. b. Les enfants passent le mercredi au centre de loisirs.

7  3. Mais la prisonnière supplie son bourreau de la relâcher. 8. La 
souris rongea la corde et le délivra.
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8  1. Il a neigé pendant toute la journée. 2. Au cours des sept 
derniers jours, Jules s’est entraîné régulièrement. 3. L’orage éclata 
après le déjeuner. 4. Pendant la nuit prochaine aura lieu une éclipse.

9  1. Bruno ne peut pas participer au tournoi parce qu’il est malade. 
2. Quand les coureurs arrivent, le public applaudit chaleureusement. 
3. Sarah est devenue chef d’équipe parce qu’elle est compétente. 
4. Quand la nuit tombe, la ville s’illumine. 5. Comme les pompiers 
sont intervenus, l’incendie a été maîtrisé. 6. Pendant que les feux 
de forêt font rage, la route est coupée. 7. Après qu’elle a gagné le 
tournoi, elle répond aux journalistes.

10  1. Lors de la fête de la musique, de nombreux groupes se produisent 
dans les rues. 2. Pour obtenir satisfaction, Alex doit convaincre le jury. 
3. Grâce à son habileté, Yacine a pu réaliser sa maquette de bateau. 
4. Pendant le festival, la foule afflue à Cannes. 5. Après le départ de 
Martin, ses amis ont continué à jouer.

11  À la tombée de la nuit dans la rue, le vieil homme avance avec 
précaution avec sa canne.

12  1. Le Petit Poucet sème des cailloux dans la forêt. 2. En quelques 
instants, l’ogre arrive avec ses bottes de sept lieues. 3. Le Petit Poucet 
et ses frères se cachent dans le bois. 4. Les enfants voudraient s’enfuir 
de là. 5. L’ogre fatigué s’allonge sur l’herbe humide.

13  Les contes plaisent aux enfants grâce à leur magie. 2. La Fontaine 
a écrit des fables pour plaire et divertir. 3. Cendrillon a pu se rendre 
au bal parce que les fées l’ont aidée. 4. Le prince cherche Cendrillon 
dans tout le royaume pour qu’il l’épouse. 5. La grenouille de la fable 
a éclaté à cause de sa vantardise.

p. 302 • 23.  Construire une phrase simple 
interrogative : de l’oral à l’écrit

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Toutes les phrases se terminent par un point d’interrogation. 
b. Le sujet de ces verbes est placé après les verbes.

2  a. Dans chaque liste, on observe une différence de niveau de 
langue entre les phrases : dans la phrase A, on note l’emploi de « Est-ce 
que » ; dans la phrase B, le sujet est inversé ou repris par un pronom 
personnel à la 3e personne ; dans la phrase C, la phrase interrogative 
est construite comme une phrase déclarative. b. La phrase « Tu as 
pris ton sac ? » est de niveau familier. La phrase « Est-ce que tu as pris 
ton sac ? » est de niveau courant. La phrase « As-tu pris ton sac ? » est 
de niveau soutenu.

3  b. La question A appelle une réponse par « oui » ou « non ». 
c. La phrase B interroge sur le sujet du verbe. La phrase C interroge 
sur le complément du verbe. 
d. La question D interroge sur le lieu et la question E sur le temps 
de l’action.

 Je manipule

4  b. 1. Est-ce que tu vas mieux ? 2. Est-ce que tu la connais, cette 
chanson ? 3. Est-ce que tu viens ce soir ? 4. Est-ce que ton père est 
malade ? 5. Est-ce que vous irez voir ce film ? 6. Est-ce que tu es sourd ?

5  a. 1. Construction courante : Est-ce que tu as fini ton travail ? 
2. Est-ce qu’il a remporté la coupe ? 3. Est-ce que le Louvre te plaît ? 
4. Est-ce qu’un dédale est un labyrinthe ? 5. Est-ce qu’Hokusai a inventé 
les mangas ? 6. Est-ce que Perrault a écrit des contes ?
b. Construction élégante : 1. As-tu fini ton travail ? 2. A-t-il remporté 
la coupe ? 3. Le Louvre te plaît-il ? 4. Un dédale est-il un labyrinthe ? 
5. Hokusai a-t-il inventé les mangas ? 6. Perrault a-t-il écrit des contes ?

6  a. Niveau courant : 1. Est-ce que tu as étudié les hiéroglyphes 
égyptiens ? 2. Est-ce que tu peux déchiffrer ces hiéroglyphes ? 3. Est-ce 
que les pyramides égyptiennes fascinent les touristes ? 4. Est-ce que 
vous avez apprécié la dernière sortie scolaire ? 
b. Niveau soutenu : 1. As-tu étudié les hiéroglyphes égyptiens ? 
2. Peux-tu déchiffrer ces hiéroglyphes ? 3. Les pyramides égyptiennes 
fascinent-elles les touristes ? 4. Avez-vous apprécié la dernière sortie 
scolaire ?

7  1. Lirez-vous le journal ce soir ? 2. As-tu rencontré cette vieille 
amie ? 3. La météo annonce-t-elle une chaleur caniculaire ? 
4. Le climat change-t-il ? 5. Emma n’a-t-elle pas fini son travail ?

8  1. Quand les navires rentrent-ils au port ? 2. Quelles glaces Ryan 
préfère-t-il ? 3. Pourquoi le mois de février ne comporte-t-il que 
28 ou 29 jours ? 4. Quelles intempéries la présentatrice de la météo 
annonce-t-elle ?

9  1. Annonce-t-il la naissance du prince ? 2. Le prince courtise-t-il la 
princesse ? 3. La princesse surveille-t-elle les préparatifs du banquet ? 
4. Les serviteurs préparent-ils des mets délicieux ?

10  1. Comment te rendras-tu à Toulouse ?  
2. Qui a remporté la coupe ?
3. Que porteras-tu pour le mariage de ta cousine ? 

11  1. Où ce journal paraît-il ? 
2. Pourquoi le journaliste a-t-il proposé cet article ? 
3. Quand la saison théâtrale débutera-t-elle ? 
4. Qui est Ramsès ? 

12  1. Quand Molière a-t-il vécu ? 
2. Qu’a inventé Hokusai ? 
3. Pourquoi La Fontaine a-t-il écrit des fables ? 
4. Qu’est-ce que la calligraphie ?

p. 304 • 24. Enchaîner des phrases simples

 J’observe, je manipule et je comprends

1  L’enchaînement est plus clair entre les phrases B car il n’y a pas de 
confusion avec le pronom de reprise « il ».

2  a. Les phrases s’enchaînent grâce à la locution adverbiale « en 
effet » et à l’adverbe « puis ». b. « puis » indique une succession dans 
le temps, « en effet » indique une explication.

 Je manipule

3  1. Des marchands arrivèrent sur la place du village. Ils étalèrent 
leurs marchandises. 2. Un génie sortit de la lampe. Il se mit à parler. 
3. Les fillettes prirent peur. Elles s’enfuirent. 4. La bonne fée arriva la 
dernière. Devant l’assistance, celle-ci lança un sort avec sa baguette.

4  a. Les erreurs portent sur l’emploi des pronoms de reprise qui n’est 
pas logique (erreurs sur le genre et le nombre du GN). 
b. 1. Les personnes étaient nombreuses dans la salle d’attente. Elles 
bavardaient bruyamment. 2. La foule se presse dans le métro. Elle 
est entassée sur le quai. 3. Ma sœur et son amie sont allées faire des 
courses. Elles adorent cela. 4. Pense à prendre tes affaires de sport. 
Elles sont obligatoires pour le cours. 5. Les contes et les légendes me 
fascinent. Ils font rêver.

5  Un paysan, à l’approche de la mort, voulut donner une leçon 
de vie à ses enfants. Il les fit venir et leur dit : « Mes enfants, je vais 
mourir ; mais vous, cherchez ce que j’ai caché dans ma vigne, et vous 
trouverez tout. » Ces derniers s’imaginèrent qu’il y avait enfoui un 
trésor en quelque coin. Ils bêchèrent profondément tout le sol de la 
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vigne après la mort du père. De trésor, ils n’en trouvèrent pas ; mais 
la vigne bien remuée produisit de riches récoltes.

6  Avant leur départ, les parents interdisent de faire entrer le loup. 
Cependant, les fillettes s’ennuient dans la ferme. Puis, le loup arrive 
et leur demande d’entrer dans la maison. 

7  1. Il y a d’abord eu un grand vent. Puis la tente s’est mise à tourner. 
2. Un bruissement s’est fait entendre. J’ai alors tremblé de tout mon 
corps. 3. Il a couru à en perdre haleine, ensuite, il s’est brusquement 
arrêté. Finalement, il est revenu sur ses pas.

8  1. Il est grippé. Il reste donc au lit. 2. Il est fiévreux. Mais il va quand 
même en cours. 3. La peur l’envahit. Car l’ogre qui est devant lui est 
effrayant. 4. Horatio adore lire. C’est pourquoi il est surnommé « le 
rat de bibliothèque ». 

9  1. Léo aime les mythes. C’est pourquoi il en dévore à longueur 
de journée. 2. Le dieu Prométhée vola le feu. Puis, il le donna aux 
hommes. 3. Dédale fabriqua des ailes. Son fils et lui purent alors 
s’envoler pour s’échapper du labyrinthe. 

10  Le petit tailleur accepta l’invitation du géant et le suivit. D’abord, 
ils arrivèrent à la caverne où il y avait d’autres géants assis autour d’un 
feu. Puis, le petit tailleur s’assit. Le géant lui indiqua ensuite un lit et 
lui dit de s’y coucher et d’y dormir. Mais le lit était trop grand pour 
le petit tailleur ; il ne s’y coucha pas et il alla s’allonger dans un coin. 
Alors, quand minuit sonna et que le géant pensa que le petit tailleur 
dormait profondément, il se leva, prit une grosse barre de fer, en 
donna un coup sur le lit. 

p. 306 • 25.  Distinguer phrase simple  
et phrase complexe

 J’observe, je manipule et je comprends

1  A. Hansel et Gretel quittèrent leur maison. B. Ils se perdirent dans 
la forêt. Il y a un verbe par phrase.

2  a. A. [Hansel et Gretel quittèrent leur maison] ; [ils se perdirent 
dans la forêt]. B. [Hansel et Gretel quittèrent leur maison] et [ils se 
perdirent dans la forêt]. 
Il y a deux verbes dans chaque phrase.
b. Chaque phrase contient deux propositions. 
c. À chaque verbe conjugué correspond une proposition.
d. Les deux propositions sont reliées dans la phrase A par un point-
virgule et dans la phrase B par une conjonction de coordination.

3  a. et b. A. [Chacun sait] [que la mer est salée]. B. [On racontait] [que 
Poséidon régnait sur la mer]. C. [Ulysse se déguisa] [quand il arriva à 
Ithaque]. D. [Le géant lance des pierres] [qui retombent lourdement].
Dans chaque phrase, il y a deux verbes conjugués donc deux 
propositions.
c. On ne peut pas supprimer les propositions en bleu.

 Je manipule

4  2. Le Petit Chaperon rouge va dans la forêt et il rencontre le loup. 
4. La chèvre n’a pas peur du loup et elle lui parle. 5. Les chevreaux 
savent que le loup est dangereux. 7. D’autres craignent que les loups 
ne dévorent les troupeaux. 

5  1. [Les fillettes prirent peur] : [elles chassèrent le loup]. 2. [Le 
loup poussa un soupir], [ses oreilles pointues se couchèrent]. 3. [Il 
a l’air doux] : [ne vous y fiez pas]. 4. [On s’assiéra en rond], [je vous 
raconterai des histoires].

6  1. [Le loup posa ses pattes sur le rebord de la fenêtre] et   [il regarda 
à l’intérieur]. 2. [Les fillettes lâchaient la queue du loup] et   [elles se 
laissaient aller à rire jusqu’à s’étrangler]. 3. [Le loup se jeta sur l’enfant] 
puis   [il la dévora]. 4. [Tout le plaisir du jeu était dans l’imprévu], 
car  [le loup n’attendait pas toujours d’être prêt pour sortir du bois]. 
5. [Les corneilles en bayaient d’admiration], mais   [une vieille pie ne 
put s’empêcher de ricaner].

7  a. et b. 1. [Athéna s’approcha] et , [d’un coup de lance, elle fit surgir 
un arbre au tronc noueux.] 2. [Les Athéniens organisaient chaque année 
de grandes fêtes pour Athéna] car   [ils vénéraient cette déesse.] 3. [Ils 
n’oubliaient pas Poséidon] et   [de jeunes cavaliers défilaient en tête du 
cortège.] 4. [Sur l’Acropole, un temple double fut édifié] : [une partie 
est consacrée à Athéna], [l’autre est dédiée à Poséidon.] c. Dans les 
phrases 1, 2 et 3, les propositions sont coordonnées. Dans la phrase 
4, les propositions sont juxtaposées.

8  1. [L’ogresse a vu les enfants], [s’est jetée sur eux] et [les a avalés tout 
crus.] : trois propositions. 2. [Pénélope tissait sa toile dans la journée] 
puis [la défaisait chaque nuit.] : deux propositions. 3. [Certains élèves 
réussissent en grammaire], [progressent en algèbre] et [peinent en 
anglais.] : trois propositions. 4. [La neige voltige], [baigne le paysage 
d’une lumière pâle], [se pose délicatement.] : trois propositions. 
5. [Fabien s’intéresse aux fables], [adore le théâtre] mais [n’aime pas 
les mangas.] : trois propositions.

9  1. [Les mythes lui plaisent] mais [il préfère les romans policiers].  
2. [Le héros combat le monstre] car [il est courageux]. 3. [La jeune 
fille aide le héros à s’enfuir] puis [(elle) rentre chez elle.] 4. [Le pharaon 
part à la chasse], ensuite [il rejoindra la princesse.] 5. [Il ne fait pas son 
travail] car [il n’a pas son manuel].

10  1. [Le petit tailleur saisit la hache] qui [est près de lui]. 2. [Les enfants 
comprennent] que [la vieille femme est une sorcière]. 3. [L’ogre veut] 
que [sa femme lui amène les enfants]. 4. [Ulysse se fit attacher au mât 
du navire] quand [ils approchèrent des Sirènes].

11  1. [Minos décida] que   les Athéniens devraient lui livrer sept jeunes 
gens et sept jeunes filles]. 2. [Il les offrit au Minotaure] qui   [était un 
monstre mi-homme, mi-taureau]. 3. [Ce monstre habitait un palais] 
qui   [se nommait le Labyrinthe]. 4. [ Quand   Dédale voulut quitter le 
Labyrinthe], [il se fabriqua des ailes].

12  La Cigogne veut se venger du tour que lui a joué le Renard. Elle 
l’invite alors chez elle et lui sert un repas servi dans un long vase pour 
qu’il ne puisse pas le manger. Le Renard ne peut goûter aux délicieux 
mets et se sent très vexé.
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Orthographe

Repérer les variations orthographiques

p. 308 • 26.  Les marques du genre :  
le féminin des noms  
et des adjectifs

 Je manipule, j’observe et je comprends

1  a. On entend que le mot est féminin quand il se termine par une 
consonne.
b. Le féminin des adjectifs et d’un certain nombre de noms se forme 
généralement en ajoutant un -e à l’adjectif ou au nom au masculin.

2  Les variations sont :
– dans les séries A et C, modification de la syllabe finale, 
– dans la série B, doublement de la consonne, 
– dans la série D, noms complètement différents du nom masculin 
correspondant.

 Je manipule

3  a. Noms féminins reconnaissables au -e final rajouté aux noms 
masculins : 1. marquise. 2. avocate. 3. commerçante, apprentie.  
4. châtelaine. 
b. cuisinière.

4  une acrobatie • une avenue • la sympathie • la bienvenue • une 
fantaisie • une cohue • une envie • une nuée • la symphonie
5  A. une productrice • une protectrice • une monitrice • une auditrice 

• une actrice • une impératrice
B. une boulangère • une fermière • une crémière • une maraîchère
C. une pharmacienne • une musicienne • une Parisienne • une Italienne 
• une Chilienne • une lionne • une championne
D. une maîtresse • une comtesse • une princesse • une duchesse • 
une déesse
E. une jumelle • une chamelle • une agnelle • une nouvelle

6  une charcutière • une vendeuse • une collégienne • une vache 
• une conseillère • une femme • une citoyenne • une agricultrice • 
une navigatrice • une créatrice • une paysanne

7  un conducteur • un étranger • un citoyen • un voleur • un loup 
• un inspecteur • un cheval 

8  a. Noms masculins : un malheur • un gâchis • un musée • du beurre 
• du cambouis • un tapis • un bruit • de l’argent. Noms féminins : de 
l’ardeur • une tribu.
b. « de l’ardeur » : de l’entrain, de la vivacité ; « du cambouis » : huile 
ou graisse noircie par le frottement des organes d’une machine ;  
« du gâchis » : situation embrouillée, due au désordre et dont il est 
difficile de se tirer.

9  a. A. fine • maline • câline • chagrine B. légère • fière • amère 
• financière • printanière • princière C. délicieuse • fastueuse • 
malheureuse • chanceuse D. bougonne • grognonne • bouffonne 
• réelle E. créative • relative • objective

b. une confiture amère – une douceur printanière – une cérémonie 
fastueuse – une humeur bougonne – une chance relative – une 
proposition objective

10  a. et b. 1. Une jeune femme sobre, discrète, sérieuse, prudente 
et digne de confiance.
2. Une fille polie, drôle, gaie, prête à aider, charmante en tout : une 
voisine précieuse !

11  une expédition irréelle • une cruelle déesse romaine • une région 
lointaine et merveilleuse • la dernière compétition nationale • une 
caresse douce et gentille • une vaillante héroïne grecque

12  a. heureux / heureuse ; chanceux / chanceuse ; merveilleux / 
merveilleuse ; dangereux / dangereuse ; courageux / courageuse. 
b. La perspective de partir en classe verte la rendait heureuse. Elle 
est chanceuse de partir en vacances avec ses amies. Tous les deux ont 
vécu une histoire merveilleuse. Une conduite trop rapide peut être 
dangereuse. Elle a été courageuse lors de ces épreuves. 

13  a. A. régional • géographique • parlementaire • légendaire • 
final • oriental B. maternel • scientifique • ministériel • fabuleux • 
spectaculaire • familial/familier
b. la tendresse maternelle • une découverte scientifique • une décision 
ministérielle • une histoire fabuleuse • une fin spectaculaire • une 
dispute familiale • une expression familière

14  une princesse malheureuse • une championne imbattable • une 
guerrière audacieuse • une jeune sportive favorite • une bonne nageuse 
• une créatrice internationale • une chercheuse folle

15  a. A. dureté • fermeté • bonté • beauté • propreté • netteté  
B. dignité • validité • égalité • liberté • majorité
b. En aidant son voisin au chômage, il a fait preuve de bonté. 
La propreté est très importante dans un restaurant.
Son passeport est en cours de validité.
Faustine a hâte d’atteindre la majorité pour voter.

16  1. Le contraire de l’esclavage : la liberté. 2. Un grand nombre : 
une quantité. 3. Le contraire de maladie : la santé. 4. Le contraire de 
l’audace : la timidité. 5. Le désir de découvrir : la curiosité. 6. Le fait 
de se différencier : l’originalité. 

p. 310 • 27.  Les marques du genre :  
les déterminants

 Je manipule, j’observe et je comprends

1  a. A. Noms masculins. B. Noms féminins. 
b. mon/ma, le/la, ce/cette. 
c. Les articles indiquent le genre du nom « collègue ».

2  Le déterminant démonstratif ce s’écrit cet ou cette devant une 
voyelle ou un h non aspiré.

Corrigés
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 Je manipule

3  le/ce/mon/ton/son prince • le/ce/mon/ton/son magicien • le/ce/
mon/ton/son brigand • l’/cet/mon/ton/son individu • le/ce/mon/ton/
son peintre • la/cette/ma/ta/sa marâtre • l’/cet/mon/ton/son empereur 
• l’/cette/mon/ton/son impératrice

4  le hasard • l’hésitation • l’habitude • le haricot • la halle • la hache 
• l’hiver • le hérisson • la hauteur • la housse

5  ta patience • sa vaillance • ton hospitalité • ma chance • son énergie

6  1. Cette jeune fille voulait apprendre la calligraphie. 2. À cet effet, 
elle rencontra un peintre qui pratiquait cette technique. 3. Grâce à 
cet homme, elle acquit cette habileté qu’elle désirait tant. 4. Peu à 
peu, elle maîtrisa cet art.

p. 311 • 28.  Les marques du genre :  
les pronoms

 Je manipule, j’observe et je comprends

1  a. Léo Léa

il – lui – l’– le lui – l’ – la – elle

b. Les pronoms il, elle, le et la différencient le genre du nom qu’ils 
reprennent.

2  Le pronom « celui » est employé pour reprendre un nom masculin 
et « celle » pour un nom féminin.

 Je manipule

3  Un jars prit son élan, courut droit à Marinette et, ouvrant son grand 
bec, il saisit son mollet et le serra de toutes ses forces. Elle avait très 
mal ; et très peur aussi parce qu’elle croyait que le jars allait la manger. 
Mais elle avait beau crier et se débattre, il ne la pinçait que plus fort.

4  1. Parmi ces pièces, indiquez celle qui a été écrite par Molière.  
2. Parmi ces fables, quelle est celle qui ne comporte pas de morale ? 
3. De tous ces poèmes, je préfère celui d’Apollinaire. 4. Pour cette 
mise en scène, il existe de nombreuses photos ; celle-ci est nette, 
celle-là est plus gaie.

5  1. Ton parapluie n’est pas assez grand : viens t’abriter sous le mien. 
2. « Mario, dans ma région, on déjeune à midi : et dans la tienne ? » 
3. J’ai donné mon avis à mon frère et, en retour, il m’a livré le sien.  
4. Jules a apporté son maillot mais, moi, j’ai oublié le mien. 5. Jules 
t’a montré sa console, qui est différente de la tienne.

p. 312 • 29.  Les marques du nombre :  
le pluriel des noms  
et des adjectifs

 J’observe, je manipule et je comprends

1  On remarque que ces noms sont au pluriel grâce à l’ajout d’un -s 
au nom ou à l’adjectif au singulier.

2  a. Noms pluriels : filles, écuries, chevaux, jardins, palmiers, eaux, 
clous, portes, feux, joyaux. La terminaison la plus fréquente est -s. 
b. Noms singuliers : fille, écurie, cheval, jardin, palmier, eau, clou, 
porte, feu, joyau.
La marque du pluriel la plus fréquente pour les noms est l’ajout d’un -s.

3  a. serviteurs • gâteaux • jeux • peintures • animaux • pierres.  
b. agiles, trompeurs, nouveaux, pluvieux.

 Je manipule

4  a. troupes, oies sauvages, roseaux, coups, chasseurs, branches, 
arbres, herbes. 
b. Le nom « roseaux » ne suit pas la règle générale.

5  un discours • un pourtour • un tissu • un relais • un palais • un 
temps • un champ • un tapis • un nid

6  des cerveaux • des travaux • des châteaux • des coraux • des 
radicaux • des généraux 

7  des milieux • des fous • des lieux • des sous • des choux • des 
dieux • des noyaux • des feux

8  un abri • un puits • un fil/un fils • un bal • un pneu • une amie • 
un œil • un cheval • un tapis • un relais

9  Aux Enfers, les bijoux et les festivités ont disparu. Ne cherchez pas 
non plus les festins des dieux, des concerts de sons harmonieux. Des 
feux partout, des travaux éternels comme châtiments, voilà ce que 
vous trouverez. Ce ne sont pas de petits cailloux mais une énorme 
pierre que Sisyphe doit rouler devant les autres ombres errantes.

10  1. Un rideau rouge à longs plis lourds se tenait debout au parterre.  
2. Les roues grinçaient dans les ornières sèches et dures. 
3. D’imprévisibles cascades éparpillent une poussière de fraîcheur.  
4. Louis se dirigea vers le carrosse aux chevaux blancs. 5. Une odeur 
de moissons chaudes flottait, arrachée aux blés mûrs par la canicule.

11  des princes malheureux • des champions imbattables • des guerriers 
audacieux • de jeunes champions favoris • de bons nageurs • des 
créateurs internationaux • de beaux musiciens grecs • des chercheurs 
fous et inquiets • des oncles roux

12  Dans mon jardin il y a un vieux noyer qui fait peur aux petits 
oiseaux. Seul un oiseau noir habite ses dernières feuilles. Mais le reste 
du jardin est plein de jeunes arbres sains et robustes où nichent de 
beaux oiseaux gais, vifs et de toutes les couleurs.

13  a. serviables • enchanteurs • spéciaux • solides • nouveaux • 
inégaux • plaintifs • continuels • beaux • aériens • légers • originaux. 
b. Nos voisins, très serviables, surveillent notre maison pendant les 
vacances. Ces jouets sont beaucoup plus solides que les autres qui se 
sont déjà cassés. Tes résultats sont trop inégaux, gare au deuxième 
trimestre ! J’entends des cris plaintifs et continuels de la part de ce 
chien abandonné.

14  Gabriel s’approcha des hommes qui avaient revêtu maintenant de 
longues robes noires et s’étaient coiffés de chapeaux pointus à grosses 
boucles, comme en portaient les médecins de la ville. Ils affichaient 
des mines froides, impénétrables.

15  Cet homme, richement vêtu, fait croire aux femmes qu’il peut 
guérir tous les maux. Selon ses dires, il peut réussir des opérations 
miraculeuses et il détient des pouvoirs incomparables. Toutes les 
femmes charmées et conquises le regardent avec des yeux éblouis.

p. 314 • 30.  Les marques du nombre :  
les déterminants

 Je manipule, j’observe et je comprends

1  Les articles singuliers correspondant sont : un, un, une, le, l’, la.

2  Les déterminants ce, cette, cet deviennent au pluriel ces.

3  a. Le nombre des noms soulignés en A est singulier et en B est pluriel. 
b. Les déterminants s’accordent avec le nom et varient selon le nombre 
du nom.
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 Je manipule

4  des essais • des tentatives • les tempêtes • les averses • les histoires 
• des parfums • des habitudes

5  de violents coups de vent • de gros ennuis • de légères brises • 
de lointaines étoiles • de douces caresses

6  1. J’admire des magiciens. 2. Il exécute avec dextérité des tours 
de cartes. 3. Il parcourt les bois en tous sens. 4. Je regarde danser 
les princes et les princesses. 

7  1. Achetez ces robes et ces manteaux. 2. Lisez attentivement ces 
consignes et ces exercices. 3. Il télécharge ces nouvelles applications. 
4. Tu as accepté mes propositions. 5. Grâce à ses voisins, il a réparé 
ces jouets.

p. 315 • 31.  Les marques du nombre :  
les pronoms

 Je manipule, j’observe et je comprends

1  Au pluriel, les pronoms sujets sont « nous », « vous », « ils », « elles » 
soulignés ; les pronoms compléments sont les pronoms « vous »,  
« nous », « les », « eux », « leur » en gras. 
A. Nous vous regardons et nous vous parlons. B. Vous nous regardez 
et vous nous parlez. 
C. Ils les regardent, elles avancent vers eux et elles leur parlent. 

2  Les pronoms « ceux » et « celles » prennent la marque du pluriel.

3  Les pronoms de la liste B sont au pluriel car ils sont précédés par 
le déterminant « les » et se terminent par un « -s ».

 Je manipule

4  A. Nous recevons des amies d’enfance. Nous leur montrons 
d’anciennes photographies. Nous les interrogeons sur tout. Nous les 
poussons à revenir souvent.
B. Vous vous souciez inutilement. Vous pourrez me rencontrer quand 
vous voudrez.

5  1. Parmi ces contes, indiquez ceux qui ont été écrits par Perrault. 
2. De toutes ces fables, quelles sont celles que vous préférez ? 3. De 
tous les poèmes, mes préférés sont ceux d’Apollinaire. 4. Pour mon 
exposé, j’ai le choix entre des photographies en couleur ou en noir et 
blanc : celles-ci sont plus nettes, celles-là sont plus gaies. 

6  1. Mes joueurs préférés sont les Marseillais, les siens sont les 
Parisiens. 2. Mes artistes préférées sont des danseuses de l’Opéra, les 
vôtres sont les comédiennes de la Comédie-Française. 3. Que prendre : 
mes cartes ou les tiennes ? 4. Que choisir : ses plans ou les miens ?

p. 316 • 32.  Le -s en finale de mots

 Je manipule, j’observe et je comprends

1  -s en finale de mots

à valeur de pluriel sans valeur de pluriel

les, fidèles, ouvriers, les, murs, 
ces nombreuses pièces, tes 
pensées cachées, jours, doigts

tandis, puis, fils, aperçois, 
cherches, trouveras, pas,
as, avais, jamais

2  Les classes grammaticales pour lesquelles le -s en finale de mots 
a valeur de pluriel sont : les déterminants (les), les adjectifs (fidèles), 
les noms (ouvriers), les pronoms (les), les participes passés (cachées). 

3  a. Le -s en finale de verbe correspond à la 1re personne du singulier 
(j’aperçois) et à la 2e personne du singulier (tu cherches, trouveras, as, 
avais).
b. On trouve un -s à la 1re et à la 2e personne du pluriel (nous sommes, 
vous êtes). 

4  Le -s en finale de mot peut être la marque du pluriel en français 
pour le nom, le pronom, l’adjectif, le participe, certains déterminants, 
mais pas pour les verbes. 

p. 317 • 33.  Les critères de variation du verbe

 Je manipule, j’observe et je comprends

1  je pense / tu penses : critère ➝ la personne
je pense / nous pensons : critère ➝ le nombre
je pense / je penserai : critère ➝ le temps
je pense / penser : critère ➝ le mode

2  La personne, le nombre, le temps et le mode font varier chaque 
couple de formes verbales. 

 Je manipule

3  A. Le critère de variation est le temps.
B. Le critère de variation est la personne.
C. Le critère de variation est le nombre. 

4  

Forme verbale Personne Nombre Temps Mode

nous préférons X X

elle préférait X X

préférer X

vous préféreriez X X X

je préférerai X X

tu préféreras X

vous préférez X X

préféré X

ils avaient préféré X X X

5  a. Selon la personne : tu organises / tu avais pris / j’informerai
b. Selon le nombre : ils organisent / elle avait pris / vous informerez
c. Selon la personne et le nombre : nous organisons / vous aviez pris 
/ nous informerons

6  a. Vous prenez un solide petit déjeuner le matin puis vous sortez 
souvent dans le jardin. Nous respirons le parfum des fleurs et nous 
observons les premiers animaux réveillés.
b. J’ai pris un solide petit déjeuner le matin puis je suis sorti(e) souvent 
dans le jardin. Je respirais le parfum des fleurs et j’observais les premiers 
animaux réveillés.
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Travailler les accords

p. 318 • 34.  Les accords dans le groupe 
nominal (GN)

 Je manipule et je comprends

1  Les mots en gras sont des adjectifs. Les mots en italique sont des 
participes passés employés comme adjectifs. Les mots soulignés sont 
des déterminants. 

2  a. et b. son corps souple : masculin singulier ; une longue robe 
droite : féminin singulier ; les poings croisés : masculin pluriel ; sur 
sa poitrine : féminin singulier ; Son visage : masculin singulier ; un 
équilibre parfait : masculin singulier ; Ses yeux largement ouverts : 
masculin pluriel ; sa bouche ferme et pleine : féminin singulier ; son 
menton bien dessiné : masculin singulier ; une majesté sereine : 
féminin singulier ; Une large et généreuse barbe, finement recourbée : 
féminin singulier.
c. Les mots en gras, en italique et soulignés s’accordent en genre et 
en nombre avec le nom noyau du groupe nominal. 

3  b. Les noms sont au féminin. 
c. Devant un nom féminin singulier commençant par une voyelle ou 
un « h » muet, le déterminant possessif est « mon, ton, son ».

4  b. Les noms sont au masculin. 
c. Devant un nom masculin singulier commençant par une consonne, 
le déterminant démonstratif est « ce ». Devant un nom masculin 
singulier commençant par une voyelle ou un « h » muet, le déterminant 
démonstratif est « cet ».

 Je manipule

5  a. Les adjectifs qualificatifs et les participes passés employés 
comme adjectifs s’accordent en genre et en nombre avec le nom 
noyau du groupe nominal.
b. Une éternité passagère / Des ténèbres fidèles / Des tonnerres captifs 
/ Des flammes immobiles / La bouche fermée / Les dents serrées / La 
parole niée / muette / bourdonnante / glorieuse / engloutie.

6  les légendes anciennes • des histoires spectaculaires • de vrais 
héros épiques • une attitude théâtrale • des effets spéciaux • des 
lieux scéniques • des vols internationaux • des douches publiques 
• des combats difficiles • des déesses grecques.

7  1. Dans les contes, on trouve des ogres inquiétants et d’affreuses 
sorcières. 
2. Il prit sa cuirasse brillante et son épée neuve. 
3. Elles chantèrent des romances agréables et des airs mélodieux. 
4. Les animaux mythologiques et les créatures fabuleuses peuplent 
l’univers des contes. 
5. J’adore les récits fascinants de la mythologie. 

8  a. Pattes jointes • une poule commune, modestement parée • La 
poule, éblouie de lumière et indécise • quelques petits pas • cendres 
tièdes • les plumes gonflées • une assiette creuse • petits coups brefs 
• sa nourriture particulière • Les fines herbes.

9  a. Les longues herbes • La Souris effrayée • la mare voisine • 
leur interminable collation • la voix perçante • ses infortunés invités.

10  Très haute sur pattes, le cou démesurément long, Serigne 
N’Diamala-la-girafe vit en solitaire. Ce qu’il lui faut, c’est la belle 
savane infinie, semée d’îlots de verdure et d’oasis tranquilles. Ses 
longues pattes lui permettent de faire de grandes enjambées. […] 
Lentement, elle fait sa promenade quotidienne à travers les bosquets 
dont les arbres ont de jeunes feuilles tendres et appétissantes.

 Je manipule

11  a. et b. Comme beaucoup d’intellectuels, Minerve aimait travailler 
la nuit, et c’est la raison pour laquelle [son animal préféré] était [un 
oiseau nocturne], la chouette, qui perchait ordinairement sur son 
casque. Est-ce à cause de sa ressemblance avec [mon actrice favorite] 
ou à cause de [ses qualités intellectuelles], toujours est-il qu’elle est, 
je ne vous le cache pas, [ma déesse préférée].
c. Le participe passé employé comme adjectif « préférée » s’accorde 
au masculin singulier avec le nom « animal » ; l’adjectif « nocturne » 
s’accorde au masculin singulier avec le nom « oiseau » ; l’adjectif 
« favorite » s’accorde au féminin singulier avec le nom « actrice » ; 
l’adjectif « intellectuelles » s’accorde au féminin pluriel avec le nom 
« qualités » ; le participe passé employé comme adjectif « préféré » 
s’accorde au féminin singulier avec le nom « déesse ». 

12  1. mes histoires ➝ mon histoire. 2. tes attentions et tes délicatesses 
➝ ton attention et ta délicatesse. 3. mes héros ➝ mon héros. 4. ses 
audaces, ses prises de risque et ses astuces ➝ son audace, sa prise de 
risque et son astuce. 5. ses rêves d’enfant ➝ son rêve d’enfant. 6. tes 
hésitations ➝ ton hésitation ; ses exploits ➝ son exploit.

13  1. ses études de documents ➝ son étude de documents. 2. ses 
costumes de scène ➝ son costume de scène. 3. ses conférences 
sur Perrault ➝ sa conférence sur Perrault. 4. ses expositions à la 
médiathèque ➝ son exposition à la médiathèque. 5. ses ordres ➝ 
son ordre ; tes habitudes ➝ ton habitude

14  ses animaux domestiques • son écharpe laineuse • ses excursions 
lointaines • ses goûters joyeux et animés • son livre ouvert et intéressant 
• sa découverte précise et surprenante

15  1. Cette aventure d’Ulysse est la dernière. 
2. Les dieux ont doué cet homme de toutes les qualités. 
3. Ils ont perdu cet argent en quittant précipitamment cette contrée. 
4. Cet individu me fait peur ; crois-tu qu’il fasse cet effet à tout le 
monde ? 
5. Cette hypothèse ne me convient pas.

16  cette amitié profonde et sincère • cet élève discret et sérieux • ce 
pré fleuri et clôturé • ces années précédentes • ces chemins étroits 
et ombragés

17  a. des contes et légendes africains • un moineau et une mésange 
apeurés • une fillette et une mère attentives • une route et un paysage 
maritimes et ventés • un raisin et des oranges parfumés et juteux • 
des pierres et des roches volcaniques et rugueuses. 
b. En français, nous avons lu des contes et légendes africains. 
Dans mon jardin, j’ai aperçu un moineau et une mésange apeurés. 
Le professeur de SVT nous a fait toucher des pierres et des roches 
volcaniques et rugueuses.

Corrigés
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18  un / mon / son chapeau ancien et décousu / déchiré • ses / des / 
ces sacoches souples et remplies • une vieille ombrelle démodée / 
cette ombrelle imperméable et démodée • une / cette vieille voiture • 
ces / ses / les longs pantalons • un / mon / son manteau imperméable 
et décousu / déchiré

19  les vieilles boutiques • des feux rouges • des enchanteurs 
merveilleux • les principaux exploits

20  La petite fille s’enfonça dans la forêt profonde. Au bout de 
courtes minutes, une renarde rousse vit s’approcher des ogresses 
impressionnantes et monstrueuses. La bête intelligente et gentille 
prévint notre héroïne insouciante. La joyeuse fillette se cacha pour 
éviter ces horribles créatures affamées. 

21  Une présence rassurante 
Une pluie torrentielle 
Un soleil radieux 
Un sourire franc 
Une oreille attentive 
Une pensée positive…

p. 321 • 35.  Les accords du verbe avec le sujet

 J’observe et je comprends

1  a. Ces trois phrases correspondent au premier dessin car il n’y est 
question que d’une seule sorcière. 
b. Dans la première et la troisième phrases, le sujet est placé avant 
le verbe. Dans la deuxième phrase, le sujet est placé après le verbe. 
c. La place du sujet ne modifie pas l’accord du verbe.

2  a. Cette phrase correspond au deuxième dessin. Le groupe « Les 
sorcières » permet de répondre. 
b. « Les sorcières » est le sujet des verbes « sont », « agitent » et « jettent ».

3  a. Je lis : 1re pers. du singulier. Nous lisons : 1re pers. du pluriel. Vous 
lisez : 2e pers. du pluriel. L’enfant lit : 3e pers. du singulier. Les enfants 
lisent : 3e pers. du pluriel. 
b. Les pronoms « je », « nous », « vous », les GN « l’enfant » et « les 
enfants » – les sujets des verbes – justifient la marque de personne 
de chaque verbe.

4  Le verbe « entrent » est conjugué à la 3e personne du pluriel car 
le verbe possède deux sujets à la 3e personne du singulier : « Hans » 
et « Gretel ».
Le verbe « aimons » est conjugué à la 1re personne du pluriel car le 
verbe possède deux sujets, l’un à la 3e personne du singulier et l’autre 
à la 1re personne du singulier. 

 Je manipule

5  1. Je finis de lire un conte. 2. Ils étudient des contes. 3. Le petit 
tailleur parcourt le pays. 4. Les ogres menacent les enfants. 5. Le Petit 
Poucet ramasse des cailloux.

6  1. Un jeune enfant et sa mère sortent de la piscine. 2. Tu apprends 
à nager. 3. La jeune fille participe régulièrement à des compétitions. 
4. Le meilleur nageur relève le défi.

7  1. Je prépare le terrain de jeu. 2. Les joueurs organisent les équipes. 
3. Tu apportes le matériel. 4. Les adversaires respectent les règles du 
jeu. 5. Les spectateurs assistent à la compétition.

8  1. L’enfant jouait et riait. 2. L’escargot rampait et s’arrêtait. 3. Les 
animaux attendaient et écoutaient. 4. Le lion rugissait et s’exprimait. 
5. Le loup observait et attaquait. 6. Les abeilles volaient et butinaient.

9  1. Un jour, dans les eaux du fleuve, se baigne une jeune nymphe. 
2. Sur les bords de ce fleuve s’étendent des rives riantes. 3. Sur la droite 
murmure une petite source. 4. Tandis que la nymphe prend plaisir 
à se baigner, arrive Céphise, le dieu du fleuve. 5. À peine sort-il du 
fleuve où se rafraîchit la jeune beauté qu’il tombe amoureux d’elle.

10  1. Ils arrosent les fleurs. 2. Dans le jardin, ils cueillent des salades. 
3. Avec la brouette, elles transportent l’herbe coupée. 4. À l’ombre 
du vieux chêne, ils dorment. 5. Elles surgissent à l’improviste et font 
peur au jardinier.  

11  1. Le corbeau et le renard parlent. 2. Ésope et La Fontaine écrivent 
des fables. 3. Le loup et l’agneau boivent. 4. Le renard et la cigogne 
préparent un dîner. 5. Le lièvre et la tortue parient.

12  1. Grognon, tu fourres le nez partout et tu marches autant avec 
lui qu’avec les pattes. 2. Tu caches sous des oreilles en feuilles de 
betterave tes petits yeux. 3. Tu es ventru comme une groseille à 
maquereau. 4. Tu as de longs poils. 5. Et les méchants disent que tu 
dégoûtes tout le monde.

13  C’est la fin de l’hiver, les arbres bourgeonnent et les fleurs sauvages 
parfument l’air. Dès que Kéma, le singe, s’approche de sa femme, elle 
le rabroue. Non loin d’un buisson, le singe découvre M’Bolo ; celui-ci 
cherche à plaire à Édodi, la biche. Le singe rentre chez lui pour faire la 
même chose avec son épouse, mais il se fait expulser hors de l’arbre.

14  1. Depuis une semaine, Julien attend l’arrivée de ses amis. 2. Les 
architectes préparent les plans du nouveau centre commercial. 3. La 
réalisatrice et le metteur en scène reçoivent les félicitations du jury. 
4. Mon cousin arrivera à la fin de la semaine. 5. Arriverons-nous 
avant l’orage ? 6. Penses-tu pouvoir répondre aux questions que te 
posent tes amies ?

15  1. Un brouillard épais tombe sur la lande. 2. Des bruits nocturnes 
retentissent dans une chapelle abandonnée. 3. Une nouvelle visiteuse 
arrive dans l’allée du château. 4. Un chien se lance sur la piste des 
cambrioleurs. 5. Une nouvelle adaptation de Cendrillon sort au cinéma 
ces jours-ci.

16  1. Le délégué distribuait les cahiers. 2. Tu entendais de la musique. 
3. Nous voyions un film. 4. Mon frère et mon père pratiquaient un 
sport. 5. Je suivais des cours de judo. 6. Vous accomplissiez un exploit.

17  1. Lenoir et Legris, les pattes au chaud sous la fourrure, mangent 
comme des vaches. 2. Ces deux lapins, côte à côte, ne font qu’un 
repas durant toute la journée. 3. La fermière, occupée à diverses 
tâches, tarde à leur jeter une herbe fraîche. 4. Nos deux compères 
grignotent l’ancienne plante.

18  Les lions de la savane rugissent. Le petit chat de nos amis miaule. 
Les poules de la basse-cour picorent. Les chevaux du haras galopent. 
Les singes du zoo grimacent. Les perroquets de grand-père parlent.

19  1. Les épines du buisson empêchaient Renart de franchir la barrière. 
2. Les poules, occupées à picorer le grain, ne voyaient pas le rusé animal. 
3. Les poissons du marchand, dans la charrette, tentaient Renart. 
4. Le chien des fermiers poursuivait Renart. 
5. Les ruses de Renart faisaient du tort aux autres animaux.

20  1. Le public encourage les athlètes. 
2. La foule avance dans la rue. 
3. Tout le monde monte un projet. 
4. L’équipe remporte le match.
5. Le groupe déchaîne l’enthousiasme du public. 

21  Un chien dressé monte la garde devant la maison. Des enfants 
s’approchent du portail. En effet, Anna et Flora veulent caresser 
le chien. Le facteur les prévient qu’il peut être dangereux. Puis il 
enfourche son vélo et repart vers le village. La place du village est 
pleine de monde à cette heure-là.
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22  Deux femmes entourent le chevalier. Celui-ci porte un haubert 
et une tunique bleue. Son heaume cache son visage. À côté d’eux 
joue un ménestrel. 

p. 324 • 36.  L’accord de l’attribut  
et du participe passé avec le sujet

 J’observe et je comprends

1  a. Le sujet du verbe « est » est « le garçon ». Le sujet du verbe  
« paraît » est « la fillette ». 
Le sujet du verbe « semblent » est « les garçons ». Le sujet du verbe  
« sont » est « les fillettes ».
Le sujet du verbe « passe » est « Paul ». Le sujet du verbe « est » est 
« Sylvie ». 
Le sujet du verbe « reste » est « il ». Le sujet du verbe « demeure » 
est « elle ».
b. Les verbes qui relient les mots en gras au sujet sont : « est », « paraît », 
« semblent », « sont », « passe pour », « est », « reste » et « demeure ».
c. Les attributs expriment une caractéristique du sujet.
d. Les attributs sont des adjectifs (sportif ) et des groupes nominaux 
(un nageur).

2  a. Chaque participe passé en gras est employé avec être.
b. Le participe passé « perdu » qualifie le GN « le Petit Poucet ». Le 
participe passé « perdus » qualifie le pronom « ils ». Le participe passé 
« affamée » qualifie le GN « la fillette ». Le participe passé « affamées » 
qualifie le GN « les petites ogresses ». 
c. Chacun des groupes nominaux et le pronom sont le sujet du verbe 
conjugué dans la phrase. 
d. La terminaison de chaque participe passé varie en fonction du 
genre et du nombre du sujet.

3  L’attribut du sujet et le participe passé employé avec être suivent 
la même règle d’accord : ils s’accordent en genre et en nombre avec 
le sujet auquel ils se rapportent.

 Je manipule

4  a. et b. Les sujets sont soulignés. 
1. Que la forêt était obscure. 
2. Les enfants sont plus vifs que des airs de sardanes. 
Les parasols sont verts, les cabines sont bleues. 
3. Le blé est blond. L’abeille est blonde. 
La croûte du pain frais est blonde. 
La compote, au creux du bol rond, 
Et le miel sur le pain sont blonds.

5  déserts ; lente ; massive ; hautes ; conscients ; incapables. 
L’attribut « déserts » s’accorde avec le sujet « les sentiers » (masculin 
pluriel). Les attributs « lente et massive » s’accordent avec le sujet  

« celle-ci » (féminin singulier). L’attribut « hautes » s’accorde avec le sujet 
« les jambes » (féminin pluriel). L’attribut « conscients » s’accorde avec 
le sujet « les deux enfants » (masculin pluriel). L’attribut « incapables » 
s’accorde avec le sujet « les deux enfants » (masculin pluriel). 

6  1. Les sportives sont joyeuses de participer au spectacle. 2. Les 
exercices manuels semblent fondamentaux. 3. La framboise du jardin 
est exquise. 4. Paul paraît rêveur.

7  1. Marie paraît une jeune fille épanouie. 2. Sa grand-mère était une 
artiste célèbre. 3. À vingt ans, elles seront danseuses professionnelles. 
4. Malgré leur long voyage, ils sont restés des jeunes gens silencieux. 
5. Ces maisons passent pour des villas de luxe.

8  La vieille femme semble lasse et malheureuse ; elle est soucieuse 
à cause de sa chienne malade. Elle paraît lente mais elle est pourtant 
vive. Elle est la femme la plus ancienne du village.

9  a. 1. La jeune fille était décidée à voyager. 
2. L’artiste fut applaudi(e) par le public. 
3. Ma sœur est partie en classe de neige avec ses camarades. 
4. La spectatrice est séduite par l’exposition photographique.
5. Est-il parti à l’heure ? 
6. Es-tu venue seule ?
b. 1. Les jeunes filles étaient décidées à voyager. 
2. Les artistes furent applaudi(e)s par le public. 
4. Mes sœurs sont parties en classe de neige avec leurs camarades. 
5. Les spectatrices sont séduites par l’exposition photographique. 
6. Sont-ils partis à l’heure ? 
7. Êtes-vous venues seules ?

10   Une chatte   était prise d’un grand amour pour un beau jeune 
homme. Elle demanda à Aphrodite de la métamorphoser en femme. 
La déesse    fut émue et la chatte    fut transformée en une séduisante 
jeune fille. Mais Aphrodite voulut vérifier que les habitudes de la  chatte   
étaient également changées. La nuit de noces, une souris    fut lâchée 
dans la chambre et aussitôt poursuivie par la jeune fille. Aphrodite   
parut très fâchée et la jeune fille    fut métamorphosée en chatte.

11  1. Au petit matin, des loups furent aperçus par les chasseurs. 
2. Les rivières furent canalisées par la digue. 3. Tu étais sorti(e) en 
promenade. 4. Mon émission sur les animaux est prévue la semaine 
prochaine. 5. Ses discours seront entendus à la radio.

12  a. C’est une fille qui dit « je » dans le texte car l’accord des participes 
passés « appuyées » et « éberluées » se fait au féminin pluriel. 
b. Le participe passé « allongés » est au masculin pluriel car il s’accorde 
avec le sujet « les chameaux et les ânes ».

13  1. Les victimes étaient entendues par le détective. 2. En hiver, 
un paillasson est posé devant la maison. 3. Les correspondants 
sont arrivés en train. 4. Les ministres sont descendus de voiture.  
5. Le mois dernier, les haies fleuries avaient été secouées par le vent.
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Maîtriser les relations entre l’oral et l’écrit : l’écriture des sons

p. 326 • 37.  Le son [ s ]

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Le son [s] se trouve au début du mot.
b. Les voyelles « a », « o », « u » se trouvent derrière la lettre « s ». 

2  a. Le son [s] peut s’écrire « s » ou « c ». 
b. L’organisation en familles de mots est utile pour choisir entre deux 
façons d’écrire un même son, ici le son [s]. 

3  a. On entend le son [s] dans la liste B. 
b. Le doublement du « s » sert à faire le son [s]. 

4  a. Le « c » se prononce [s].
b. Le « c » se trouve devant le « e » et le « i ». 

5  a. On entend le son [s] dans la liste B.
b. La cédille sert à faire le son [s] devant le « a », le « o » et le « u ». 

  Je manipule

6  A. sale • salir • saleté • salissure
B. solide • solidité • solidement
C. sens • sensible • sentir • sensation • sentiment • sensibilité

7  salade / saladier • sage / sagesse • saut / sauter • sortir / sortie • 
soulever / soulèvement • soulager / soulagement • surprise / surprendre 
• salut / salutation • sauvage / sauvagerie • sapinière / sapin. 

8  1. Cet appartement comporte deux chambres et un vaste salon 
où se réunit la famille. 2. Ma famille aime jouer aux jeux de société.  
3. Des uniformes et des armes ont été remis aux soldats. 4. Le sommet 
de la montagne est couvert de neige. 5. Une année comporte deux 
semestres. 6. Il préfère la solitude plutôt que d’être dans la foule.

9  A. signe • signal • signaler • signalement
B. penser • pensée • penseur
C. siffler • sifflement • sifflet
D. semer • semence • semailles • parsemer

10  1. Sabler. 2. Sachet. 3. Somme. 4. Souper. 5. Soupeser. 

11  un dossard • une chasse • un pansement • une bosse • une 
pensée • un passage • une permission • adresser • une morsure • 
intense • assurer

12  a. une maîtresse • une tigresse • une ogresse • une duchesse • 
une comtesse • une déesse • une princesse

13  faible > faiblesse • jeune > jeunesse • riche > richesse • tendre > 
tendresse • noble > noblesse • souple > souplesse • juste > justesse

14  A. la force • forcer • le renforcement 
C. la façon • façonner
D. le silence • silencieux
E. la grâce • gracieux
F. un procédé • procéder

15  1. Le pêcheur a préparé ses hameçons. 2. La mode est aux caleçons 
à pois. 3. Puis-je avoir des glaçons dans mon jus de fruits ? 4. Nous 
avançons à tâtons. 5. Ne le forcez pas à manger cette glace.

16  nous prononçons / ils prononçaient • nous agaçons / ils agaçaient • 
nous commençons / ils commençaient • nous déplaçons / ils déplaçaient 
• nous forçons / ils forçaient

17  Je grimaçais, tu grimaçais, il grimaçait, nous grimacions, vous 
grimaciez, ils grimaçaient. 
Je grinçais, tu grinçais, il grinçait, nous grincions, vous grinciez, ils 
grinçaient. 

18  ignorer > ignorance • insister > insistance • tolérer > tolérance • 
ressembler > ressemblance • attirer > attirance • endurer > endurance 
• persévérer > persévérance

19  différer > différence • préférer > préférence • affluer > affluence 
• présider > présidence • exceller > excellence

20  Quand la soirée fut avancée, l’immense assistance des jouets 
se rassembla et commença à danser avec prudence mais non sans 
élégance. Le casse-noisettes valsait avec souplesse, associé au 
crayon. Le petit soldat de plomb se plaça près de la danseuse pour 
assister au spectacle.

p. 328 • 38.  Le son [ z ]

 J’observe, je manipule et je comprends

1  La lettre « s » fait entendre le son [z].

2  La lettre « z » est placée en début de mot. 

3  La lettre la plus employée en français pour transcrire le son [z] 
est le « s ».

  Je manipule

4  a. une rose • une blouse • accuser • une pause • une dose • une 
ventouse • arroser • poser • une pelouse • une méduse • ruser • un 
magasin
b. On a employé le « s » pour faire le son [z].

5  épouse • danseuse • skieuse • patineuse • contrôleuse • vendeuse 
• coiffeuse • masseuse • chanteuse

6  a. b. heureuse • joyeuse • chaleureuse • peureuse • délicieuse • 
fameuse • astucieuse • valeureuse
c. Tes paroles chaleureuses m’ont rassurée. 
Nous nous sommes régalés en dégustant cette glace délicieuse. 
J’ai trouvé une solution astucieuse pour retenir cette liste de mots. 
Il a adopté une attitude valeureuse et n’a pas hésité à affronter le 
danger.

7  terreur > terroriser • faveur > favoriser • moteur > motoriser • 
mémoire > mémoriser • scolaire > scolariser • populaire > populariser 
• indemnité > indemniser

8  a. un zèbre • zéro • un zeste de citron • un zigzag • une zone • 
un zoo
b. On a employé le « z » parce que le son [z] se trouve un début de mot. 

9  a. A. bronzer • l’horizon • le mazout • un lézard • un trapèze
B. une gazelle • une rizière • un magazine • bizarre • l’azur
b. On a employé le « z ».

Corrigés
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c. A. bronzer > bronzage • l’horizon > horizontal • le mazout > 
mazouter • un lézard > lézarder • un trapèze > trapéziste
d. J’ai acheté ce magazine mensuel dans cette librairie.
Je n’ai pas confiance en cet homme bizarre. 
Il n’y avait pas un nuage, le ciel était d’un bleu d’azur. 

10  En quelques instants, ces amis inséparables vécurent les plus 
épouvantables aventures qui soient. Sans avoir les armes adaptées, 
ils étaient les prisonniers des mauvais esprits.

p. 329 • 39.  Le son [ g ]

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Le son [g] est écrit « g ».
b. Dans la liste A, la lettre « g » est suivie d’un « a » ou d’un « o ». 
c. Dans la liste B, la lettre « g » est suivie d’un « l » ou d’un « r ». 

2   Le son [g] est écrit « gu ». La lettre « g » est suivie d’un « u » et d’un 
« e », ou d’un « u » et d’un « i ».

 Je manipule

3   gaspiller • une négation • le langage • un galop • l’élégance • 
la conjugaison • une bagarre • la garantie • gauche • un magasin • 
gourmand • dégât • égorger • s’égosiller • aigu

4   gras > grassouillet • glisse > glissade • migrer > migration • 
gros > grossir

5  a. un guépard • une vague • la langue • une figue • tanguer • des 
guillemets • guider • la fatigue • une pirogue • prodiguer • une anguille
b. En pleine tempête, le bateau se mit à tanguer.
Dans la montagne, des professionnels sont là pour guider les touristes. 
Les pompiers sont intervenus rapidement et ont prodigué les premiers 
soins. 

6  a. un archéologue • un cardiologue • un psychologue • un 
dermatologue • un spéléologue • un astrologue • un météorologue 
• un géologue • un neurologue. 
b. L’archéologue a présenté à la classe des poteries datant du Moyen 
Âge.
Pour soigner ses problèmes de peau, mon frère a consulté un 
dermatologue. 
Ce groupe de spéléologues a découvert une nouvelle grotte. 

7  

Verbes Noms Verbes Noms

interroger
prolonger
irriguer

interrogation
prolongation
irrigation

obliger
naviguer
déléguer

obligation
navigation
délégation

8  a. gouffre • guetter • engager • magasin • progrès • délégué • 
fougue • guirlande • brigand • vigueur • fuguer
b. très grand trou > gouffre • représentant > délégué • ardeur > 
fougue • embaucher > engager • fuir > fuguer • faire la surveillance 
> guetter • force > vigueur • bandit > brigand • boutique > magasin 
• décoration > guirlande • avancée > progrès
c. Cet homme parle avec fougue des sujets qui le passionnent.
Je me suis défendu avec vigueur afin de ne pas être puni injustement.
d. fougue > fougueux • vigueur > vigoureux

p. 330 • 40.  Le son [ ʒ ]

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Le son [ʒ] s’écrit « j ».
b. La lettre « j » est suivie des voyelles « a », « u », « o », « e ».

2  a. Le son [ʒ] s’écrit « g ».
b. Le son [ʒ] s’écrit « g » devant un « e », un « i », un « y ». 

3  a. Le son [ʒ] s’écrit « g » devant « i » et « y ». 
b. Le son [ʒ] s’écrit « j » devant « a », « o », « u ». 

4  b. Le « g » se transforme en « ge » devant un « a » ou un « o ». 

 Je manipule

5  a. 1. L’enfant s’amuse déjà avec ses jouets. 2. Il ne boit jamais de 
jus de fruits. 3. Son jupon dépasse de sa jupe. 4. De caractère jaloux, 
elle envie les bijoux de sa voisine. 5. Ce juge est très jeune. 6. Ce chien 
jappe bruyamment : il aime le jeu.
b. On a employé la lettre « j ». 

6  objet • sujet • adjectif • projection • éjecter • projeter • projectile

7  Nom Verbe

jeune jeunesse rajeunir

juge jugement juger

juste justice justifier

8  1. La girafe a un très long cou. 
2. Au-dessus du clocher, la girouette indique la direction du vent. 
3. Pour maigrir, elle suit un régime. 
4. Une erreur humaine est à l’origine de cet accident. 
5. Ce médicament agit efficacement contre la douleur. 
6. En hiver, du givre se dépose sur les vitres.

9  affichage • dépannage • maquillage • abordage • bronzage • 
arbitrage • tatouage • arrosage • cirage • accrochage • dressage 
• élevage 

10  1. Donner du courage : encourager 
2. Rendre plus long : allonger 
3. Changer de domicile : déménager 
4. Poser des questions : interroger 
5. Répartir : partager 
6. Se déplacer : voyager 

11  1. Le contraire de « civilisé » : sauvage 
2. Le fait de jardiner : jardinage
3. Produit pour chaussures : cirage
4. La provenance : origine

12  1. Je mange du pain. 
2. Tu rangeais ta chambre. 
3. Il mélangera les cartes. 
4. Nous songions à venir. 
5. Ils nageaient la brasse.
6. Vous voyagiez en train. 
7. Le rat rongeait le fil. 
8. Il partage son temps. 
9. Elle engagea le dialogue.

13  1. Nous voyagions. 
2. Il nageait. 
3. Ils ravageaient. 
4. Vous envisagiez.
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14  1. Ce médicament soulageait la douleur. 
2. Nous envisagions une autre solution. 
3. Elle arrangeait sa coiffure. 
4. Il engageait la clé dans la serrure. 
5. Vous enragiez de ne pas réussir. 
6. Les deux colocataires partageaient l’appartement. 
7. Je voyageais toujours en train.

15  1. Un poisson nage grâce à ses nageoires.
2. À la piscine, les petits enfants pataugent dans une pataugeoire. 
3. La bougie est plantée dans un bougeoir. 

16  1. Le policier fait de grands gestes pour ralentir les voitures.  
2. L’enfant blessé gémit de douleur. 3. Les parents de la jeune mariée 
aiment bien leur nouveau gendre : ils l’invitent souvent à déjeuner   .  
4. Quel genre de films aimes-tu ? 5. Il gère bien son compte en banque. 
6. L’ascenseur est en dérangement. 7. Les déménageurs chargent le 
mobilier dans le camion.

17  1. Les enfants jouaient déjà depuis une heure quand leur père leur 
fit de grands gestes ; il gesticulait beaucoup. Les enfants négligèrent 
leur jeu et interrogèrent leur père. Leur petit chiot était tombé dans 
un marécage. Son sauvetage n’était pas facile. Il gémissait de douleur. 
Le père s’engagea prudemment et s’arrangea pour sauver l’animal.

18  1. La jeune fille et l’animal sauvage échangèrent un étrange regard. 
La fille du forgeron caressa le pelage jaune au niveau de la gorge. Elle 
jeta une balle au fauve pour jouer.

p. 332 • 41.  Le son [ k ]

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Le « c » fait entendre le son [k].
b. En A, la lettre « c » est suivie de « o », « a », « u ».
c. En B, la lettre « c » est suivie de « r », « l », « t ».

2  a. Les lettres « qu » font entendre le son [k].
b. Les lettres « qu » sont suivies de « e », « i », « a », « o ».

 Je manipule

3  a. une casserole • un cousin • casser • cuire • une console • une 
crème • un cornichon • cultiver • crever • un cochon • un creux
b. On a utilisé le « c ».

4  basculer • discuter • masculin • un biscuit • une radioscopie • 
discret • ausculter • une biscotte • une cascade • microscope • chacun

5  un risque • un masque • une mosquée • un disque • une bourrasque 
• confisquer • un casque • un bouquet • puisque • chaque

6  océan > océanique • magie > magique • géométrie > géométrique 
• sympathie > sympathique • athlète > athlétique • volcan > volcanique 
• cylindre > cylindrique

7  1. Hôpital privé > clinique. 2. Insecte qui pique pour se nourrir de 
sang > moustique. 3. Très ancien > antique. 4. Synonyme de « drôle » 
> humoristique. 5. Qui appartient au monde des fées > féerique.  
6. Relatif à la poésie > poétique. 7. Plein d’énergie > énergique.

8  a. embarquer > embarcation • communiquer > communication 
• convoquer > convocation • mastiquer > mastication • expliquer 
> explication • fabriquer > fabrication • appliquer > application • 
provoquer > provocation • évoquer > évocation
b. Lorsque le Titanic a coulé, les passagers ont pris place dans des 
embarcations de fortune pour fuir.
J’ai reçu dans mon casier une convocation pour le conseil de classe.
Le tricot demande une grande application pour ne pas oublier de maille.

9  a. nous suffoquons / ils suffoquent / nous suffoquions / ils 
suffoquaient • nous pique-niquons / ils pique-niquent / nous pique-
niquions / ils pique-niquaient • nous critiquons / ils critiquent / nous 
critiquions / ils critiquaient • nous répliquons / ils répliquent / nous 
répliquions / ils répliquaient
b. il suffoqua / il pique-niqua / il critiqua / il répliqua

10  a. 1. S’appuyer sur son coude : s’accouder. 2. S’adapter au climat : 
s’acclimater. 3. Donner naissance : accoucher. 4. Faire entendre une 
clameur : acclamer. 5. Suspendre à l’aide d’un crochet : accrocher.  
6. Réaliser un accord : accorder.
b. 1. Il est interdit de s’accouder sur cette rambarde. 2. Il s’est 
rapidement acclimaté à ce nouveau pays. 3. Ma sœur a accouché 
d’un magnifique bébé il y a trois semaines. 4. La foule a acclamé 
l’équipe de France de football. 5. J’ai accroché des guirlandes pour 
la fête d’anniversaire de mon frère. 6. Dans un groupe nominal, il faut 
accorder le nom et l’adjectif. 

11  1. On mesure le temps avec un chronomètre. 2. En histoire, 
on réalise une frise chronologique. 3. Les plantes comportent de 
la chlorophylle. 4. À la Toussaint, on dépose des chrysanthèmes 
sur les tombes. 5. Le médecin qui soigne les maladies mentales se 
nomme un psychiatre. 6. On procède à des fouilles archéologiques 
en Grèce. 7. Il chante dans une chorale dirigée par un chef d’orchestre 
de grande renommée.

12  1. Les gendarmes portent un képi. 
2. Le kangourou porte son petit dans une poche sur son ventre. 
3. Le kiwi est un fruit à la chair de couleur verte. 
4. Cet homme pèse cent kilos. 
5. Il se fait masser par un kinésithérapeute. 
6. Je pratique le canoë-kayak dans les gorges du Verdon. 
7. J’ai acheté ces journaux au kiosque en bas de chez moi. 
8. Dans cette région traditionnelle, on pratique des danses folkloriques.

13  a. Tous connaissaient les Amazones de réputation, mais aucun 
n’en avait jamais vu ni combattu. On les disait grandes et blondes, ce 
qui étonnait. Armées de leurs boucliers en forme de croissant, elles 
attaquaient en meute et affectionnaient les combats au corps à corps. 
b. – connaissaient / combattu / combats / corps : le son [k] s’écrit « c » 
car il est écrit devant un « o ».
– aucun : le son [k] s’écrit « c » car il est écrit devant un « u ».
– qui : le son [k] s’écrit « qu » car il est écrit devant un « i ».
– boucliers / croissant / affectionnaient : le son [k] s’écrit « c » car il est 
écrit devant une consonne (« l », « r », « t »).
– attaquaient : le son [k] s’écrit « qu » car c’est un verbe en -quer.

14  a. Dans le jardin zoologique, chaque animal a son coin pour 
s’acclimater, certains vivent dans des cabanes. On y trouve des 
castors, artistes de la technique, qui creusent des sortes de canaux, 
des perroquets qui croquent des biscuits et quantité de singes qui 
décortiquent des kilos de cacahuètes et les mastiquent. Quand on 
veut pique-niquer, on s’installe près de la cascade.

p. 334 • 42. L’accentuation du e

 J’observe , je manipule et je comprends

1  a. Ces trois mots ne se prononcent pas de manière identique.
b. Les accents (aigu, grave, circonflexe) permettent de différencier 
leur prononciation.

2  a. En A, les « e » se prononcent [ɛ].
En B, les « e » se prononcent [ɛ].
En C, les « e » se prononcent [e].
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b. Les « e » ne sont pas accentués dans la liste A car ils sont suivis 
de consonnes redoublées ou de deux consonnes. Dans la liste B, les  
« e » ne sont pas accentués car ils sont suivis d’une consonne finale.

3  a. Le tréma placé sur le « e » signifie que la voyelle précédente – ici 
le « u » – est prononcée séparément.

 Je manipule

4  a. Le « e » se prononce [e] : la société • un éléphant • généralement 
• défendre • malgré • un éclair éblouissant
b. L’accent employé est l’accent aigu.

5  a. Le « e » se prononce [e] : A. arrivé • arrivée • arrivés • arrivées 
B. levé • levée • levés • levées
b. L’accent employé est l’accent aigu.

6  a. Le « e » se prononce [ɛ] : une sphère • une sirène • un frère • 
une brève colère • une lumière familière
b. L’accent employé est l’accent grave.

7  un élève bénévole • une créatrice étonnante • une mère généreuse 
• une amitié célèbre

8  une démolition • une bête • une fête • la nièce • une ménagère 
• un pré • une durée • déterminant • le manège • la réalité • géniale 
• un été • la fièvre • un léopard • des élèves

9  brève • sèche • légère • la chère bergère • une ouvrière étrangère 
• la première cuisinière

10  collège : collégien / collégial • poésie : poète / poétique • remédier : 
médiation / médiateur • sévérité : sévère / sévèrement • colère : 
colérique / coléreux

11  A. veste • vestiaire • vestibule : vêtement
B. festif • festival • festivité : fête
C. bestiaux • bestial • bestialité : bête

12  une vipère verte • cette belle exploratrice • un examen facile • 
une expérimentation de l’équilibre • ébruiter une nouvelle • une 
statuette légère

13  une étrange cérémonie • les élèves en récréation • après une année 
• un coup sec près de la fenêtre • une fidèle interprète

14  1. Vous trouvez une idée. 2. Pensez à vider la poubelle. 3. Après 
son succès à l’étranger, vous ne la reverrez pas. 4. Est-il correct de 
mettre un espoir insensé dans sa réussite ? 

15  une assiette en fer • une cuillère en métal • une greffe réussie • 
un généreux créateur • un défilé bien organisé • s’efforcer de réussir 
• perdre ses objets • un espoir • lancer les dés • des miettes écrasées 
• un invité discret

16  C’était en des temps très anciens, huit cents ans environ avant 
notre ère. Un vieil homme errait, à moitié nu et bouleversé, dans la 
campagne. Des paysans se rendant dans leurs champs s’inquiétèrent 
de sa présence.

17  Un crapaud invité par une abeille était prêt à manger mais cette 
dernière l’arrêta et le pria d’aller se laver les pattes avant de goûter 
au plat préparé. Le crapaud obéit et revint allègrement sur le sentier, 
les mains aussi crottées. L’abeille le renvoya sept fois : il comprit alors 
qu’elle s’était moquée de lui et avait tout mangé.

18  Les buffles s’élancent tous dans la même direction. Leurs regards 
se portent vers le lion. Cette bête royale prend la fuite devant le 
troupeau effrayant.

Maîtriser les relations entre l’oral et l’écrit : l’homophonie grammaticale

p. 336 • 43.  Distinguer les finales verbales 
en /E/

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. La terminaison de ces formes verbales est /E/.
b. On ne peut pas remplacer par « vouloir » ou « venir » les formes 
verbales en gras de la liste A.
On peut remplacer par « vouloir » ou « venir » les formes verbales en 
gras de la liste B :  
Paul va vouloir des colis. Nous pensons vouloir son aide. Il s’organise 
pour venir en voiture.
c. Cette transformation aide à bien orthographier puisqu’on peut 
remplacer les verbes en -er par d’autres verbes dont l’infinitif s’entend.
d. Dans la liste A, chaque forme en gras est précédée de l’auxiliaire 
être ou avoir.
Dans la liste B, chaque forme en gras est précédée d’un verbe ou 
d’une préposition.

Un verbe s’écrit -é quand il est précédé de l’auxiliaire être ou avoir. 
Un verbe s’écrit -er quand il est précédé d’un verbe ou d’une préposition. 

 Je manipule

2  1. Les enfants avaient encouragé leurs amis. 
2. Des fillettes ont préparé des gâteaux. 
3. Quand vous avez lancé votre invitation, vous étiez satisfait. 
4. Il a vite terminé son travail. 
5. Maeva et Joséphine ont passé la matinée au musée : elles ont 
préparé un exposé.

3  1. Des ours sont intéressés à la vue d’un pot de miel. 
2. Les enfants s’approchent et ils sont émerveillés par le spectacle. 
3. La chatte est restée immobile pour faire croire à la souris qu’elle 
était inanimée. 
4. L’éléphant est aussitôt hissé dans le camion. 
5. Son adresse est agréablement récompensée : il est acclamé par 
le public.

4  1. La réception paraissait animée : les participants étaient rassemblés 
et semblaient enchantés  de la soirée. 
2. Les allées paraissaient illuminées dans la nuit. 
3. Une dame semblait attirée par un orchestre. 

Corrigés



130 

©
 H

ac
he

tt
e 

Li
vr

e 
20

16
, F

le
ur

s d
’e

nc
re

 6
e  >

 L
iv

re
 d

u 
pr

of
es

se
ur

4. Les jeunes gens étaient totalement absorbés par les tours d’un 
prestidigitateur. 
5. Les organisatrices sont enfin soulagées : la fête est terminée.

5  1. Anne observe une araignée postée dans sa toile. 
2. Les champions entrent dans le stade bondé. 
3. Les pâtissiers affairés préparent des éclairs. 
4. Les écuyères à la tenue soignée montent à cheval. 
5. Les jeunes entraînés dansent toute la soirée. 
6. Lucie monte au sommet d’une tour élevée. 

6  de la viande à griller • de la laine à tricoter • le moment de négocier 
• une corde à sauter • une salle à manger • du prêt-à-porter • une 
table à repasser • une pâte à tartiner

7  1. Pour traverser le cours d’eau, Lucien enfile sans hésiter ses 
bottes rouges. 
2. La factrice cherche à déchiffrer le nom de la rue pour déposer le 
courrier. 
3. Cette année, Adrien arrive à correctement patiner sans tomber. 
4. Elle vient de résumer sa leçon pour bien mémoriser l’essentiel.

8  1. Aurélie voudrait skier et elle peut compter sur les conseils de 
sa cousine. 2. Joseph va acheter un stylo et compte vérifier les prix. 
3. Julie allait souvent danser car elle voulait vraiment participer au 
gala de fin d’année. 4. Paul souhaite confectionner une maquette 
mais il ne sait pas utiliser la perceuse.

9  1. L’antilope prête à sauter (bondir) écoute les bruits de la savane. 
2. Le moindre souffle la fait trembler (frémir). 3. Soudain le guépard 
a repéré (vu) l’animal. 4. Il prend son élan, atteint une vitesse de 
pointe, mais un écart de l’antilope l’a amené (conduit) à abandonner 
(perdre) sa proie.

10  Avez-vous écouté (fini) l’histoire de Robinson Crusoé ? Ce 
personnage a employé (pris) son temps à fabriquer (prendre) des 
outils afin de créer (faire) une sorte de maison. Il est arrivé (parvenu) 
à se confectionner (faire) une sorte de salle à manger (nourrir) assez 
confortable. Pour pouvoir s’alimenter (grossir), Robinson a coupé (pris) 
des noix de coco. L’Indien Vendredi lui a proposé (dit) de partager 
(sortir) sa connaissance des fruits et légumes de l’île. Il lui a expliqué 
(dit) la façon de les préparer (faire). Robinson a attentivement écouté 
(suivi) les conseils de Vendredi et il l’a longuement observé (vu) en 
train de cuisiner (cuire). 

11  1. Lise a préféré (voulu) faire enregistrer (inscrire) ses bagages. 
2. Sans espérer (précédé d’une préposition) remporter (obtenir) le 
tournoi de tennis, Guillaume a participé (cru) aux sélections. 3. Jules 
est monté (venu) dans le bus pour aller (précédé d’une préposition) 
retrouver (rejoindre) ses camarades au village. 4. Le pêcheur paraît 
contrarié (précédé d’un verbe d’état) d’avoir lancé (sorti) sa ligne sans 
vérifier (précédé d’une préposition) son hameçon. 5. Pensaient-elles 
effectuer (faire) cette longue marche sans s’arrêter (précédé d’une 
préposition) pour arriver (précédé d’une préposition) avant le dîner ? 
6. Jeanne avait annoncé (dit) qu’elle comptait bien révéler (dire) à 
ses camarades comment trouver (finir) la clé de l’énigme. 7. Si vous 
voulez participer (venir) au concours, vous devez apporter (choisir) 
une photo d’identité.

p. 338 • 44.  Les emplois de est et et

 J’observe, je manipule et je comprends

1  On peut remplacer « est » en gras par « était » dans la phrase A ; 
« est » une forme verbale.

2  A. Mon père et la sœur de ma tante partent en train.
B. Les élèves vont s’installer et travailler en bibliothèque.
C. Voici une manière agréable et intéressante de passer ses vacances.

 Je manipule

3  1. L’explorateur est en Amazonie. 2. Sylvie est en vacances. 3. Cyril 
est à la piscine. 4. Le chat est dans l’allée du jardin.

4  1. Le client est dans le hall de l’hôtel. 2. L’alpiniste est en pleine 
forme. 3. Ce chien est à la niche. 4. Ce garçon est en colère.

5  1. Le directeur est sorti de l’usine. 2. Il est parti voir son contremaître. 
3. Un colis est tombé du camion. 4. Le chauffeur est descendu de sa 
cabine.  

6  1. Théo est arrivé avec son frère. 
2. Marcel est descendu en gare de Marseille.
3. Marc est venu à Lyon ; il est arrivé à midi. 
4. Mon frère est parti en voyage : il est passé par Nantes puis il est 
revenu par Tours.

7  1. L’escalier est accessible par la cour. 
2. La température est négative aujourd’hui. 
3. Ce soir, ma cousine est triste de partir. 
4. Le sommet est visible ces jours-ci. 

8  1. L’organisateur est venu en avance. 
2. La gagnante de la compétition est montée sur le podium. 
3. Le vacancier est parti avant l’orage. 
4. La sportive est descendue du bus.

 Je manipule

9  1. Les enfants transportent des seaux et des râteaux. 2. La 
cliente choisit des fruits mûrs et ronds. 3. Le photographe observe 
attentivement et longuement les animaux. 4. Pour visiter et découvrir 
la région, la famille fait du camping. 5. Les scientifiques feront une 
expérience demain et observeront les résultats la semaine prochaine.

10  1. Vincent habite et fait ses études à Strasbourg. 2. Elle lit le journal 
et écoute la radio. 3. Le matin et le soir Pierre s’entraîne à la course. 
4. Nous offrons un cadeau utile et joli à nos amis. 5. Le maître attache 
fermement et solidement son chien à la niche.

11  1. L’épicière vend du lait et des biscuits. 2. Victor fait régulièrement 
et activement du vélo. 3. Claire apprend et révise ses leçons. 4. Le 
pâtissier prépare des flans dorés et crémeux.

12  1. Le Chat botté est un conte très célèbre et facile à lire. 2. Dans 
les contes, le prince est toujours charmant et la princesse ravissante. 
3. Est-il plus facile de lire Les Fées ou Cendrillon ? 4. Le Petit Poucet 
s’est perdu dans la forêt obscure et effrayante. 5. Il nous est agréable 
d’écouter des contes.

13  1. Agnès est partie voir sa famille en Alsace et en Bretagne. 2. Thomas 
est peureux et maladroit : sa sœur est moqueuse à son égard. 3. Le 
capitaine est persuadé que l’équipe est prête pour la compétition : 
un entraînement régulier et efficace est la clé du succès. 4. Ce matin, 
Kenza est en retard : elle n’est pas descendue au bon arrêt de bus 
et elle est arrivée au collège en courant. 5. Une jeune femme vêtue 
simplement et sobrement est sortie du magasin. 6. Il est midi et la 
fête bat son plein.

p. 340 • 45.  Les emplois de sont et son

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. On peut remplacer « sont » en gras par « étaient » dans la phrase A.
b. « Sont » est une forme verbale.

2  a. Le mot en gras « son » exprime la possession et indique à qui 
appartient le vélo.
b. Je prête mon vélo à un ami : « son » devient « mon ».
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 Je manipule

3  1. Les deux géants sont dans la forêt. 2. Les épreuves sont 
redoutables. 3. Les courtisans sont autour du roi. 4. Les aventures 
du petit tailleur sont passionnantes.

4  1. Ces héros sont courageux. 2. Les servantes sont dans le palais.  
3. Ces princes sont en proie à la colère. 4. Des licornes sont dans la forêt.

5  1. Les boissons sont bien fraîches. 2. Dès l’aube, tes chiens sont 
couchés à tes pieds. 3. Les animaux sont rendus nerveux par l’orage. 
4. Les sangliers sont tombés dans le piège.

6  1. Delphine et Marinette sont sorties dans la cour de la ferme. 
2. Les parents sont partis à la ville. 
3. Les chats sont montés sur la margelle du puits. 
4. Les poules sont descendues du tas de fumier.

7  1. Les rameurs sont penchés sur la rame et sont concentrés sur 
l’effort à fournir. 
2. Les averses sont violentes et les rues sont inondées. 
3. Ces marins sont prudents : ils sont toujours attentifs à la météo. 
4. Les courants sont forts et les embarcations sont fragiles.

8  1. Les alpinistes sont arrivés au sommet et y sont restés deux 
heures. 2. Les deux amis sont partis chasser ensemble. 3. Les contes 
de Perrault ne sont jamais tombés dans l’oubli. 4. Ces trois cousines 
sont venues en vacances chez leur grand-mère. 5. Des loups sont 
venus dévorer des moutons.

9  1. Ce sont des histoires merveilleuses. 
2. Elles sont intéressées par Molière. 
3. Ce sont de bons lecteurs. 
4. Les enfants sont charmés par ce récit. 
5. Les animaux sont respectueux du roi Lion.

10  1. Le petit tailleur est penché sur son tissu. 2. Des mouches sont 
entrées dans son atelier. 3. Le petit tailleur a préparé son voyage.  
4. Il est admiré pour son exploit. 5. Le petit tailleur a réalisé son rêve.

11  1. Louise a bien préparé son projet. 2. Pour réussir son examen, 
Samy a révisé attentivement son cours. 3. Elle a collé son étiquette sur 
son cahier. 4. Robert est fier de son résultat en natation. 5. Ludivine 
a rangé son ensemble dans son armoire.

12  1. Cédric a rencontré son père. 2. Le soldat a saisi son épée. 3. Le 
roi a convoqué son conseil. 4. Léo a préparé son cartable. 5. Le roi a 
parlé à son fils.

13  1. Les comédiens sont arrivés en coulisse. 
2. L’éclairagiste fait son dernier essai avant la représentation. 
3. Une jeune comédienne demande à son partenaire de partir à la 
recherche de son éventail. 
4. Les spectateurs sont prêts à entrer dans la salle. 
5. Le metteur en scène a été inspiré par son expérience personnelle. 
6. Quand un très jeune comédien dit son texte, les spectateurs sont 
émus. 
7. Son succès a été bien mérité. 
8. Les pièces de Molière sont célèbres depuis des siècles. 

14  1. Il a emporté son ordinateur. 
2. Je crains qu’il ne vienne sans son meilleur ami. 
3. Tous les jeunes sont pareils : plus la musique est forte, plus ils sont 
contents. 
4. Ils se sont retrouvés l’an dernier en vacances. 
5. Depuis ils ne se sont plus quittés, ils sont toujours ensemble. 
6. Son choix cinématographique et son amour de la musique sont 
ceux de sa génération.

15  Les chiens sont tenus en laisse et sont de toutes les couleurs. Le 
premier écoute son maître et mène la meute. Son pelage est gris. 

p. 342 • 46.  Les emplois de a et à

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. On peut remplacer « a » en gras par « avait » dans la phrase A.
b. « A » est une forme verbale.

 Je manipule

2  1. Le chanteur a tort de douter du succès. 
2. Le skieur a très froid. 
3. La vieille dame a peur de tomber. 
4. La fée marraine a pitié de sa filleule. 

3  1. Le cycliste a un jour de repos. 
2. Mon cousin a une belle maison. 
3. Ce chanteur a un vif succès. 
4. L’enfant a une nouvelle console de jeux.

4  1. Le candidat a attendu les résultats avec impatience. 
2. Le surfeur a affronté les vagues et a attiré un public nombreux. 
3. Le pompier a déployé la grande échelle et a maîtrisé l’incendie. 
4. Le journaliste a présenté le journal télévisé et a annoncé un flash 
spécial.

5  1. Le peintre a apporté son matériel au palais. 
2. Il a soigneusement préparé ses couleurs. 
3. L’enfant émerveillé a observé les dessins. 
4. La peinture a recouvert les murs de toutes les salles. 

6  1. Le commerçant a commencé des promotions. 
2. Ma sœur a fait les soldes et a trouvé une jupe. 
3. Mon frère a terminé une promenade et a rendu visite à notre 
grand-mère.

7  Un énorme crabe a pincé Hercule au talon. Le héros a crié de 
douleur, et ce bref instant d’inattention a failli lui coûter la vie. Il a 
réagi à temps et a tranché la dernière tête de l’hydre qui a roulé au loin. 

8  1. La jeune fille coiffe sa chevelure avec une brosse à cheveux. 
2. Il jette son brouillon dans la corbeille à papier. 
3. Il chausse ses patins à glace. 
4. La famille dîne dans la salle à manger.

9  1. Une histoire difficile à croire. 2. Une pièce agréable à vivre.  
3. Des modèles faciles à imiter. 4. Une pièce incroyable à voir.

10  1. Un modèle prêt à porter. 
2. Une personne ouverte à de nouvelles idées. 
3. Des enfants réceptifs à nos conseils. 
4. Une femme sensible à la gentillesse.

11  1. L’enfant parle à son père. 
2. Le soleil se couche à huit heures. 
3. L’homme attache son chien à sa niche. 
4. L’entraîneur croit à la victoire de l’équipe.

12  1. Il habite à Rennes. 2. Il prend son train à six heures du matin. 
3. Chaque jour, à huit heures, il lit son journal. 4. J’ai invité dix amis 
à la maison. 5. Il me reste une leçon à apprendre. 6. Il est venu à 
l’improviste. 7. Cet exercice est difficile à réaliser.

13  1. Il a présenté sa fiancée à ses parents. 2. Le professeur a rendu 
des copies à ses élèves. 3. Le serveur du restaurant a observé des 
clients installés à une table. 4. La fillette a terminé de se peigner à 
l’arrière de la voiture.

14  1. Tom a demandé à partir à Nice. 2. Il a prévu d’aller à la plage. 
3. Il a mal à la gorge : il a pris froid à la patinoire. 4. Il a le choix entre 
une glace à la vanille et un gâteau à la crème. 5. L’employé a fini son 
travail à six heures. 6. Il a un train à prendre.
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15  1. Il a de la chance de participer à cette fête. 2. Émile a plusieurs 
cousins à Grenoble. 3. L’animateur lui a demandé si elle avait une 
corde à sauter et des patins à roulettes. 4. Elle ignore si sa meilleure 
amie a prévu d’arriver à quinze heures ou à la tombée de la nuit.  
5. Le cuisinier a choisi de la pâte à tarte pour réaliser le dessert qu’il 
a prévu. 6. Il semble prêt à écrire cette lettre à sa sœur.

16  1. Le petit tailleur a affronté le géant : il n’a pas eu peur de lui. 
2. Le roi, à la cour, a promis sa fille à ce petit tailleur à condition qu’il 
réussisse à surmonter des épreuves. 
3. Le petit tailleur a tout réussi et il a obtenu la main de la princesse. 
4. Il a déjoué le piège tendu par son épouse et il a réussi à régner 
longtemps sur le royaume.

p. 344 • 47.  Les emplois de se, (s’) et ce

 J’observe, je manipule et je comprends

1  « Se » se trouve dans un groupe verbal.

2  a. Je me plains / tu te plains.
Je me dépêche / tu te dépêches.
Je m’agite / tu t’agites.
b. « Se » est un pronom.

3  a. « Ce » se trouve dans des groupes nominaux.
b. « Ce » est un déterminant.
c. « Ce » devient « ces ». 
d. « Ce » est un déterminant masculin singulier.

 Je manipule

4  

laver se laver il se lavait elles se lavaient

regarder se regarder il se regardait elles se regardaient

finir se finir il se finissait elles se finissaient

prendre se prendre il se prenait elles se prenaient

amuser s’amuser il s’amusait elles s’amusaient

dire se dire il se disait elles se disaient

5  1. Je me renseigne > Il (Elle) se renseigne. 2. Nous nous demandons 
> Ils (Elles) se demandent. 3. Tu te peignes > Il (Elle) se peigne. 4. Vous 
vous promettez > Ils (Elles) se promettent. 5. Tu t’enfuis > Il (Elle) 
s’enfuit. 6. Vous vous engagez > Ils (Elles) s’engagent. 7. Nous nous 
adressons la parole > Ils (Elles) s’adressent la parole. 8. Tu te blesses 
> Il (Elle) se blesse. 

6  1. Il se bronzait sur la plage. 
2. Ils s’interrogent sur ton avenir. 
3. Il se dressait devant moi. 
4. Ils se plaindront de cet accueil. 
5. Il se pose beaucoup de questions.
6. Ils se mettront en route à midi. 
7. Il se couche à minuit.

7  1. Un mécanicien se sert de nombreux outils. 2. Mes parents 
se réjouissent de mon succès au concours hippique. 3. Un curieux 
phénomène se produit chaque soir. 4. Les chats ne se plaisent pas dans 
l’eau. 5. Mon voisin en classe se permet de répondre avec insolence. 
6. Mon frère se décide enfin à passer son permis de conduire.

8  ce grand personnage • ce prince • ce banquet somptueux • ce 
beau discours • ce merveilleux exploit • ce petit obstacle

9  ce tigre • ce lion • ce chien • ce cheval • ce taureau

10  1. Du haut de ce mont, on a une vue splendide. 2. Le prix de ce 
vélo est exorbitant. 3. Il sait se servir de ce remarquable véhicule.  
4. Elle a réussi ce travail difficile. 5. Il a préparé avec soin ce spectacle.

11  a. 1. Il n’a jamais lu ce conte de Grimm. 2. Elle se rappelle avoir lu 
un conte indien. 3. La fée a offert ce cadeau à sa filleule. 4. La sorcière 
se sauve sur son balai. 5. Ce roi se plaint toujours. 6. Voici ce pays 
imaginaire qui me fait rêver.

12  Quand il se levait, ce petit homme se lamentait de ce sort qui était 
le sien. Mais ce matin-là, il se fit un grand bruit dans la maison. Martin 
se hâta de chercher la cause de ce bruit. Il se demandait bien d’où il 
venait. Il se lança dans une longue recherche qui le mena bien loin. 

13  Ce curieux petit être se sert de ses griffes pour tout attraper. Ce 
soir, il se prépare à se lancer un défi : il veut se rendre seul dans ce 
pays merveilleux où se trouvent toutes sortes de fruits succulents 
dont il veut se saisir. Il se dépêche et prend ce chemin qu’on lui a 
recommandé. Ce récit peut paraître étrange, mais ce personnage n’a 
pas fini de surprendre.

14  Ce (un prince = groupe nominal) prince voulait épouser une 
princesse. Il se mit (se mettre = groupe verbal) en route pour en trouver 
une. Mais ce (un pauvre jeune homme = groupe nominal) pauvre jeune 
homme ne savait pas se diriger (groupe verbal) et il se perdit (se perdre 
= groupe verbal) dans la forêt. Il se coucha (se coucher = groupe verbal) 
au pied d’un arbre qui, par magie, se pencha (se pencher = groupe 
verbal) vers lui et lui tint ce (un langage = groupe nominal) langage : 
« Si tu acceptes ce (un présent = groupe nominal) présent que je vais 
te faire, tu seras le plus heureux des hommes. »

15  Groupes verbaux : se sentit / se résigna / se lassa / se diriger / se 
promener / se rendre.
Groupes nominaux : ce matin-là / ce jardin / ce livre / ce cousin / ce jour 
/ ce vert pâturage.

16  Robinson se tient debout sur une barque mais ce bateau est assez 
étroit. Ce célèbre voyageur se sert d’une longue-vue et se dirige vers 
la terre ferme. 

p. 346 • 48.  Les emplois de la et là

 J’observe et je comprends

1  a. « La règle », « la leçon actuelle », « la précédente leçon ».
b. Ce sont des groupes nominaux.
c. « La » est féminin singulier. 
d. « La » est un article.

2  a. « La » reprend le groupe nominal : « cette règle ». 
b. « La » est féminin singulier.
c. « La » est un pronom.
d. « La » est complément direct du verbe. 

3  a. « Là » appartient à un groupe nominal.
b. Le second « là » précise le lieu.

 Je manipule

4  1. Le loup a mangé la grand-mère et la petite fille. 2. Ce conte 
contient la morale suivante : la vérité n’est pas toujours bonne à dire. 
3. As-tu trouvé la solution de cet exercice ? 4. Toute la maisonnée 
s’affaire pour préparer la fête annuelle.

5  1. La mère demande à ses enfants de ranger la maison. 2. Il achète 
la viande au marché. 3. Il étale la nappe sur la table. 4. La tâche de la 
serveuse est difficile. 5. La véranda protège de la lumière. 
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6  1. Le bagagiste porte la valise. 2. Le paysan attend la récolte.  
3. Le magicien aborda la sorcière. 4. Ce roman raconte la mésaventure 
de ce personnage. 5. La fillette admira la peinture de Zhang. 6. Elle 
range la nappe dans l’armoire.

7  1. Le cuisinier la porte. 2. Elle la retrouve. 3. Le héros la surmonte. 
4. Il la déteste. 5. Il la joue.

8  1. Elle la nettoiera. 2. Vous la préparez. 3. Elle la vendra bientôt. 
4. Vous la rencontrerez. 5. La caissière la vérifie.

9  1. Étudie-la. 2. Gagne-la. 3. Remets-la. 4. Précisez-la. 5. Apprenons-
la et récitons-la.

10  1. Il est sorti par là. 2. C’est là qu’il a passé son enfance. 3. Nous 
nous arrêtons là où on accepte les chiens. 4. Nous faisons la sieste là 
où il fait frais. 5. Le garçon a vu l’ogre arriver par là. 6. Elle évite de se 
risquer là où les cyclones sont fréquents.

11  1. La famille avait oublié de prendre ces papiers-là. 2. Avez-vous 
déjà visité ce musée-là ? 3. En ce temps-là, très ancien, les femmes 
apprenaient à broder. 4. C’est dans ce camping-là que nous passerons 
nos vacances. 5. Que voyez-vous dans cette cave-là ? 

12  Quand elle visite une région, elle la parcourt du matin au soir et 
s’aventure là où les autres ne vont pas. 2. Faites donc une maquette 
d’avion : construisez-la de vos mains avec de la colle solide. 3. Est-ce 
que vous avez déjà lu cette fable-là ? Raconte-la nous. 4. Cette période 
historique, Léa la connaît à fond. 5. Voulez-vous vraiment passer par là ?

13  1. L’animatrice la présentera ce soir. 2. Là, cette année, passera le 
Tour de France. 3. Les esprits de la montagne se cachent là où ils sont 
à l’abri. 4. Ne la racontez pas.

14  Prana était une jeune fille à la peau claire et à la chevelure bouclée. 
Dans cette famille-là, on savait qu’elle avait une santé fragile et on la 
protégeait. Jadis, le simple fait de la bercer la rendait malade. Or, ce 
jour-là, elle, qui était d’ordinaire si gourmande, n’avait pas faim et la 
douce boisson préparée par sa mère ne la tenta pas. Sa mère, inquiète, 
la conduisit chez la magicienne, là où elle serait bien soignée. Dans 
ce pays-là, en effet, il n’ y avait pas de docteur.

p. 348 • 49.  Les emplois de ou et où

 J’observe et je comprends

1  a. Dans ces phrases, on peut remplacer « ou » par « ou bien ». 
b. En A, les groupes de mots reliés par « ou » sont des groupes nominaux.
En B, les groupes de mots reliés par « ou » sont des propositions.
En C, les mots reliés par « ou » sont des adjectifs.

2  « Où » introduit la proposition qui donne des informations sur le lieu.

 Je manipule

3  1. Il fait du judo le lundi ou le jeudi. 2. Mon frère lit des albums 
ou des contes. 3. Prends-tu la grosse valise ou la petite ? 4. Pour son 
repas, elle prend de la viande ou des légumes. 5. Maeva passe ses 
journées à courir ou à bricoler.

4  1. Iras-tu à la montagne ou à la campagne ? 2. Je ne sais pas si je 
préfère Molière ou La Fontaine. 3. Pour notre exposé, notre professeur 
nous laisse le choix entre la Suède ou la Norvège. 4. Préfères-tu le rap 
ou le rock ? 5. Léa hésite entre une robe rouge ou une jupe noire.

5  1. Je ne sais pas si elle a des cheveux frisés ou raides. 2. Léa se 
demande si son amie est timide ou renfermée. 3. Le climat ici est-il 
chaud ou humide ? 4. J’aime toutes les musiques, classiques ou 
modernes. 5. Préfères-tu l’eau plate ou gazeuse ? 

6  1. Le matin, Manon fait du sport ou écoute la radio. 
2. Au son de la voix, cette machine démarre ou s’arrête. 
3. Une fée jette des sorts ou transforme des personnages. 
4. Selon les jours, Léon distrait ses voisins ou les ennuie. 
5. La pluie favorise les cultures ou noie les récoltes.

7  1. Préfères-tu les sports individuels ou collectifs ? 
2. Cet homme original se fait remarquer par des pantalons trop larges 
ou par des cravates multicolores. 
3. Qui sortira victorieux de cette compétition : les seniors ou les juniors ? 
4. Que préférez-vous : nager ou bronzer ? 
5. Les films de ce réalisateur s’inspirent d’histoires vraies ou racontent 
des faits historiques.

8  1. Où passeras-tu cet examen ? 2. Par où le Tour de France passera-
t-il ? 3. D’où la fumée sort-elle ? 4. Où tes amis se rendent-ils ?

9  1. Ma mère se demande où le chat a pu se cacher. 2. La fillette 
chercha un endroit où elle pourrait avoir chaud. 3. Il ne savait jamais 
par où partir. 4. Il hésitait sur le lieu par où passer.

10  1. Je vais te faire visiter la maison où je passais toutes mes vacances. 
2. Sans le savoir, Hans se dirige vers une forêt d’où on ne revient jamais. 
3. Le pauvre garçon se cache dans un endroit où nul ne peut le trouver. 
4. Le loup est passé par un chemin par où le Chaperon rouge ne s’était 
jamais aventuré. 
5. Le petit génie arrive d’un monde d’où il ne pensait pas pouvoir 
s’échapper.

11  1. Dès l’instant où il nous aperçut, il nous fit de grands signes. 
2. Au moment où la terre se mit à trembler, les habitants sortirent 
dans la rue. 
3. Le jour où la jeune fille rencontra le peintre, elle lui posa de multiples 
questions sur son art. 
4. À l’heure où le feu d’artifice commença, la foule se tut.

12  1. La sombre forêt était le lieu où régnaient deux horribles sorcières. 
2. Le roi se demandait où était leur cachette : dans une chaumière 
ou dans une caverne ? 3. Le jeune prince chercha à savoir où elles se 
cachaient. 4. Quelle était la plus féroce : l’aînée ou la cadette ? 5. À la 
cour, où tout se savait, chacun se demandait si le prince parviendrait 
à les trouver ou s’il échouerait. 6. Je me demande ce qui est le plus 
terrifiant : un ogre géant ou une sorcière maléfique.

13  1. Le Petit Poucet est-il un conte ou (ou bien) un roman ? 2. Je ne me 
souviens plus où (lieu) se passe cette histoire. 3. Où (lieu) les parents 
décident-ils d’abandonner leurs enfants : près d’un lac ou (ou bien) 
dans la forêt ? 4. Est-ce le plus jeune des enfants ou (ou bien) le cadet 
qui sauve ses frères ? 5. Les jeunes enfants arrivent près d’une maison 
où (lieu) résident l’ogre et sa famille. 6. L’ogre porte-t-il des bottes de 
six ou (ou bien) de sept lieues ?

14  1. La Bête du Gévaudan était effrayante. On ne savait d’où elle 
venait ni où elle vivait. Elle avait une tête de chat ou de félin, un corps 
de loup ou peut-être de chien. La Bête était immense et les habitants 
de la région ne savaient pas par où l’attraper. Ils essayaient de se servir 
d’un pieu ou d’une autre arme pour la vaincre.
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Le ique

Connaître la formation des mots

p. 350 • 50. Les principaux mots invariables

 J’observe pour comprendre

1  Les mots hier, devant, longtemps, vers n’ont pas changé.

 Je manipule

2  1. Tom toujours assoiffé s’arrête devant une belle fontaine. 2. Il se 
promène depuis une heure en compagnie de son chien. 3. Pendant 
un automne pluvieux, cet homme n’est jamais allé au marché sans un 
parapluie. 4. Après une soirée réussie, il y a toujours une personne 
qui remercie ses hôtes.

3  parfois > quelquefois • soudain > aussitôt • plus > davantage 
• ce jour même > aujourd’hui • immédiatement > tout de suite • 
cependant > néanmoins

4  1. Jacques est un boulanger qui ne déçoit jamais ses clients. 2. Les 
gardiens de moutons d’autrefois vivaient-ils plus heureux que les 
fabricants de lunettes d’aujourd’hui ? 3. Ce garagiste est un expert : il 
est toujours capable de détecter différentes pannes. 4. Cette coiffeuse 
est très efficace : quand une cliente arrive, elle organise volontiers sa 
prise en charge. 5. Voici le meilleur chauffeur de camion parmi tous 
ceux de la profession. 6. Cet homme qui transporte les malades se 
rend souvent à l’hôpital.

p. 351 • 51.   La dérivation : radical  
et famille de mots

 J’observe et je comprends

1  Les mots de cette liste sont formés à partir du radical form-.

2  Les trois variantes de ce radical sont : ven-, vent-, vén-. 

3  Une famille de mots regroupe les mots formés sur le même radical.

 Je manipule

4  A. radical : plat-
B. radical : mur-
C. radical : vol-
D. radical : dur-

5  A. radical : dict-
B. radical : fect-
C. radical ten-

6  Ami : aimer, amour, amical, amicalement, amitié, inimitié, amiable, 
ennemi. 
Fort : a. fortement, forteresse, réconforter, effort, confort, inconfort, 
confortable. b. force, forcir, forcer, forcément, formés sur une variante 
du radical. 

Port : on distinguera les familles a. « port, action de porter » : porter, 
portée, apporter, reporter, report, comporter, comportement, colporter, 
déportation, supporter, transporter, importation, exportation, portable 
et b. « port, lieu qui accueille des bateaux » : portuaire. 
Chant : a. chanter, déchanter, chantonner, chanteur, enchanteur, 
désenchanter. b. chanson, chansonnier, formés sur une variante du 
radical. 
Long : longueur, longuement, allonger, allongement, prolonger, 
prolongation, longitude. 
Tir : tirer, tiroir, tireur, soutirer, retirer, étirer, étirement, attirail, tirailler. 

7  A. radicaux : sourd- et surd- 
B. radicaux : cours- et cour- 
C. radicaux : livr- et libr- 
D. radicaux : tabl- et tabul- 
E. radicaux : jet- et ject-

8  A. élection • délégué • délégation • élire • éligible : 3 formes 
de radical. 
B. faux • falsifier • faussaire • falsification • fausser : 3 formes de radical. 
C. cœur • cordial • accorder • écœurer • cardiaque : 3 formes de radical. 
D. vrai • vérité • vraiment • avérer • véritable • véritablement • 
véridique : 2 formes de radical. 
E. bain • baignoire • balnéaire • baigner • baigneur : 3 formes de radical.

9  a. Père : paternité, paternel, paternaliste.
Mère : maternelle, maternité, maternisé. 
Frère : fraterniser, fraternel, fraternité. 

10  déviation : fait de dévier, de s’écarter ; 
fourvoyer : mettre hors de la voie, égarer ; 
viaduc : grand pont routier ou ferroviaire ;
viable : qui est apte à vivre ; 
dévier : s’écarter de la voie ; 
voirie : administration responsable de l’entretien des rues et des 
voies publiques ; 
voie : espace à parcourir pour aller quelque part.

p. 352 • 52.   La dérivation : les préfixes

 J’observe et je comprends

1  a. L’élément commun est le radical men-. 
b. Amener : mener d’un lieu à un autre. Emmener : mener hors du 
lieu où l’on est. 
c. Le préfixe fait varier le sens de ces deux mots. 

 Je manipule

2  a. trans   plantation • im buvable • re placer • en lever • hyper - 
tension • re lancer • trans porter • super poser • in jecter • re dorer 
• in définissable

Corrigés
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b. Mon voisin a un nouveau cœur : il a subi avec succès une 
transplantation cardiaque.
Cette boisson que tu m’as proposée est imbuvable, peut-être est-
elle périmée.
Afin de ranger le CDI, la documentaliste a replacé les livres sur leurs 
rayons.
Après avoir avalé du poison par inadvertance, son médecin lui a injecté 
une forte dose d’antidote.

3  bi  cyclette • ex  primer • pro  clamer • inter  rompre • a mener • 
trans  atlantique

4  dia   mètre • hyper   marché • para   tonnerre • sym   phonie • para  
normal • hyper   tension • péri   phérique
diamètre : segment joignant deux points du cercle et passant par le 
centre du cercle. 
hypermarché : très grande surface de vente.
paratonnerre : dispositif destiné à protéger les bâtiments contre la foudre.
symphonie : composition musicale à plusieurs mouvements pour 
orchestre.
paranormal : se dit de phénomènes en marge de la normalité, que la 
science ne peut expliquer.
hypertension : élévation de la pression exercée par le sang sur la 
paroi des artères.
périphérique : voie rapide qui fait le tour d’une grande ville.

5  a. inadapté • irréel • indisponible • impair • improbable • atypique 
• impatient • imparfait • immobile • illégal
b. Mon médecin, qui s’est cassé la jambe, sera indisponible pendant 
deux mois. Sa venue était improbable mais il a finalement pu se libérer. 
Il est illégal de frapper quelqu’un, sous peine de poursuites judiciaires.

6  in- signifie « le contraire de » : indéfini • imprécis • indécision • 
immobile
in- signifie « dans, vers » : incliner • impliquer • importer 

7  a. re- (r-) signifie « à nouveau » dans cette liste de verbes.
b. répétition • réadaptation • réinsertion • replantation • remaniement 
• relance
c. J’ai assisté à la dernière répétition de la pièce avant la première. 
Après son accident, elle a dû se réadapter à sa vie professionnelle. 
Certaines associations aident à la réinsertion des personnes en difficulté. 
Le jardinier a replanté tous les sapins de Noël qui avaient été coupés. 

8  a. re- signifie « en arrière » : reculer, repousser, rejeter ; re- signifie  
« de nouveau » : reverdir, revenir, ressurgir, retomber, repousser.
b. Le verbe « repousser » peut correspondre aux deux sens de re-. 
c. Je me suis levé pour ouvrir la porte de ma chambre mais, au dernier 
moment, j’ai reculé, pris de panique.
Certaines images ressurgissent aujourd’hui dans ma tête. 
À chaque printemps, les arbres reverdissent.

9  a. Rénover : faire renaître, donner un caractère nouveau à quelque 
chose.
Prénom : nom personnel qui précède le nom de famille. 
Démettre : destituer d’un emploi, retirer de ses fonctions. 
Prédominer : l’emporter en importance par la quantité ou la qualité, 
être le plus fréquent ou le plus important.
Contenir : tenir dans certaines limites, être composé de.
Décharger : enlever la charge. 
Relever : mettre à nouveau debout quelque chose ou quelqu’un qui 
est tombé.
b. Mon frère a acheté une maison ancienne et l’a entièrement rénovée.
On va démettre de ses fonctions le président de l’association pour 
avoir volé de l’argent.

10  a. adapter • affaiblir • alléger • arrondir • assagir • attendrir 
b. Puisque je m’adressais à une petite fille, j’ai adapté mon langage 
afin qu’elle me comprenne. 

Son grand âge a affaibli la sonorité de sa voix. 
J’ai retiré deux cahiers pour alléger mon sac.
Ma tante est enceinte, son ventre s’arrondit régulièrement.
Depuis que je suis au collège, j’ai mûri et je me suis assagi.
Mon père s’est laissé attendrir par ce petit chaton abandonné.

11  1. Traduire > traduction
2. Réduire > réduction
3. Conduire > conduite
4. Produire > production
5. Déduire > déduction

12  1. Interroger
2. Interrompre
3. International
4. S’interposer
5. Intermédiaire

13  a. Réaction : réponse à un événement, à une action / transaction : 
opération commerciale ou boursière. 
Prédire : annoncer ce qui doit arriver / redire : prononcer quelque 
chose une nouvelle fois.
Exhaler : dégager une odeur, des vapeurs / inhaler : absorber par les 
voies respiratoires.
Apparaître : devenir visible / transparaître : se montrer au travers de 
quelque chose.
Inspirer : faire entrer de l’air dans ses poumons / transpirer : éliminer 
la sueur par les pores de la peau.
Enterrer : mettre sous terre, en terre / déterrer : tirer de terre.
b. Ces deux États ont conclu une transaction commerciale pour 
acheter du pétrole.
Cette voyante prétend pouvoir prédire l’avenir.
Une peau très pâle transparaît sous son fard à joue. 
Le médecin m’a demandé d’inspirer profondément afin d’écouter 
mes poumons.

14  1. Inspirer / expirer
2. Éruption / irruption
3. Exporter / importer
4. Émigrer / immigrer

15  Un assaut : action d’attaquer pour s’emparer des positions ennemies.
Une répulsion : impression physique ou sentiment de dégoût.
Une imperfection : caractère de ce qui n’est pas parfait.
Insensé : qui est dénué de bon sens, de prudence.
Indéchiffrable : impossible à déchiffrer, à comprendre.
Un apport : action d’apporter, de procurer quelque chose, contribution.
Un parachute : équipement destiné à ralentir la chute des personnes 
qui tombent depuis une grande hauteur.

p. 354 • 53.   La dérivation : les suffixes

 J’observe et je comprends

1  a. Le radical commun est décor-
b. Les mots « décorateur » et « décoration » sont formés en ajoutant 
au radical décor- les suffixes -ateur et -ation.

2  Les mots de la liste A ont en commun le suffixe -ation ; les mots 
de la liste B ont en commun le suffixe -ifier ; les mots de la liste C ont 
en commun le suffixe -able.

 Je manipule

3  a. admirable • applicable • durable • risible • indiscutable • 
indisponible • ouvrable • illisible 
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b. 1. Cette loi est applicable dès maintenant. 2. Il écrit si mal que son 
écriture est illisible. 3. Son attitude héroïque est admirable. 4. Un 
lion qui a peur d’une souris, c’est risible. 5. Le dimanche n’est pas un 
jour ouvrable dans l’administration. 6. En raison de la grippe, cette 
personne est indisponible. 7. Les comptes sont justes et le résultat 
indiscutable.

4  1. Sanctionner 2. Intensifier 3. Harmoniser 4. Purifier 5. Raisonner 
6. Égaliser 7. Solidifier 8. Complexifier 9. Ridiculiser 10. Planifier.

5  1. a. L’abattage des sapins en forêt est interdit. b. Pauline a échoué 
à son examen, elle se trouve dans un état d’abattement. 
2. a. En quittant ses parents pour partir en colonie, Frédéric pleura 
à chaudes larmes ; ce fut un véritable arrachement. b. Dans cette 
région, l’arrachage des pommes de terre se fait à la main. 
3. a. Le maître se fait obéir de son chien par un claquement des doigts.  
b. Le champion s’est fait un claquage en tombant.

6  a. propreté • validité • maladresse • habileté • vaillance • dureté 
• mollesse • nonchalance • négligence 
b. Les agents d’entretien sont exigeants sur la propreté des salles 
de classe. 
Cet ébéniste fait preuve d’une grande habileté en travaillant le bois. 
Il faut veiller à ne pas se laisser aller : la nonchalance n’est pas bien vue. 
En arrivant chez lui, il jeta avec négligence son trousseau de clés sur 
la table.

7  A. libération • adoration • création • imagination • acclamation 
• agitation • manifestation • formation • séparation
B. natation • salutation • multiplication • simplification

8  a. projection • expression • action • émission • élection • 
satisfaction • adhésion • production • attraction
b. Nous avons assisté à la projection d’un long métrage canadien. 
L’enregistrement de cette émission a eu lieu deux jours avant sa 
diffusion à la télévision.
Nous allons voter dimanche pour les élections régionales. 
J’ai rempli mon bulletin d’adhésion à l’association des Restos du Cœur.

9  jardinet • simplet • éléphanteau • maisonnette • fourchette • 
barquette 

10  poirier • prunier • pommier • dattier • bananier • cerisier • abricotier

11  poissonnier / poissonnière • charcutier / charcutière • pâtissier / 
pâtissière • boucher / bouchère 

12  a. Arbres : mûrier • laurier • peuplier 
Métiers : armurier • batelier • bouvier • drapier • joaillier • muletier 
Récipients : poivrier • cendrier 
b. Batelier : personne conduisant par profession un bateau de 
marchandises. 
Bouvier : personne qui garde des bœufs et conduit leur attelage. 
Joaillier : personne vendant des bijoux comportant des pierres 
précieuses.
Muletier : conducteur de mules, de mulets.

13  a. 1. indiscutablement. 2. importation. 3. déstabiliser. 4. incollable. 
5. indémodable. 6. redémarrage.
b. 1. Ces lunettes te vont mieux que les précédentes, c’est indiscutable. 
2. L’importation de cacao en France vient principalement de Côte 
d’Ivoire.
3. Ne te laisse pas déstabiliser par ses commentaires désagréables. 
4. J’ai bien révisé mes conjugaisons, je suis incollable !
5. Cette chanson de Michael Jackson est géniale, c’est un titre 
indémodable. 
6. Je me suis arrêté au feu. J’ai dû effectuer un redémarrage en côte 
un peu difficile.

14  a. en  cadrement • cadrage • fortement • ren   forcer • forcément 
• ré   sonner • sonnerie • sonnette• pro   jection • re   jeter. 
b. L’encadrement des élèves au collège est strict. 
Le stage de découverte a renforcé ma volonté de devenir ingénieur. 
La sonnerie de l’école retentit tous les matins à 8 h 15. 
Parfois, les chiots sont rejetés par leur mère. 

p. 356 • 54.   L’étymologie latine

 J’observe et je comprends

1  Paternel, paternité, paternalisme, patriarche, patrie, patrimoine, 
patron proviennent du nom latin pater. Maternelle, materner, maternité, 
commère, marâtre, marraine, matrimonial proviennent du nom latin 
mater.

2  Le mot « amour » se dit de la même façon en latin, en espagnol, en 
portugais, en roumain, et se dit presque de la même façon en italien.

 Je manipule

3  a. et b. vérité • fidélité • cité • autorité • humanité • difficulté 
• dignité
c. Il n’existe pas de cité idéale mais les hommes peuvent essayer de 
vivre ensemble et de bien s’entendre. 
Ce professeur a beaucoup d’autorité : les élèves n’osent pas bavarder 
dans son cours. 
Il ne faut pas diffuser ces images de torture et respecter la dignité 
humaine. 

4  a. et b. nation • disposition • élocution • affection • narration • 
affirmation • acclamation • modération
c. Cet élève articule toujours quand il parle : il a une bonne élocution. 
Ses parents lui font souvent des câlins, il n’est pas en manque d’affection. 
Manger trop de bonbons peut rendre malade, mieux vaut les 
consommer avec modération.

5  bovin, bovidé • piscine / pisciculture • avion / aviation • caniche 
/ canin • ovin 

6  a. unité • duel • tricycle • quartier • quinquennat • sexagénaire • 
septembre • octogonal • neuvième • décimètre • centième.
b. sextuplés : groupe de six enfants nés d’un même accouchement
septembre : septième mois de l’année romaine
octosyllabe : vers de huit syllabes
centenaire : personne âgée de cent ans ou plus
unité : qualité de ce qui est un, unique, ce qui forme un tout

7  fragilité • bon • similaire • tout • mortel • prudent • timide • humain

8  Radicaux ag- / act- : acteur • agencer • actionner
Radical dict- : dictionnaire • malédiction 
Radicaux audio, audit : auditif • audition
Radicaux fact- / fect- : facteur • facture • défection

9  a. actionnaire : radical act-, « agir » > action / acteur / activité
électeur : radical lect-, « choisir » > élection / électorat / électoral
réduction : radical duct-, « conduire » > conducteur / production / 
réduction / déduction 
difficile : radical fac-, « faire » > facile / faciliter / facteur
visée : radical vis-, « voir » > visage / vision / visible
perfection : radical fect-, « faire » > affecter / affection / effectuer
capteur : radical capt-, « prendre » > capture / capturer / captif
réception : radical cept-, « prendre » > accepter / déception / inacceptable 
produit : radical duit-, « conduire » > réduit / conduit
b. Radical act- : Lorsque la nuit est tombée, il a actionné ses feux de route.
Radical lect- : Mes parents ont voté pour les élections européennes.
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Radical duct- : Mon frère qui vient d’obtenir son permis est un jeune 
conducteur.
Radical fac- : L’achat de cet aspirateur automatique semble lui faciliter 
la vie.
Radical vis- : Cette femme a un beau visage.
Radical fect- : Ma sœur a été affectée par le départ de sa meilleure amie.
Radical capt- : Les touristes ont assisté à la capture d’un guépard.
Radical cept- : Cette décision est injuste et inacceptable.
Radical duit- : Il a été réduit au silence par les gardes.
Si le niveau des élèves le permet, on rapprochera les radicaux duct- et 
duit, qui ont la même étymologie latine mais dont les variantes en 
français sont assez éloignées. Ce sera l’occasion d’expliquer l’intérêt 
de connaître la langue latine.

10  1. Maintenance : ensemble de tout ce qui permet de maintenir un 
système en état de fonctionnement.
2. Soutien : ce qui aide, ce qui défend, appui.
3. Tenancier : personne qui dirige une maison de jeu, un hôtel.
4. Rétention : accumulation dans l’organisme de produits qui doivent 
normalement être éliminés. 
5. Maintien : manière habituelle de se tenir physiquement. 

11  a. Le radical commun est man- : la main. 
b. Manier : prendre avec la main pour utiliser. 
Manipuler : manœuvrer, faire fonctionner avec la main.
Manufacture : établissement industriel où les produits étaient à 
l’origine fabriqués à la main.
Manuel : qui se fait principalement avec les mains.
Maintenance : ensemble de tout ce qui permet de maintenir un système 
en état de fonctionnement.
c. Ce chevalier a appris à manier l’épée.
En cours de chimie, le professeur nous autorise à manipuler des 
produits dangereux.
Nous avons visité la manufacture de tabac.
Les travaux manuels ne m’intéressent pas, je préfère les travaux 
intellectuels. 
La maintenance de l’ascenseur de l’immeuble est assurée tous les ans 
par une entreprise spécialisée.

12  a. prédiction • malédiction • indicible • dicton.
b. Ce radical signifie « dire ».
c. Prédiction : action d’annoncer à l’avance un événement.
Malédiction : action de maudire quelqu’un, d’appeler sur quelqu’un 
le malheur, la colère divine.
Indicible : qu’on ne peut dire, exprimer.
Dicton : mots prononcés, sentences populaires passées en proverbe.

13  Radical : lect- : « lire, choisir ».
Élection : choix fait par suffrages, votes. 
Délégation : groupe de personnes choisies au nom d’une collectivité.
Lecture : action de lire.
Électeur : personne qui participe à une élection. 
Déléguer : Choisir quelqu’un comme représentant d’une collectivité.

14  a. malfaçon • satisfaction • malfaisant • perfectible • défection 
• parfait • façonner • raréfaction • refait.
b. Le radical signifie « faire ».
c. S’il y a des problèmes, c’est l’architecte que nous avons engagé qui 
sera responsable des malfaçons dans notre maison.
Dans ce conte, le génie malfaisant a jeté un sort au jeune héros.
Une rédaction est toujours perfectible, il suffit de la retravailler 
sérieusement.
Le sculpteur a façonné l’argile pendant un long moment pour créer 
cette statue.
La raréfaction du pétrole pousse les pays à rechercher de nouvelles 
sources d’énergie.

15  1. Injecter. 2. Projeter. 3. Éjecter. 4. Projeter. 5. Rejeter.

p. 358 • 55.   L’étymologie grecque

 J’observe, je manipule et je comprends

1  a. Les mots appartiennent au langage scientifique.
b. Quatre éléments d’origine grecque : poly-, mono-, -game, -théiste. 
c. polygame : qui a plusieurs époux[ses]. 
monothéiste : qui adore un seul dieu.

2  a. La lettre « h » est présente dans ces mots d’origine grecque.
b. Elle est associée au « p », au « t », au « r ».
c. Elle modifie la prononciation de ces consonnes.

3  a. La voyelle « y » est présente dans ces mots d’origine grecque.
b. Cette voyelle se nomme le « y grec ».

 Je manipule

4  orthophoniste : d’ortho « droit » et phone « voix », spécialiste qui 
apprend à prononcer correctement les sons d’une langue. 
démocratie : de démo « peuple » et cratie « pouvoir », régime politique 
dans lequel le pouvoir est exercé par le peuple. 
métamorphose : de méta « changement » et morpho « forme », 
changement d’une forme à une autre. 
télescope : de télé « loin » et scope « voir », instrument d’optique 
permettant d’observer les astres et les objets éloignés. 
phobie : de phobe (phobos, en grec) « peur », peur irraisonnée, instinctive 
et obsédante. 
chronomètre : de chrono « temps » et mètre « mesure », montre de 
précision qui sert à mesurer le temps, en minutes, secondes et fractions 
de secondes. 
hydraulique : de hydr- « eau », qui fonctionne à l’aide de l’eau. 

5  a. A. Le radical grec commun est ortho qui signifie « droit ». B. Le 
radical grec commun est mono qui signifie « seul ». C. Le radical grec 
commun est phone qui signifie « voix ». D. Le radical grec commun 
est phobe qui signifie « peur ». E. Le radical grec commun est phil qui 
signifie « aimer ».
b. A. l’orthographe : le fait d’écrire droit (correctement) • l’orthophoniste : 
spécialiste qui apprend à prononcer correctement les sons d’une 
langue • l’orthopédie : branche de la médecine chargée de corriger 
les déformations des os, des muscles et des articulations. • (des 
droites) orthogonales : (droites) qui se croisent en formant un angle 
droit.  B. la monarchie : système de gouvernement dans lequel le 
pouvoir est exercé par une seule personne, le roi. • un monologue : 
discours qu’un personnage seul en scène se tient à lui-même • la 
monotonie : caractère de ce qui est uniforme dans son déroulement, 
dépourvu d’imprévu • un monosyllabe : qui n’est constitué que d’une 
syllabe.  C. francophone : qui parle le français • phonétique : science 
qui étudie la production et la perception des langues humaines • 
anglophone : qui parle l’anglais • germanophone : qui parle l’allemand.  
D. xénophobe : qui a peur des étrangers • hydrophobe : qui a peur 
de l’eau • agoraphobe : qui a peur des lieux publics et donc de la 
foule • claustrophobe : qui a peur des endroits clos. E. francophile : 
personne qui aime la France et tout ce qui s’y rapporte (civilisation, 
culture) • xénophile : qui manifeste de la sympathie pour les étrangers 
• anglophile : personne qui aime l’Angleterre et tout ce qui s’y rapporte 
(civilisation, culture) • germanophile : personne qui aime l’Allemagne 
et tout ce qui s’y rapporte (civilisation, culture)

6  1. cardiologue. 2. ophtalmologue (ou ophtalmologiste).  
3. dermatologue. 4. podologue. 

7  1. Quelqu’un qui ne peut plus parler est aphone. 2. Pour savoir 
comment prononcer un mot, consultez l’alphabet phonétique 
international. 3. Le surveillant appelle les élèves dans la cour à l’aide 
d’un mégaphone. 4. « Micro » est l’abréviation de microphone.  
5. Pour entrer dans l’immeuble, sonnez à l’interphone.
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8  1. Ma sœur collectionne les autographes de ses vedettes préférées. 
2. La dictée est un exercice d’orthographe. 3. En Chine, on pratique un 
art des lettres nommé la calligraphie. 4. Un sismographe enregistre 
les secousses de la Terre, les séismes. 5. Un géographe étudie la Terre, 
la représente par des cartes. 6. Parfois, pour un emploi, l’écriture des 
candidats est étudiée par un spécialiste, un graphologue.

9  Mots d’origine grecque : grec, technologie, physique, orthographe, 
géologie, géographie, anthologie, polypodes, microscope, phobie.

10  A. télescope • téléphone • télécommande
B. biologie • radiologie • chronologie

C. polythéiste • polycopier • polytechnique
D. décimètre • chronomètre • centimètre

11  1. Télescope. 2. Orthographe. 3. Microscope. 4. Géographie. 
5. Thalassothérapie. 6. Chronomètre. 

12  Orthophobe : qui a peur d’écrire correctement, de ne pas faire 
de fautes.
Microcratie : système de gouvernement dans lequel le pouvoir est 
exercé par des gens petits. 
Photophile : qui aime la lumière.

Comprendre le sens des mots

p. 360 • 56.   La polysémie

 J’observe, je manipule et je comprends

1  Dans un dictionnaire, le mot « carrosse » a un seul sens : « voiture 
luxueuse à quatre roues tirée par des chevaux ». 

2  a. A. La « baguette » désigne un petit bâton de bois mince et 
allongé avec lequel les fées ou les sorcières jettent des sorts. B. La  
« baguette » désigne un pain long et mince. 
b. Le rapport de sens qui existe entre ces deux emplois est la forme 
mince et allongée des deux objets désignés.

3  Les éléments qui permettent de comprendre le sens du mot « cœur » 
dans la phrase A sont « organe vital » et « pulsations ». Les éléments qui 
permettent de comprendre le sens du mot « cœur » dans la phrase B 
sont « marâtre » et « maltraitait ».

 Je manipule

4  a. 1. Casque : coiffure rigide pour protéger la tête ; appareil muni 
d’écouteurs ; appareil pour sécher les cheveux. 
2. Case : hutte ; carré dans un damier ; compartiment d’un meuble. 
3. Fond : partie la plus basse de quelque chose ; le degré le plus bas ; 
partie la plus reculée d’un local. 
4. Carton : feuille rigide ; emballage ; carte brandie par l’arbitre pour 
sanctionner un joueur. 
5. Timbre : qualité d’un son, d’une voix ; cachet de la poste.
b. Il a retrouvé son passeport dans le fond de sa valise. / Dans le fond 
de la boutique s’entassaient toutes sortes de vieilleries. 
Le timbre de la sonnette le réveilla brusquement. / Il ne manquait plus 
qu’un timbre pour poster la lettre.

5  A. 1. Ce restaurant propose des plats à la carte. 2. Le professeur 
nous fait dessiner la carte de France. 3. Il faut présenter une carte 
d’identité à la frontière. 4. Le poker se joue avec cinquante-deux cartes. 
B. 1. L’oiseau s’envole à tire-d’aile. 2. Ce château comporte deux ailes 
latérales. 3. Le général déploie les ailes de son armée. 4. Il préfère 
l’aile à la cuisse de poulet. 5. L’avion a heurté le sol de son aile droite. 
C. 1. Sa moyenne a augmenté de deux points. 2. Son père lui manque 
au plus haut point. 3. Il a du mal à exprimer son point de vue. 4. Cet 
artiste peint avec de multiples petits points. 5. Elsa fait de la broderie 
au point de croix.

6  a. et b. 1. a. Au sens propre, une « arme » est un équipement qui 
sert à mettre un adversaire hors de combat ou à se protéger. 1. b. Au 
sens figuré, c’est le sourire qui assure cette fonction d’attaque ou de 
protection. 2. a. Au sens propre, le « tonnerre » est un bruit sourd qui 
retentit lors d’un orage. 2. b. Au sens figuré, c’est le bruit intense que 
créent les applaudissements. 3. a. Au sens figuré, cette expression 
traduit la violence de l’émotion assimilée à un choc. 3. b. Au sens 
propre, un « coup » est un heurt, un choc d’un corps sur un autre corps.
4. a. Au sens figuré, c’est la connotation agréable qui domine. 4. b. Au 
sens propre, la « chaleur » désigne une température élevée.

7  1. Je suis un rayon. 2. Je suis un pied. 3. Je suis un bouton.

8  a. 1. La jeune fille boit les paroles du prince. 2. Le regard de sa 
marâtre la glace d’effroi. 3. Le prince brûle d’impatience de retrouver 
la propriétaire de la pantoufle de verre. 4. L’amour lui a fait perdre la 
tête. 5. Le prince et la princesse coulent des jours heureux. 
b. L’expression « boire les paroles de quelqu’un » signifie « l’écouter 
attentivement et admirativement ». L’expression « glacer d’effroi » 
signifie « faire très peur ». L’expression « brûler d’impatience » signifie 
« être très impatient ». L’expression « faire perdre la tête » signifie  
« rendre déraisonnable, presque fou ». L’expression « couler des jours 
heureux » signifie « avoir une vie heureuse ».

9  a. 1. a ; 2. b ; 3. a ; 4. a ; 5. b. 
b. 1. b. Son air farouche frappe ceux qui le rencontrent. > Son air 
farouche marque ceux qui le rencontrent. 2. a. Elle croise sa tante au 
marché. > Elle rencontre sa tante au marché. 3. b. Le juge pèse sa 
décision. > Le juge réfléchit intensément avant de prendre sa décision. 
4. b. Son attitude a éveillé des soupçons. > Son attitude a fait naître 
des soupçons. 5. a. Cette retraitée coule des jours tranquilles. > Cette 
retraitée passe des jours tranquilles.

10  a. Sens propre Sens figuré

Endormir amener au sommeil atténuer

Chanter produire des sons harmonieux célébrer

Détourner écarter dérober

Tendre exercer une traction viser à

b. Le médicament endort la douleur. 
Les légendes chantent les louanges du prince qui délivra le pays des 
forces du mal. 
Cet escroc a détourné beaucoup d’argent. 
Les comédies de Molière tendent à démontrer le ridicule des hommes.

Corrigés
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11  1. « un temps de chien » : il fait mauvais temps. 
2. « un vrai cochon » : il mange salement. 
3. « prend la mouche » : il est susceptible, se vexe pour un rien. 
4. « un hérisson » : il est susceptible, d’un abord peu facile. 
5. « des larmes de crocodile » : elle fait semblant de pleurer. 
6. « un ours ! » : il n’est pas sociable. 
7. « un éléphant dans un magasin de porcelaine » : il est extrêmement 
maladroit.

12  agneau ➝ doux ; âne ➝ stupide ; anguille ➝ insaisissable ; carpe 
➝ qui ne parle pas ; cochon ➝ sale ; girafe ➝ de très grande taille ; 
mouton ➝ obéissant ; serpent ➝ méchant

13  a. 1. Tendre : affectueux ; mou. 2. Pauvre : misérable ; réduit. 
3. Froid : contraire de chaud ; distant. 4. Fin : mince ; intelligent. 
b. 1. Il y a toujours eu entre eux une tendre amitié. / Elle préfère les 
gâteaux tendres aux gâteaux croustillants. 2. Ce paysan pauvre ne 
parvenait pas à nourrir ses enfants. / Ce gâteau est pauvre en sucre. 
3. Il a fait particulièrement froid cet hiver. / C’est un homme froid, 
qui ne salue jamais personne. 4. Un fil d’or fin était tressé dans ses 
cheveux. / Riquet à la Houppe était un esprit fin qui savait comment 
convaincre la princesse.

14  1. « Avoir la tête dure » signifie « être têtu » • « Avoir une bonne tête » 
signifie « attirer la sympathie » • « Faire la tête » signifie « bouder » 
• « Perdre la tête » signifie « devenir fou » • « Tenir tête » signifie  
« s’opposer ». 
2. « Avoir l’œil » signifie « être attentif » • « Couver des yeux » signifie 
« surveiller, regarder attentivement » • « Faire les gros yeux » signifie 
« se fâcher » • « Sauter aux yeux » signifie « être évident ». 
3. « Perdre sa langue » signifie « rester muet » • « Donner sa langue 
au chat » signifie « demander la solution d’un problème » • « Tenir 
sa langue » signifie « se taire » • « Tourner sept fois sa langue dans sa 
bouche » signifie « réfléchir avant de parler ».

15  Décidément, Madeleine parlait toujours trop. Elle ne savait pas 
tenir sa langue, et sa sœur était sans cesse obligée de lui faire les gros 
yeux pour la faire taire. Tenez par exemple, souvenez-vous du jour où 
elle avait révélé à toute la famille l’amour de son cousin Edmond pour 
la timide Berthe. Elle avait l’œil : elle avait repéré leur petit manège, 
elle avait vu qu’Edmond couvait des yeux la jeune fille. Au lieu de 
tourner sept fois sa langue dans sa bouche, elle avait servi le secret 
à table entre le fromage et le dessert devant l’assemblée médusée. 
Edmond l’avait fusillée du regard mais elle avait tenu tête, justifiant 
son comportement inqualifiable par le souci de faire éclater la vérité.

16  Les liens qu’il a réalisés pour attacher la barque au bateau sont 
solides. / Ils sont unis par les liens du mariage. 
Le vent a balayé les feuilles mortes devant la porte du chalet. / Le pays 
a été pris d’un vent de panique à l’annonce du résultat des élections. 
Ce chien a la rage : il faut le faire piquer. / Sa colère s’est peu à peu 
muée en rage de vaincre son adversaire. 
Le navigateur a essuyé une tempête au large du Cap-Vert. / Cette 
affaire n’est qu’une tempête dans un verre d’eau.

p. 362 • 57.   La synonymie et l’antonymie

 Je manipule et je comprends

1  On peut remplacer « sombre » par « obscur » dans la phrase A et 
par « menaçant » dans la phrase B.

2  Ce sont des antonymes, des mots de sens contraires.

 Je manipule

3  a. A. insolent / impertinent • orgueilleux / vaniteux • peureux / 
couard • morose / triste • rapide / prompt. B. courtoisie / politesse • 

tromperie / ruse • bienveillance / gentillesse • richesse / prospérité. 
C. transformer / métamorphoser • murmurer / susurrer • simuler / 
feindre • arpenter / parcourir
b. Ses pensées sont moroses depuis que cet homme a appris qu’il 
était malade. 
Un élève qui fait preuve d’une familiarité choquante envers ses 
professeurs est impertinent. 
Un chevalier ne peut se permettre d’être couard, il doit faire preuve 
de courage en toutes circonstances. 
Cette jeune femme a reçu une bonne éducation : elle accueille toujours 
ses hôtes avec courtoisie. 
Il a témoigné de la bienveillance à sa collègue en encourageant ses 
initiatives. 
Pour ne pas aller à l’école, il a décidé de feindre une maladie alors 
qu’il allait très bien. 

4  1. pimpant / coquet / soigné : élégant 
2. féerique / onirique / surnaturel : merveilleux 
3. paisible / serein / placide / tranquille : calme 
4. escarpé / pentu / abrupt : raide

5  1. Le vieil homme entretenait avec soin son jardin qui, de sauvage, 
était devenu coquet avec ses allées soignées. 2. Lors du Tour de 
France, les grimpeurs sont à la fête lors des étapes qui enchaînent les 
tracés abrupts, les côtes escarpées. 3. Dans les contes merveilleux, 
on rencontre des créatures féeriques, des univers oniriques. 4. Après 
les épreuves, Ulysse aspire à une vie paisible, entouré des siens dans 
sa maison tranquille.

6  1. Les muscles du héros sont devenus fermes. 2. L’hiver a été 
très rigoureux. 3. Il parle d’une voix cassante. 4. La marâtre est 
insensible envers Cendrillon. 5. L’éclairage de cette pièce est trop cru. 
6. La princesse trouve le matelas trop inconfortable. 7. Cette figure 
géométrique est difficile à tracer.

7  a. découvrir : apercevoir de loin, dévoiler, inventer, révéler ; jeter : 
envoyer, lancer, répandre, se débarrasser de ; monter : augmenter, 
chevaucher, dresser, grimper 
b. 1. Du haut de la falaise on aperçoit de loin l’Angleterre. 2. Il grimpe sur 
un escabeau. 3. Il augmente le volume de la radio. 4. Il lance un coup 
d’œil dans la pièce. 5. De rage, il répand ses vêtements au sol. 6. Il se 
débarrasse de ses vieux vêtements à la poubelle. 7. Pasteur invente un 
nouveau vaccin. 8. Sa robe dévoile son épaule. 9. Il me révèle le secret 
de son frère. 10. Il chevauche sa jument tous les matins. 11. Il dresse 
son frère contre leurs parents. 12. Il lui envoie une insulte à la figure.

8  a. A B

cassure
agir
répandre
vent violent
explosion

fracture
procéder
colporter 
bise 
éruption 

b. Il s’est fait une fracture du tibia en tombant de cheval. J’ai procédé 
à l’embauche d’un nouveau responsable. La voisine ne cesse de 
colporter des rumeurs infondées et absurdes. La bise souffle sur la 
campagne enneigée et forme des congères. Les secours ont déplacé 
les populations à cause de l’imminence d’une éruption du volcan.

9  1. Chaque année, le musée reçoit une foule de visiteurs. 2. Le 
pré au mois de mai est parsemé de fleurs. 3. Le bus est bondé : on a 
du mal à respirer. 4. Marie a posé une avalanche de questions à son 
professeur. 5. Le prince charmant traverse un parc envahi de ronces.

10  1. Tu ressens une forte inquiétude. 2. Le château du roi comporte 
un grand nombre de pièces. 3. Je dispose d’un dictionnaire pour vérifier 
mon orthographe. 4. Ce roman se compose de vingt chapitres. 5. Cet 
agriculteur possède plusieurs chiens.
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11  1. Le vieil homme pimpant entretenait avec soin son jardin qui, 
de sauvage, était devenu coquet avec ses allées soignées.

12   Synonyme Antonyme

protéger défendre attaquer

cacher dissimuler dévoiler

cime sommet abîme

pauvreté misère opulence

mince fin épais

13  a. A. suave / amer • bienfaisant / maléfique • espiègle / triste • 
robuste / fluet. B. courtoisie / impolitesse • habileté / maladresse • 
douceur / dureté • pitié / cruauté. C. blanchir / noircir • amenuiser / 
grossir • dévoiler / dissimuler • redresser / courber.
b. Une pêche bien mûre est un fruit suave et juteux. 
Ce petit garçon est très mince, ses membres fluets paraissent fragiles. 
La courtoisie et la loyauté sont des qualités que possédaient les 
chevaliers. 
À force de dépenser sans compter, leurs économies s’amenuisent. 
Pour ne pas être puni, mon frère a dissimulé son bulletin à nos parents. 

14  1. Les muscles de l’adolescent sont devenus mous. 2. L’hiver a 
été très clément. 3. Il parle d’une voix aimable. 4. Cette femme est 
tendre envers sa fille. 5. L’éclairage de cette pièce est trop tamisé. 6. La 
princesse trouve le matelas trop moelleux. 7. Cette figure géométrique 
est facile à tracer.

15  lenteur : célérité, rapidité > Il a travaillé avec rigueur et célérité. 
➝ La rapidité du voyage en moto l’a surpris. 
diminuer : augmenter, développer > En achetant deux tickets de 
tombola, il augmente ses chances de gagner. 
➝ L’entreprise qu’Oscar a créée développe son activité dans de 
nouveaux secteurs. 
séparer : réunir, rassembler > Le principal a réuni tous les élèves 
dans la cour. 
➝ Il rassemble tous les ingrédients pour faire un gâteau. 
courageux : peureux, craintif > Le lapin craintif se blottit dans le 
fond de la cage. 
➝ Nulle place dans les contes pour un chevalier peureux qui s’enfuirait 
face au danger. 
beau : laid, repoussant > La méchante sœur était si laide que personne 
ne voulait l’épouser. 
➝ La Bête était d’une laideur repoussante.

16  Cette image représente un chalet isolé au milieu de la nature. Ce 
chalet est coquet, bien entretenu, charmant, avec un jardin soigné. 
Par contre la nature alentour semble sauvage.

p. 364 • 58.   Mots génériques  
et mots spécifiques 

 J’observe, je manipule et je comprends

1  Dans la liste A, le mot « gâteaux » a un sens plus général que les 
autres.
Dans la liste B, le mot « quadrilatères » a un sens plus général que 
les autres.

 Je manipule

2  Le nom générique est « religion ». 

3  transports : bus, tramway, train, avion.  

4  A. avoine • orge • blé • seigle • céréale > nom générique :  
« céréale » / géographie
B. métal • fer • acier • bronze • or • argent > nom générique : « métal » 
/ sciences (chimie)
C. grès • marbre • minéral • granit • calcaire > nom générique :  
« minéral » / sciences (SVT) / géographie
D. addition • calcul • soustraction • multiplication • division > nom 
générique : « calcul » / mathématiques
E. Terre • Lune • Soleil • planète • Mars • Neptune > nom générique : 
« planète » / sciences (physique)
F. gaz • pétrole • vent • nucléaire • charbon • énergie • eau > nom 
générique : « énergie » / géographie / sciences (physique)
G. oxygène • hydrogène • azote • gaz > nom générique : « gaz » / 
sciences (chimie)
H. cube • prisme • pyramide • cylindre • cône • volume • boule > 
nom générique : « volume » / mathématiques

5  Plante : pin • thym • bruyère • genêt • lavande
Animal marin : poisson • crevette • coquillage • crabe

6  conditions climatiques

7  a. sports individuels : tennis • judo • boxe • escrime
b. sports collectifs : handball • baseball • football

8  1. Ce cycliste participera au Tour de France. 
2. Un perchiste peut franchir une barre à plus de six mètres avec sa 
perche. 
3. Le cavalier a fait faire un parcours sans faute à son cheval. 
4. Cet escrimeur pratique l’escrime depuis dix ans. 
5. Ce skieur préfère le slalom à la descente. 
6. Le patineur quitte la patinoire sous les applaudissements. 

9  Nom générique : « êtres fabuleux » 

10  1. Les seigneurs se déplaçaient en emportant tout leur mobilier : 
table, coffres, sièges, tapisseries. 
2. Renart déroba toutes sortes de volailles : poules, coqs, dindes, 
canards, oies. 
3. Barque, caravelle, galion : Robinson aurait aimé voir n’importe 
lequel de ces navires.
4. Drap, toile, soie, velours, brocart : lequel de ces tissus le voleur 
a-t-il réussi à dérober ?

11  J’utilise un marteau pour planter ce clou. 
2. De quel tournevis as-tu besoin pour cette vis cruciforme ? 
3. Passe-moi une pince pour arracher ce clou. 
4. Il nous faut un rabot pour rendre lisse cette surface. 
5. Il faut un pinceau spécial pour peindre les plinthes.

12  1. Mettre un objet sur un meuble > poser
2. Mettre un papier sous la porte > glisser 
3. Mettre les vaches dans le champ > conduire
4. Mettre la clé dans la serrure > introduire
5. Mettre un vêtement > enfiler
6. Mettre du fard à paupières > appliquer

13  a. A. brodequin • poulaine • escarpin • sabot • bottine > chaussure. 
B. saumon • brochet • sole • raie • lamproie > poisson. C. vielle • viole 
• mandoline • luth • tambourin > instrument de musique.
b. poulaine : chaussure à l’extrémité allongée en pointe, parfois 
relevée, à la mode au xive et au xve siècles. 
raie : poisson au corps aplati en forme de losange.
tambourin : tambour haut et étroit que l’on frappe d’une seule baguette.

14  a. A. vermillon • coquelicot • carmin • rubis : couleur rouge
B. safran • poussin • citron • or : couleur jaune
C. émeraude • olive • mousse • bouteille : couleur verte
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b. Elle portait une robe vermillon assortie à son vernis rouge carmin. 
En voyant son teint citron, son médecin a compris que son patient 
avait un problème au foie.
Ma mère porte souvent son manteau olive alors que la couleur verte 
n’est plus à la mode. 
c. Couleur rose : pêche, saumon, chair.
Couleur bleue : cyan, indigo, azur.

15  a. Mot générique dans le langage courant : « habitation » ; mot 
générique en cours de géographie : « habitat ».
b. Liste A : palais • château • manoir
Liste B : chaumière • mansarde • masure • taudis 
c. La liste A correspond à des habitations luxueuses, la liste B à des 
habitations modestes. 

16  A. tigre, chat, panthère, léopard, puma > félin
B. vache, mouton, brebis, lapin > mammifère
C. hanneton, mouche, moustique > insecte
D. or, argent, nickel > métal
E. émeraude, saphir, rubis, grenat > pierre précieuse
F. cerise, groseille, abricot, prune > fruit 

17  A. métiers : boulanger, pompier, ébéniste.
B. récipients : pot, vase, verre.
C. meubles : canapé, table, armoire.

D. fromages : chèvre, camembert, gruyère.
E. fruits : pêche, ananas, clémentine.

18  • Il faut sauver les peupliers, les cerisiers et les châtaigniers de 
cette région. 
• Dans un orchestre symphonique il y a des trompettes, des clarinettes 
et des flûtes. 
• Dans ce collège, on peut pratiquer le basket, l’escalade et l’athlétisme.
• Au sein de l’Europe on parle l’anglais, le français et l’espagnol.

19  Crier : pousser un cri, parler très fort sous l’effet de la colère.
Hoqueter : émettre des bruits analogues à ceux du hoquet.
Murmurer : dire quelque chose à voix basse. 
Interrompre : arrêter quelqu’un dans son discours.
Interroger : poser à quelqu’un une ou plusieurs questions.
Supplier : prier quelqu’un avec humilité en demandant une grâce.

20  L’ogre cria :
– Mais où est donc passé mon repas ?
Sa femme lui murmura :
– Je l’ai laissé filer. Je n’ai pas réussi à retenir le petit…
Le géant l’interrompit : 
– Assez ! Je meurs de faim, il faut me trouver quelque chose à manger 
rapidement. 
Il interrogea sa femme.
– Vers où ce garnement est-il donc parti ?



Français

C. Bertagna & F. Carrier
e6

Cycle 3
Nouveau programme

Livre du professeur

Livre du professeur

Li
vr

e d
u 

pr
of

ess
eu

r

C. Bertagna & F. Carrier

 Pour en savoir plus, rendez-vous 
sur www.hachette-education.com

Le manuel numérique élève enrichi 
• Le manuel
• 27 textes du manuel enregistrés par des comédiens
• 7 dictées audio
• 9 parcours interactifs de lectures d’image
• 10 extraits vidéo de théâtre et de cinéma (dont des ressources INA)

  À commander chez le libraire adjudicataire ou sur www.kiosque-edu.com

Le parcours digital 
•  Des exercices interactifs pour s’entraîner à l’étude de la langue tout au long de l’année. 
   À commander chez le libraire adjudicataire ou sur www.kiosque-edu.com

Le manuel numérique enseignant enrichi 
et personnalisable (licence individuelle)
• Le manuel à vidéo-projeter 
•  27 textes du manuel enregistrés 

par des comédiens
• 7 dictées audio
• 9 parcours interactifs de lectures d’image
•  10 extraits vidéo de théâtre et de cinéma

(dont des ressources INA)

Ressources numériques 2016

Manuel numérique enrichi OFFERT aux prescripteurs 
du manuel papier ou numérique.

Extrait à découvrir sur : www.hachette-education.comExtrait à découvrir sur : www.hachette-education.com

e6
Cycle 3

une collection complète pour le nouveau programme

… et pour le cycle 4Pour le cycle 3…

Utilisable en accompagnement 
personnalisé pour travailler
les régularités et les fréquences.

2097588 2099065 7033203 7034562

Fr
an

ça
is

  C
yc

le
 3

6e

41/0341/3
ISBN : 978-2-01395324-5

7382937

Français

Nouveau programme

9782013953245_CV.indd   3 03/10/2016   09:35


